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■RÉSUMÉ 
DE POLOGNE, 



IHTRODUCTION. 



ùbtet-vàtîons préUminaîret. — Ori^ne àe la 
naUon Polonaise. — Mesurs. — ProdacHmu 
dit toi, — Commerce. — Eù^ des eitayent.*\ 
— Beaux arts, littérature. — ConstituSoa 
primitive. 

Il n'y a pas encore un siècle , une nation cxis- , j 
tait eu Europe , qui semblait avoir conservé 
quelques traditions des ""épubliques de l'anti- 
quité grecque et romaine ; sa physionomie rap- 
pelait celle de ces peuples dont l'existence en- 
tière fut un long combat pour la liberté. MoSarS 
antique*, liabïtndes Bobjces, toodérAtton dans, 
la prospérité} rés^natïon d^aa l'infortaw , «I- 

i 
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Kance de la Taleur guerrière et des goûts paci- 
fiques : telles élaiunt Iss ver tus qu'elle déployait 
au milieu de l'Europe civilisée et corrompue. 
Elle eût pu , comme le plus grand nouilire des 
sociétés moderurs , aciii-lcr , par le despotisme, 
le repos et la .sécurité, mais elle ne crut pas là , 
liberté trop thère, au prix des oraj^es politiques 
et des discordes civiles. Jalouse de ses droits, 
jalouse même de leurs abus, elle aima mîeas 
silbîr le» périls d'une constitution imparfaite, 
que db courir les hasards d'une réforme dont té 
pouvoir arbitraire eût pu se prévaloir. Cn A 

■ périHenz centrage , une n noble erreur, s'il Ant 
lai donner, nn tel nom , .{tebvefrt. n*âtre^ hom. 
iimifer] iqais il &ut les honorer^ sous peïoe 
^'étré ïpjuste : sans doute îts ont co&té fioer à 
Pologne ; la politique de ses vAisins' redoutai 
l'existence d*niie nation indépendante et fîère , 
A la contagion de sa liberté tumultueuse ; ht 
euj^îdîté fut d'accord avec la politique. A'ictïme 

.des abus de la force , la Pologne a disparu du 
globe ; mais ceux qui l'ont rayée de la liste 
des, notions, nVnt pu l'effacer dusouvenir des 
hpqinieSi i^ixiation nVst plus; sa gloire brille 
encore de tout son éclat. Tfcnt qu'il y aura dea' 
cœùrs sensiltles à l^hérciisjne , on f'^dmirera , 
on la pl^îndi;» > on détestera ses op^réiaeili*. 
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DE l'bistous m ecooGini. ^ 
L'histoire de Pologne ne saurait meiii{n«r 
d'intérêt. De monarchie dgvenae république-^ 
une grande portion de t^P aimales repréf^la 
ua drame plein de chaleur et de mouycmeot^. 
Souvent on se croit transporté à Sparte à 
Home; on voit l'orageuse trihuoej on assiste 
AUX. combes de la, parole ; on obcerve l'ar^w 
«osanglantée. Souvent les ptjlis s'arment « se 
keurtentj il sembk que la doctété tout entière 
Va se dissoudre ; maia bientôt, comme parl'ef- 

■ fet d'un pouvoir magique, le calme sort de la 
tempête même ; quelquefois , avec un senti- 
ment de anrjn'ite, on voit une population im- 

' mense se lever spontanément en masse, for- 
mer nne ligne , entrer m campagne, et , dans 
ces moavemens de guerre civile, n'exercer 
cependant qu'un pouvoir légal, et reconnu par 
la constitution. La Pologne en effet est, pour 
l'homme accoutumé à la marche régulière et 
sourde des sociétés modernes , un phénomène 
continuel. Tout ce qui est ailleurs réputé crime 
prend jcî le nom de vertu. Le désordre même 
a ses règles ; hi guerre civile a son code. C'est 
une organisation à part, une organisation peu 
favorable , sans doate , à cette foule d'esprits 
qui préfèrent le repos A t09h, mais précieuse 
* poiu" ce petit nombre tfbommes qui regarde 
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4 nÉscMÉ 
les passions comme la source des vertus , l'ao 
tÎTÏté et le mouvement comme nécessaires i 
^ notre nature , et It's^rages même comme utiles 
à l'ordre universel. 

D'où sortit cette nation généreuse, et si dif- 
férente des autres peuples du continent? des 
, fables environnent et cachent son origine. Au- 
cun de ses mouamens n'a survécu aux ravai^cs 
du temps ; les statues des premiers chefs , leurs 
édifices construits sans art , ont péri. Quelques 
fabuleuses chroniques sont à peu près les seuls 
guides de l'historien. Une colonie vint s'établir 
verjr Fanuée 55o sur les bords de la Vistule. 
TStie en chassa les anciens habitans. Mais cette 
càlonie fut-elle originaire de la ville de Pâle 
en' Oorchide (à) T'émigra-t-elle de la Sarmatie ? 
«tOÏt-Ott adopté l'opinion des écrivains recoui' 
numdables , qui dans la nation polonaise , 
recâfinaissent tme diTÎsion de ce peuple^nom- 
brénx, ^e I*dlr TÎt se répandre dans fout Fo- 
rieitt de rEurope , vérs le cinquième siècle , 
' sous le nom de Slape ou S^SfClavon "En- 
fia le nom de Poiaques, d*aI>ord adopté par 

{^) SanHoît AnkaUs Polonomm. 

Ib) Bultiière, jékarc/n'e Sa Pff&fnk/'tottM- 1" • 

.... ■ . : ' 
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DE I HISTOIHB DB P0LOC^&. 5 

les Polonais, sîguîfîe-t-il/wf'^ri/af ï^ec^i^^i^ 
Cendans de lech (preraitir duc de Pologne), 
OD doit-it son origine au mot pâle , qui , dans 
k Ifqgi^ escUvonne, veut dire plaine, et qui 
d^î^^' èx^teiDËiit la condguratioa topogia- 
phique de la Pologne , dont la surface uniç 
u'ofire aux yevu^. quVne vaste campagot; ^ en- 
trecoupée de &ics («^f;j'iyïèi'es? d'««tr«8 -ré- 
soudront ces obsci^t^^^l^qjmiBuroblèiDes. 
' Ge qu'il importe ^^ejjwnt iMsaTQir , c'e«ï,. 
queVs Polonais furent une nation fîère et br*- 
■ve, loyale et généreuse par caractère, capable, 
de dévouement, et snscepiible des plus grands 
sacrifices. Leur histoire est pleine de nobles, 
traits de courage ; nulle part ou ne vit de plus 
beaux exemples de cette vertu clievuleresque 
dont la France prétend avoir conservé les Ira-^ 
dilions. Les Polonais allicat aux qualités mo-, 
raies la force et la beauté du corps. La inaisoa 
d'un gentilhomme fut toujours l'asiie des ver- 
tus domestiques , et d'uue généreuse hospita- 
lit5t Long-temps les nobles conservèrent daua 
leurs mœurs une simplicité patriarcale. Jus- 
qu'au règne de Sobieski , quelques chaises de 
bois , une peau d'ours, une paire de pistolets, 
deux planches couvertes d'un matelas, com- . 
posaient le mobilier d'un citoyen auquel sa 
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Ibrtuue eût permis Taisance. Leur noiiirîtarc 
étftU aussi frugale qne leur ameublement était 
modeste. Quelques légumes , peu ou point de 
.viande , une suupe aux pommes de terre , for- 
maient leur principal repas. Celte sobriété ne 
laissait point de prise à la corruption ; aussi 
les Polonais ont-ils conservé leurs mœurs pu- 
res, plus long-temps qu'aucune nation de TEu- 
rope. II ne fallut pas moins que deux siècles 
d'anarchie , et le long séjour de troupes étran- 
gères dans leurs provinces pour altérer cette 
simplicilé d'habitudes si favorable aux vertus 
qu'impose la liberté. 

S^m.s être remai'quablc par une extrême fé- 
condité j le territoire de la Pologne olfre , dans 
sa vaste étendue, des provinces où régnent à 
la fois l'abondiince et le commerce. Les plai- 
nes fertiles de l'Ukraine , cultivées par les soins 
de l'un des plus grands rois (Etienne Baltori) 
sont couvert!'.! d'inépuisables moissons. Le fro- 
ment de la Podolic el de la Wolliynie, et le 
seigle de la Litbuanie croissent presque sans 
culture. La Samogitie produit en abondance 
Je lin et le chanvre. D'immenses vergers s'élè- 
vent jwês des montagnes. On y ctÂtiTe la vigne» 
uuàs avec moins de succès. Des exporlatioM 
aucB oonaidéraUes «a Ucd, ajoutoit&iftfiMr* 
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DB L'illSTOIHB DE POLOG&E. 7 

tune de l'Etat. Ancieiiiiemeiit la Pologne et ta 
Russie' Rouge , produisaîeiit le miel en abon- 
dance. Si l'on en croit les historiens, le sol 
était couvert de ruches. Les vieui Polonais 
recueillaient l'hydromel , leur boisson chérie , 
dans des cutcs d'une si vaste dÎDiensioQj que 
l'on vit des hommes s'y noyer. Mîiis ce qui 
seul eût pu assurer la fortune des Polonais, 
ce sont les salines de la haute Pologne. 

Cesl un spectacle curieux pour les natura- 
listes que ces raines de sel fossile qui s'étendent 
sous le sol, et qui, diatrihuées en corridors, 
se prolongent à perte de vue, offrant, pour 
ainsi dire, de souterraines ctlés , etdesédiQces 
cachés dans les eulrailles de la terre. Le voya- 
geur admire la grandeur et la propreté de ces 
longues allées qui se croisent en tous sens. Ici 
des chapelles et des autels taillés dans le roc , 
et ornés d'uu crucifix; là, des chambres aussi 
vastes qu'une église; les murailles en sel fossîlfc 
éCiucelteut à la clarté des flambeaux , comme 
si elles étaient parsemées de diamans. Dans 
l'une des grottes spacieuses , un torrent tombe 
avec fracas, et roule ^ plus de dix toises de 
profondeur («). |L'exploitation de ces mines 

(a) Guide du vo^ngenr en Pologne et dans lu 



nmXUva^ sdiniiisUttaMflD e&t pu doubler «n- 

cote, ■ * 

Avec de pareils élémens de proiipénté, la 
nation poloiuiw -pQHrnt se rendre l'uBe-dcs 
plus redoutables de Iflurope; mais iuqviiète et 
ïoujoars agitée , ne connaissant d'autre liâaor * 
que la liberté intérieure, et, par nu alMU de 
cette indépendance, se jetant sonrent dvns , - 
Pans^rchip, elle ne connut pas assez 1» prix de * 
l'industrie. TJv certain nombre de feratUoi ' 
possédaient d'immenses richesses , mais l'État' 
fut toujours pauvre. Les Polonais , comme les 
républicains de l'anliq-nlé, croyaient qu'un 
sabre suffit pour rester libre ; ils ignoraient 
(jue^ dans notre civilisation moderne, la ri- 
chesse est un moyen et une garantie d'indépen- - 
dance. Ils s'étaient privés d'ailleurs de ce qui 
constitue la force principale des empires; te .' 
concours libre du peuple. 

C'est ici que se présente un élrange pro- ■ 
blême. Voués sans cesse au culte de la liberté, 
les Polonais ont regardé conliouellcment l'é- 
galité comme une chimère. On voit l'esclavage 
absolu d^ la glèbe régner chez eus à toutes 
les époques. Pensaient-ils^ à l'excmi^ de Rous- 
seau , que Sans la servitude la liberté ne peut 
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DE l'histoire de POLOGNE. 9 

se m»iiitiïiiir (a)? ou, comme certains pliilo- 
sciphcs de Tautiquité, distiiiguMent-ib deux 
natures dati.s l'espèce tiumaîne? A l'exemple 
de l'autique Spaite, la Pologne posséda de 
nobles iniilitutioiis, et la perpétuité du ser- 
vage; des ilotes Daîssaîcut , vivaient, mou- 
raient, à côlé de citoyens investis d'une li- 
berté sans bornes. Qiiand on parle de cttle 
nation, lorsqu'on écrit son histoire, il s'agit 
toujours de la noblesse, d^ sénat, du roi, 
jamais d'une population privée d'existence mo- 
rale et politique. 

On ne peut douter qne ce vice fondamental 
de la constitution polonaise n'ait contribué à 
rendre sans remède les calamités produites 
par l'anarcbie. A la noblesse seule était réservé 
le droit de porter les armes et de combattre 
l'ennemi. Lorsque les puissances voisines se 
liguèrent contre la liberté polonaise, elle n'eut 
à leur opposer que des gentilshommes, et le 
peuple qu'elle avait dédaigné n'eut point d'in- 
térêt à la défendre. Spectateur et victime des 
éternels débats de ses maîtres , leurs triomphes 
le trouvant .nans joie , et leurs infortunes 
naus lar^Ékj tant il csL vrai que là où il n'y .3 
point de'Hîerté , il n'y a point de patrie. \ }. 

(n) CpHtntf III, ch. ÏV. .„ ■ <û 
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Ritn n'approche du honteux esclavage daiw 
lequel languissaient les paysans polonais. Clia- 
cun de ces infortunés liaviiillail cinijjours la 
ueoiainc pour le compte de son tyran, un seul 
jour pour lui et sa rnmiUe. I.e nistti'e pouvait 
vendre son serf; s'il le tuait, une modique 
amende de i5 livres était la seule réparalioB 
qu'exigeât la loi. Long-temps les gentilshom- 
mes eurent le droit de faire alleler les paysans 
-à leurs voitures. .Un de ces barbares allait-il 
à lâchasse, il s'amusait, dit un voyageur, à 
lirer sur des paysans comme sur des moineaux. 
Si sa chasse était mauvaise, il volait les bœufs 
de son voisin. Le même voyageur , qui paraît 
avoir exagéré selon l'usage, prétend « qu'un 
noble fil un jour dévorer par ses chiens de 
chasse un paysan qui avait ou le malheur d'ef- 
faroucher son cheval; 11 il ajoute un fait que 
son atrocité nous permet Je révoquer en doute : 
H UuRadïiwill, dit-il, fit ouvrir le ventre à 
un de ses sujets pour y mettre ses pieds; com- 
me un remède au mal qui le tourmeutail {a). « 
Enlisant ce trait abominable, ou se rappelle 
involontflireoieut qu'à l'assemblée co^tituanlc 
de France, k député Lapoule i,cca^|(phor/eurs 
à peu près semblables quelques seigneurs féo- 
(«) VautriB. Ol/strfateuK an Pologne^ 



-ijlgitizc;dbyC(iàgi 



DE L'mSTOlnE DE POLOCFB, 1 1 

iiix. Il préteudît m qu'un droit harbaie les 
loiisait, dans ccilains cantons ,à faire éven- 
'!■ deux de lenrs vassaux au retour de la 
iisse, pour se délasser en_ mettant leurs pieds 
ns les corps sanglans de ces nialtieurcux(a). h 
Le paysan polonais, accoulumé dès l'en- 
ice à l'esclavaje , semble au reste porter lé- 
cmeiil ses peines. Il les oublie en chantant, 
iivent il compose sur ses infortunes même 
i: romance plaintive; quelquefois on l'en- 
d fredonner une chanson contre ses tyrans, 
i chansons lithuaniennes parliculièrcmimt 
t originales et piquantes. Le proverbe suî- 
it est populaire pni'mi les paysans: Unhom- 
n^est Jamais malheureux tant qiî'il a de 
H manger. Cette seule phrase porte témoi- 
i^'e de la misère des villageois de la Polu" 

Jn peuple sans cesse occupé à combatti-e 
ir sa liberté ne peut guère se livrer à l'é- 
lî pacIOque des lettres et des arts. Les t'olo- 
% n'ont pas néauuioins entièrement négligé 
moyens d'illustration nationale. Leur lit- 
ture, sans atteindre à la richesse des lîtté- 
ires anglaise, française et italienne, n'est 
sans quelque gloire. La Pologne a douué 
) Vojn la Moniteur, lénet du 4 ao&t 178g. 



iinissnncG à quelques savaiia célèbres , pnrmi 
Itisquelâ la postérité a distingué Titlustre Co- 
pernic , né à Thorn, vers la Bn du iS" siècle. 
On compte dans l'histoire de celle nation àeu:L 
it^t's littéraires; l'un où l'éruililioa et les scien- 
ces historiques l'emportèrent sur la poésie en- 
core à son berceau ; l'autre, qui eût été plus fé- 
coud , si les infortunes et l'anéautissement de 
la patrie n'eussent détourné les esprils des con- 
quêtes de la littérature. Le premier âge fut le 
règne de Sigismond-Auguste , vers le milieu 
du 16' siècle. Alors parut l'un des premiers 
annalistes polonais; Kromer; l'orateur histo- 
rien Orzechowski , le célèbre poêlé Kocha- 
noyiaki , traducteur des p.saunies de David, et 
qui fut surnommé de sou temps le Pindarcde 
la Pologne; ses deux frères, qui traduisirent 
en vers, l'un l'Énéide , l'autre la Jérusalem 
délivrée; Gornicki, publicisle à la fois et his- 
torien , et une foule d'autres écrivains moins 
distingués mais non pas sans mérite. Le second 
àfçe littéraire des Polonais est encore près de 
nous. Stanislas-Auguste, après le premier par- * 
tage de son royaume, voulut consoltr la patrie 
en inspirant le goût des lettres. Ses effoits ne 
furent pas sans succès, n On vit , dit un ^crt- 
Taiu , plusieurs homnjeg d'^tiiAjpdîer sécieu- 

» * ' ' 

* 
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cnt l'état physique , pulittqnc ut économie 
(le leur patrie^ tout amioDçait pour la Po- 
e ie beuusièclcdes lettres, lorsque l'aiiéaii ■ 
meut de la Fologue viut paralyser tous les 
ts des homines éclairés (a), u 
usieurs des écrivains qui se formaient alors 
ont encore. Sous la protection éclairée de 
jcreur Alexandre j l'université de Varso- 
! celle de Wilna rivalisent d'ardeur et de 
pour entretenir le goût des bonnes élu- 
Carcovic jouit toujours d'une université 
f par Casimir-le-Graiid. Parmi les poètes 
la Pologne s'enorgueillit aujourd'hui , 
iration publique a remarqué le célèbre 
sevriez ; jadis compagnon d'armes de 
usko , et qui succède honorablement aux. 
rti et aux Naruscewilz, qui fleurissaient 
itanisIas-Auguste. 

s ce qui distingue essentiellement les Po- 
de toutes les époques , c'est l«ur succès 
lu art favorisé par leurs institutions mè- 
ti'talent oratoire était jadis populaire en 
te. L'éloquence s'apprenait presque sans 
elle était uue des liubitudes sociules de 
oyens, formés, dès leur jeunesse, nui 
'abfeau de ta Pologne ancienne et moderne. 



l4 , KÉStlué 

CO^J^At» de la -tribune. Les FoI<uhh «iMtfmiH 
qwe tfiui éloqjjien8.j leur imagjnaUQn }nâUut* 
est atçxnaAéa servie par une élocniiou faial* 
flt.ridbB-,' doBl on dMfobecait TainvoMUt ua 
ez«ia|dlp dbezla pl|i{wit des atOtes luAiolM 

Cfi ^xait na« reoUerclifi péniUe et Taàae qiw 
eette de la Gfnistitiitïon .jmepitive des ancïftds 
Polonais. Il est à croire que cette société, ea 
se formant, n'eut comme tontes les antres na- 
, tiojis , aucun pacte écrit , et que toute leur lé- 
gialation origiuBÎre consistait dans un principe 
.unique , rqmnipotence de la nation assemblée. 
Ce principe', qui parait avoir présidé à la for- 
'Xialion de toutes les sociétés européennes , était 
JMrtîcuIiérement admis chez les peuples d'ori- 
fliv» slave qui fondèrent successivement uqe 
-foule d'États dans le nord de l'Europe; il sur- 
vécut long-temps chez ceux de ces peuples qui 
eurent le bonlieur d'échapper à la domination 
romaine. Les Polonais furent au nombre de 
ces hcutcu.scs peuplades. "On trouve sur leurs 
frontières, dit Kuihièrc, un ancien fossé qui 
marquait le.'; limites de l'empire romain, seul 
monument qui soit resté de leurs ancêtres. Le« 
Polonais étaient libres avant qu'aucune histoire 
les eût nommés; et tl était reçon»» en Europe, 
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DE l'histoihb de roLocne. iS 
3jonte le même historieti , chez toutes les na- 
tions que Rome n^avait point subjuguées, qu'un 
hoiume libre ne peut être taxé ni gouverné 
que de son aveu. Tel fut sans doute le principe 
de la constitution polonaise. » (a) 

Cette constitution, long-temps incertaine, 
ne se forma que par l'usage. Elle a varié plus 
d'une fois dans le cours de l'existence de U na- 
tion polonaise. Mais le principe de la souve- 
raiueté de tous les hommes libres ne subit ja- 
mais aucune atteinte. Âinsi nous voyons l'au- 
torité, d'abord presque absolue, remise entre 
les mains des ducs; elle est confiée ensuite à 
douze oligarques ; de nouveaux ducs leur suc- 
cèdent, et sont euK-mêmes remplacés par des 
oligHTques nnuveaus.; enfin la uatioa préfère 
le pouvoir d^uti seul au despotisme de douze 
tyrans j et cette raonarcliie tempérée, et sou- 
mise à l'approbation des Étais , se perpétue pen- 
dant plus de neuf cents ans. Mais insensible- 
ment miuéc par les manœuvres des grands et 
déshonorée par les fautes des Tois , elle se 
change eu république élective. Cest seulement 
alors que se forme et se complète successive- 
ment uu pacte constitutionnel écrit. La Polo- 
gne conserve des roiSj mais plus de dynasties, 
(a) Anaiçhi» liu Fohgne , pag. II. 
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tO ni-eOtti 
6He EféMUmAé et obtenu tous les dangers d'uu 
ayfltèaae ëlflËtif , et toute la gloire d'une Ugisla- 
tiOitr^Ui(»iiie. Mais de Ulibf^rtésans bome-T 
.ttdthAtrAie, et de l'anarchie l'anénitlase- 
uept âe'fa |)uis3auce publique. Dans une si-' 
tiwiOo M vmaà fuseète^ qu'au -v^afai aiMlitiBas 

■<■ ^Mtt «it «a «k»ég« r%isioî«« ét ViOogM. 
9ti9.t à* im^e, A une' nstiort fôrm^ du 
éttrfi et ^ noWwrae , Unie à i'marchifr. 
Maà» §( m ]6m «iMri org«Disë,-oii pintdt dé^ 
* B i-gMi h é , ipr^aeKtto «a fkOMophe'wt spectecïe 

iiolé par Pïmage d'à ne ftntle de Vwltfs iddîvi- 
dselles! ^ucnne □atlon n'a prodaît Batant 'dé 
grands courages,' d'actes héroïques, de faits 
digDer d'exciter l^nthoastasme. La lutte anar- 
chiqnB des Polonàts Douï afflige ; mais la no- 
MiM» 4m Ctt-0«térM toons Aète , et leur vertu 
Aoas «tttmiwit fi ftnt recennattre que si For- 
gagisAtion du gouTememeiït 'et de la' société 
offrent, dans ce ^lys, tout ce que l'on peut 
imaginer de plas contraiire & l'ordre, au repos, 
slabi&M, -aaciine combinaistm politique 
M Aiti^i»prapr« à txklttar fiamme, è-doo-é 
Mer m iBMQlNf * * crtcr, -t ntoW^lier les 
liénv. 
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DE l'histoirb db POL0r>i>E. 17 
Va grand écrivain [a) a dit que la religion 
causa peu de troubles dans cette partie du 
monde. Nous oserons être d'un avis difléreiit. 
Si les annales polonaises n'offrent point ces 
odieuses guerres de religion qui souillent les 
pages de l'histoire de France , ou ne peut nier 
que l'intolérance n'ait exercé sur cette contrée 
une continuelle et fatale influence. La réforme 
4e Luther, adoptée avec enthousiasme en Po- 
logne, avait été à la veille de triompher. Le 
clergé catholique, aidé par le nonce du pape, 
et par les jésuites, s'en vengea cruellement 
sur les réformés. On les vit successivement 
dépouillés de toutes leurs prérogatives , et pri- 
ves de toute fonction publique. La population 
polonaise, instruite par le clergé , conçut par de- 
grés une profonde horreurpour eux, et lorsque 
Catherine et Frédéric s'efforcèrent de les faire 
réintégrer dans leurs droits , ils rencontrèrent 
des obstacles qui devinrent ie prétexte du pre- 
mier démembrement. 

Il faut le dire ; le catholicisme a régné sur 
les Polonais avec toutes lea superstitions dont 
l'environne un zèle aveugle. Ce fut l'excès de 
ce zèle qui priva la république de ses plus utiles 
alliés, des Cosaques, civilisés avec tant de 

i») Woluin , Mitai tur Us mxuis. 

- ^. 
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soins, et ménagés par la politique habile j^é* 
tienne Bathori. Ce fut encore le catholi eîa it » 
<pti, plaçant sur ie trône le fanatique Sigïs- 
mond m , donna naissance à la guerre de suc- ' 
ctfsaton entre la Suède et la Pologne , guerre' 
funeste ^i«mena Charles-GustaTe j usque daas 
'.'Kuwnif ék-tpn £»l comme le ^aaier pas 
wt MililiM'oA la i^ibtiqve devait s'ei^glon- 
tifc K sttscMcoawn^ Palliuoie de» CoiKqoq^ 
1^ GwteM-AdDiflis, Ghwlea-a«afami m 

mUmnit {w Ultount «l 1» Brum* ai «bKb 
'a».'4i«B pnûsacM a'eiissMt f«s -été tero- 

; 9«m wmfUktr cette iMiiniMiliiliiMi» m- 
4oBs aa vogr^fSMr ^ dMt loi récit» «e- d a fawit 
-«ble^ aiasdoate tja'rmtten&moaità^ànf 
-mÊsa dent la tableau suivant ne peut ni««qu«c 
«nMnmeBt de ressemblance. « Les Pokmata', 
dit c* voyageur , font beaucoup de proateme- 
WMiB, prieat Bîeu à voix, haute, finappent 
jWH eesK leurpoitnne dmu ie« t^plea, éten- 
dffiBl les bras en croùi» se aonfflèteat , ae Sa.- 
^SknX publiqwcBoll Ma le «ac (ens tas dUt- 

le «bœor tbv fommes cbantwt ^ 
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DE L'HlElTOHtE DE POLOCKE. . IQ 

et se repaissent saintcoient de la vue d'une 
cLair roortitiée et sanglante; tuais toutes ces 
pratiques monacales ne leur apprennent point 
la morale; ils les allient ruème à leurs vices ; 
le voleur fait dire uue messe pour n'être pas 
découvert dans le vol qu'il médile, l'ivrogne 
fait le signe de In croix sur son verre et s'eui- 
vre ; l'assassin fait bénir son sabre, et fend la 
tète à son ennemi. Le voluptueux jeûne le sa- 
medt , et séduit sa voisine le dimanche {aj. m 

Les jésuites, qui ont fait payer à tous les 
Etats l'admission de leur dangereuse société, 
ont donné à la Pologne des grands dii;nilaires, 
des confesseurs de roi , et même des rois ( i )■ 
Leurs conseils ont égaré l'un des plus grands 
monarques de la Pologne (c). On les a vus 
armer les citoyens dans l'enceinte de Craco- 
vie. La ville de Thorn n'a point oublié les 
écliafauds dont elle fut pour 'ainsi dire sillon- 
née par eux. Leur fatale intluence doit être 
mise au nombre des causes de la ruine de la 
Pologne. 

Le tableau de ces causes a été déjà tracé par 

(a) VaulrÏD. Observateur en Pologne, pag. 478- 
(£) Jean Cuimir. 
(c) Sobieiki. 
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une main savante (a ); peut-être le temps en 
fera-t-il découvrir de nouvelles, échappées aux 
regards des contemporains. Quant il nous,» 
dont les récits abrégés ne peuvent présenter 
que les masses, et dont la faible vue ne sau- 
rait mesurer celte immense carfière, nous 
laissons ce travail à de plus habiles; beureux 
si le lecteur trouve bien rempli le cercle bomé 
dans lequel nous avons dû nous renfermer. 
Rulhière. 



Dlgllized by Google 



DE L'hISTOMB DR POLOOITS. 



La géographie de la Pologne n'offre paa 
moins de varialioiis que son histoire même. 
Cet État , borné dans son origine , et devenu 
successivetneut l'oii des plus vastes del'Europc, 
puisqu'il s'étendait de la Baltique à la mer 
Noire, a été ensiiile réduit à diverses époques, 
puis démembré deus fois, et enfin anéanti, 
fjapoléon essaya d'en rétalilir une portion , et 
aniie3.a plusieurs .provinces au royaume de 
Saxe ; depuia , l'acte da congrès de Tienne a 
combiné différemment imepartie de l'ancienne 
r^uUique de Pologne. Le meilleur, et peut- 
iixe même le seul nKi^pende faire comprendre 
au leeteor l'oueinble àe cette géographie pour 
ahui dire mobile, est .d'offrir, dans un or- 
dre chrcntolf^pqne , la ptognamau ccoiauuite 
et décroissante du twritoir« ■pcAaiatâ», depaia 
les tfln^ connus» Ncms empmntws «Dépar- 
tie de <e titUeaa i un ouvrage u^>, pabUi' 
â 7 a qselqueft années (a). 
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^0. La PuloijDe se compose de la grande 
et de la pelitc Pologne et de la Si- 

Mlo8. Boleslas Chrobry I=r de nom, réduit en 
. * état de vassclage toute la Russie jus- 
qu'à KioWj ainsi que la Moravie. 

ra^P* ^ Pr<Uiw et la Moravie sont incorpo- 
rées Â la Pologne. 

I«64> La Russie Rouge est enlevée parlesHon* 
g rois. 

1 138. Fartage en 4 ducbés ; i<> la Silésie , &»• 
' coTie, Syradie et Lencicxa; aoLaMa* 

acrrie.} S" le reste de la ^aode PfdCK 

gne } 4° Sabdomir et*le reste de la 

petite Pologne. 
tt46> P«rte de la Silésie. 
1 194* Conquête de la Pomérellie. 
iai5. Le duché de Mazovie derient iod^eB* 

, danl. 
t35a. Cinquète détinilivc de la Russie Konge 

par les Polonais. 
i38& Première réunion de la Lithoanie et és t 

ses dépendances, savoir : la WolhyBÎe, 

la Kiovfic, la Podolie. 
1401. La Moldavie et la Valachie se mettent 

sous la protectiou de la Pologne. 
1^6. La Prusse, occidentale se soumet & la- 
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Folojpie. L'ordcc ttnhmi^ne codmktv 
le resta éômme un Ëef poloiuû' 
■Soi. RjnnioB âjfinilÎTe de Ja Litha»ùe. 
iS6i. La Iiv<Htic est anaexfe à ]» Pologne. Ia 
CoBvlande «t lo Semiffalc aoutrédnlfal ' 
eji fiefs. " 
■ Conquête de Smolensko. 

- t6aJ. Lk Moldavie et laValachie cessent Si' 
relever de la Pologne. 
1609. Les Suédois s'empareiii de la Livouie. ' " 
1657. La Prusse ducale est cédée à perpétuité 

à l'électeur de Brandebourg. 
1667. SmoIenskoetKiow sont cédés aux Russes. 
1^73. I^r partage, La moitié de la Russie Blan- 
che, la Russie Rouge, une partie de 
la petite Pologne , la Prusse polo- 
, Qaise , etc. , sont usurpées. De 38, 000 
lieues carrées, il n'eu reste plus que 
36,000. 

jjg3^ II" Partage. La Pologne perd plus de 
'i5,ooo lieues carrées. Il uVn resté 
que 11,000; les parties démembrées 
sont : presque toute la granJc Poro- 
gue , ta Courlande , -le reste de la 
, , Russie Blanche la moitié de la tliïï- 
^ Noire> la (odlésie ,l&"VroIli^l^, 
l'ULraine e^Ia PodoGe. 
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1^0^. Anéantissement. 

1607. Une petite portion de l'ancienne Pologne^ 
> 180g.. est érigée en duché de Yarsovie^ et 
' donnée à l'électeur de Saxe. 
Ii8t4> ^ duché'de Varsovie est réuni à l'em- 
pire de Rassît , et est concédé en tonte 
propriété à l'empereur. CnicoVïe Mt 
déclarée TÎUe lilwe. . . 
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- PREMIÈRE PARTIE. 



Temps peu connus, -r- Depuis Lech , premier 
^ duc de Pologne , jusqa^ à rétablissement du 

(55o) Left fal^Bombreiues et lesfîcé^eiites 
obscurités qui enrirooneàt et défigurent l'ori- 
gine de la nation polonaise nooa fgçt aHideroir 
de g1isset,Tapidemçnt sur ta prfioutee épCMioe 
de BOn liiftoire. Le plus ancien historien pd,0- 
nais, connu ne parut pas avairi le doa^Â^Q 
fli4cle;et'les récits ija'it offre d'^véDemoBatrA»^ 
èkri^Dlfl d^ loi se csn^iiueiit de ttadittoiu.ra- 
gqes , de fictiona saperstitïeiues , et pent-étre 
V<me dA.ineiùunge9 TfdtHrtaiires. Empreints de 
1k «aMVOge endosse de leuc temps , les fonda- 
tsun^ rQ^aamede Pologne ne connaissaient 
ni les arts ni U littérature, ces fruits ' d'une 
cLTilisaUoit avaBcée. Étcai^rs au dé«r de ^of- 
pétuer leur mémoire, ils ont laissé {létir jn»- 



l6 BisDué 

^ qu'aux monumena de leur passage, et leurs a»- - 
.nales , comme celles de presque tous les peuples 
du moyeu âge , ne prëseateot que dteâdtSMm 
liaison, semés de lacunes nombreuses. Qnêlq^« 
fois l'Iiistoirc manque tout à coup, et t*écri«iiM . 
est forcé de passer des siècles entiers. 

De tomes les IraJilioui conserTees par les 
chroniqueurs polonais (a) , la plus générale et 
Ja plus accrédilée nous apprend que lecb et 
Czech, deux princes esclavons de la mêmeA- 
miHe, à la tête d'une colonie slave, fondèiSt 
Ters l'aimée 55o depuis Jésus-Chrisl , l'un lu - 
dnM <>e Polog;Be, et l'autre celui de Bohème, 
doM ils eblMèrent les anciens hahilans. Le 
terril(jit« «Kaki par Lech était, dit^on oc- ' 
cnf* pal» 1* Weildes ou Wenèdos , peuple «ir- 
IMfe. Ce <!l)Ii4<léraiit, ayant pénétré jusqu'aux 
bords ae h llntule , trouva un nid d'aigles il 
llKKll«t q«>a ohoiai p„„ „ 

el)ta)>j»'rille d>eaasM, dsiM nioifat • 
qui en jioleiui» sl^Bfes tf^. ° • 

fondation de la ,<H11< de amtmtoa fbMt, 
d« PasseoUagede rnbanea ^ jwu d'ak^ 
«e nom, est le sesl ^««BeiQ^MaKadii^^gin 
de Léeh ; ce ptinee ne prenaii epn Je tma de 
duc, et so»«il<|ri<i,,s> eHe nVlait pu tam'' ' 
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pérée par des lois positives, l'étsit du moi^ 
par le caractèm inquiet de ses sujets- 
Tout ce que les historiens rapportent des suc- 
<^saeurs de LecU doit être mis aa t-aug du ^ 
bles. L'histoire ne trouve aucun fait à recaeîl- 
lir jusqu'à la 6ii du siècie II parait que vers 
celte époque {700} les Polonais, fatigués d'un 
joug qui s'étaitinseusîblement appesanti, chan- 
gèrent la forme du gouvernement. Ils partagè- 
rent l'autorité entre douxe seigneurs, À chacua 
desquels ils assignèrent une portion de terri- 
toire , et qui reçurent le nom de Palatins ou 
■Woiewodes (a). Mais les Polonais éprouvèrent 
que la tyrannie devient plus redoutable en se 
divisant. Accablés d'exactions, et victimes des 
discordes de leurs maîtres, ils secouent le nou- 
veau joug qu'ils se sont imposé ; et reviennent 
au gouvernement d'un seul. Le^al&tin Craciu 
|i*flTait pafl trempi dalis la conspiration «1$. «es 
^â^irbMïtrc ta liberté publique, l/meaf.- 
lÂa de la natieiB-Ii^^é(%r«?ia Bv^gimB puis- 
saBce. On Vapplaudit' lûii&tM Ae ce MbeiM^ ; te. . 
li|iff«iéti««4'fe^^ de». 
tÀ0B'Éhî3t dfc'itistibe ; plnsieurs Mslteieu font , 
reinoQter jusqu'à lui la foudatiw d* I« ■ 
de Cracovie', d'autres lui attribue^ U'4«b^^ ' 
» (^) C'ctt-à>dirB chefs d« gu^r».'_ T , . - 'J^' 
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tîoQ. £ruL dragon horrible qui habitait dans 
on rocher sur Jes bords de la Vistule (a). Ce 
récit est sans doute une de ces allégories si 
communes dans les chroniques du moyen âge. 
Le dragon étouffé par Cracus, était la discorde 
civile. Ce duc mourut généralement regretté j 
on montre encore fens voyageurs ao^^lelà d«f 
la Vistule , une cd&M qvtb l'ODKssare él« toa' 
tombeau. 

Lccli II, ii!s de Cracus, n'arriva au trône 
que par la ntort de son fière aîné qu'il assassina 
dans une forêt où il l'avait attiré. Les Polo- 
nais 6rent justice-de ce monstre*, la couronna 
fut déférée à Vanda (75o} , sœnr de ces deux' 
princes, seule f«n«ie qui ait occupé le tvâlie 
de Pologne. 

On raconte que cette princesse, vlremnit 
pressée de prendre un époux , se refusa cona-, 
tamment aux voeux des 'Polonais, doit par le 
MOtimenl^dHine Ûerté tnagérée , ami par amour 
poRr un trâne , i^'elte craignait de partager. 
UB^princa trés^iiîsBaiit de la. Germân», Rîti- 
fét ou Bithogtff , s*ét«it mi» sur les rangs } il 
tHaàt i^gnade réasm. Lbu^ris'de Vaaâa Pen- 
flatoBia de colère, et il vint à k tête d'une «r- 

fd} JTislaii'e âei loU (I<r , par Uuiue^i 

(OHM 1" , fiag. 94- ' 
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mée soutenir ses prétentions. Vanda accepte le 
combat j les soldats de Riliger effrayés de l'ar- 
deur de leurs adversaires se révoltent, et aban- 
donnent leur chef qui se tue de désespoir. 
Mais , par un singulier retour sur elle-même , 
l'orgueilleuse princesse ne veut pas survivre h 
son ennemi; elle oli're un sacrifice aux dieux, 
et se précipite dans la Vïstule. 

La race de Cracus se trouvant éteinte, les 
Polonais tentent une nouvelle expérience. Dou- 
ze palatins sont élus; les premiers avaient été 
cruels; ceux-ci se montrent faibles et pleins 
d'indolence. Ils laissent les Hongrois, les Mo- 
raves, voisins de la république , ravager leur 
territoire ; peut-être même conspïrent-ils en 
secret avec l'élranger, pour éteindre dans le 
peuple une énergie qu'ils redoutent ; en effet, 
la puissance polonaise à peine aH'ermie allait 
périr, si un simple artisan , témoin impatient 
des malheurs de sa patrie , n'avait résolu d'y 
mettre (in. Cet artisan, nommé Przemislaw , 
inventa, dit-on, le stratagème suivant pour 
surprendre l'ennemi. Il plaça dans une forêt 
pendant la nuit des fantômes de soldats armés 
de lances et de boucliers; et cette vame appa- 
rence ayant attiré les Hongrois dans un passage 
dilBf ite , Przemislaw, à la tête d'un corps de 



-3o. hÉpcms 
FfAotfrfx, fes allaqua avec fureur , et leur fit 
«MByer une déroute complète. Le trône ré- 
COnpensa cette victoire ; les Polonais le dûcer- 

■ Mreut ft la Tsleur roturière mais patriotique de 
KvemislBw, qui prit le nom de I-eslio I" (760}. 
'Sta règne paisible et sage assura le bonheur 
^ peuple dont il avait sauvé la liberté. 

Sa moit rendit quelijut; espérance à l'ambir- 
tion des palatins déposés; mais les Polonais, 
pour tromper les calculs de leurs tyrans , s'en 
remettent à la fortuue du soin de leur choisir 

' HQ roi ; une course de chevaux est ordonnée. 
IMà 4teeoBcurrens usa d'ua arliât^e qui Int 
coûta cIkT; il sema l'arène de fers poî^uB, 
MCOOsCTXnt au espace où il pût Bardior mus ' 
•ermite} odUerase fut découverte, on lui traa- 
dbé,'hi *éto snP4e'(^aip. Ua jeune homne 

••ebstsar, arrivé Je necMiâ au Iwt, fbtjprocUmé 
A«a |ia«B^ }u«^, par aa conduite, le c^iflix 
tm aaaàiôfmiay LesLo H (ce fut le «oul 
qu'A ftii), eçmMSPn. tente sa vie les àmflm 
«haneM tpcHl partait avant sou étëv^tàon- ûn 
-mare périt mE&enrenaeinest daas xm 
maàMt if^a Km de concert avec les Bohf- 

iiM&AjU , jBiat fila^M «OBtrsplttsprndMt ï 
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mienx. ^tre sm cilié que aoft esdaT«, fw w^ 
4b différence ne ffU^s gnmdç. JvaU «t InwVB, 
c« prince eût mérité l'affection dei Polonais 
.^nt il maintint l'indépendance, s'il. eût pn 
x^tésister à sa violente passion pour.les femmes; 
;^:ice que l'on pardonne trqp auK roÎR. , 
- Ce duc laissa pouir bérjiiçrsJe sa coiiroBjie 
hideux fils ûidig;nefl,qtii^]^p|iJb«at tourA tfwr 
ie peuple ^i5). Vi^ |Ct|i^U|, i^ï^ Iv, 
.^onrvoa en ^Tvux,^^M^^I^i^a^>mh^- 
^toria furent pliu pniaBons ^ lui. Son Imef 
.^optel II,vBubjugaé par une femme pltiÈre, 
empoîsoBBa ses deux oncles , et ntontr» «Hr le 
trôae tous les vices qu'entraîne uue ame atrCKW, 
et un naturel perverti. Il reçut, di^nt le^-dMFO-' 
niques , ua singulier châtiment (a). La pour- 
:^ture des cadavres de ses oncles engendra une 
Multitude de rats quî se répandirent dans le 
palais. En vain Popiel et sa feiMme se réfu- 
gièreut-ils sur le lac Guplo : ci les eaux de ce 
-^c, ui la forteresse , où ils s'enfermèrent, ni 



aljnn^s à.i^enta}tr^;De purent les met- 




« 
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Cette fable, qui se trouve déjà dans plusieurs^ 
autres hbtoires, n'était-elle pas un coule in- ; 
venté pour le peuple, a[in de lui cacher un _ 
régicide ï 

(842) Pénétrés du mal présent, les Polonais g j 
oublièrent rpie les deux monstres qui les avaient 
opprimés étaient cependant les lils d'un sage - j 
prince , et qu'en conséquence les fils de Po- I 
piel II pouvaient elTacer les crinips de leur père; 
ils prononcèrent leur exclusion. Maïs alors une 
guerre civile s'alluma. D'un côté k-s Palatins 
déposés s'agitent pour ress.iîsir l'autorité. De 
l'autre les prétendans exclus conspirent pour 
recueillir riiéritage du trône. Usunt d'une fa- 
culté qui devintplusiard nu droitconstilulion- 
nel, les divers partis forment des confédéra- | 
lions- Dans plusieurs assemblées de la nation, ' 
on ne peut s'entendre; enfin l'orageuse Pologne 
semblait menacée de ruine, lorsque le génie ■ 
protecteur dcs.Polonais leur inspira l'idée d'é- 
lire un obscur babitaut de Kruswick, posses- 
seur d'un petit champ qu'il cultivait de ses 
propres mains, et de quelques ruches dont il I 
récoltait le miel. Le chroniqueur Kadiubci. (a) j 

mlque, intitutée la Mj^ehêide , ci UAiluiie ta Init' | 
çat» par DiiBois. (17761 in-S" ) ' 
t«) Chronica Polonorum. 
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DE l'histoire de polocke. 33 
raconte, sur l'élévation de Piasl, uue fahle 
qui, sous le Toilc de l'allégorie , porte à croira 
que f iaat avait offert sa modeste xéciûie.ptmr 
nourrir Je peuple duas sa disette , ^ qoiii dut 
le trôae à ce généreuxdésïntéreaatunuot. Cora- 
me ces tieux RomainB ^el'oD ealeTaii.à Jenr 
charrue pour les couvrir de la pourpre consu- 
laire , Piast refusa d'abord des homteaia dont 
il n^étaît point ébloui, n'accepta enfin ^ue 
sur Pordre formel de ses CQncit(^Êns.21 régna 
en homme pénétré du sentiment de aon pto- 
mier état; il se mcolra d'autant plus digne du 
trône qu'il n'était pas né pour l'occdpw. Dé- 
trompé de la folie des conquêtes, il M songea 
qu'à rétablir la paix intérieure , à mettre en 
hODnenr les vertus domestiques ; il adoucit tes 
mceurs sauvages dus Polonais « réprima leur 
amour pour le brigandage , et mourut pleuré 
de tons les ordres de la nation* Pïast WaÉéf 
d''nae djnaastïe qui gouverna plus de cinq cents 
ans la Pologne. 

Ziémovit, sou fils , instruit de boniie heure 
par sa mère Rzepicza, que tous les historiens 
nous représentent comme un modèle de sagesse 
et de vertu, se montra le digne successeur de 
son père. Piast avait fait goûter au peuple les 
bienfaits d'une situation paisible : Ziémovit 

.3- 
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assura rindépeiicUDOc polonaise en formanE les 
citoyens au grand art de Ja guerre. lies armées, 
qui ii'étaîent avaDt kii qu'une rëniiioii tumul- 
taetue d'hommes indisciplinés , apprirent à se 
fréaeat» en ordre de luÂaîIte , i se former en 
GoleAnes, A SHlnr le joug de la-dbdplme mili- 
taire. Le duc de Pologne fit bîentàt appnîôer 
anx Moravee^aux Hongrois, aux Prussiens, 
vqîsins incommodes et audacieux, , le change- 
ment qui s'était opéré dans sou armée; mnis 
s'il les npnlsa de ses frontières , il ne poursui- 
vit point sa conquête , et leur donna A la fois 
Tcxemple de la bravoure, et de la modératîOB. 
Ziémovit fut remplacé (9i3) par un prince qui 
n'illustra son règne par aucune vertu; mais ne 
]e ternit par aucun vice. Le dernier duc idolâ- 
tre, Ziéromislas , n'est connu que pour atroir 
douné la vie à Mieczyslaw ou Miecislns i^ui 
établit le cliristianisme dans ses états. 

Miecisîas \" , premier duc chrétien. 

(96^) On, n'a, sur raiioienne religion des Po- 
lonais j que des notions incei taiiies. Il parait 
qu'ils reconnaissaient deux classes de divinités: 
la première qui se composait de la plupart des 
dieux du pagenisme', adoptés sous des noms 
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QOUTe&nx, et la seconde qui comprcDaît uu 
certain nombre de dirmitéâ particulières; aoU 
que les Polonais Ifs eussent reçues de leurs 
ancêtres, soit que des imposteurs les leur eus- 
sent apportées, ils adoraient Jupiter, Pluton, 
Diane, Cérès , Mars , Castor et Poilus. Parmi 
leurs divinités particulières oudistïnguait Poch- 
wist, c'est-à-dire le temps nébuleux ; Pogoda, 
c'esl-à-dire le temps serein ; enfin ils adoraient 
BOUS le nom de Z iwic ,nae puissance supérieure 
qui présidait à la vie des hommes. 

Rien n'annonce dans les anciennes chroni- 
ques que ces divers cultes aient jamais troublé 
la paix de la Pologne. A certaines époques , on 
célébrait des fêtes peu différentes des saturna- 
1<M oiUiques j mais elles n'étaient guère à Pus^e 
d«3 classes élerées de la société. 

Le morocnt était venu où Rome devait con- 
quérir ce royaume; mais cette révolution coât^ 
jl«s cber aux Polonais qa^k toute autre nation, 
du coHtimnt Comme tous les peuples civili* 
êêa , ils rcçareniarec àdmirailoii la morale âw 
dtfûtiwusme j mais aussi , coihme le plus grand 
^nombre dVntre eux ^ la morale chrétienne ne 
leur anir« qu'escortée des iMtures del%it(H 
léiwoc^. 

I« priofw ({ui'd«Tait opér«r Qtt A grand o\axtr . 
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RÉSUMÉ 



' gemenf fut MîeCzyslaw , ou Miecislas I<". Ew 
secret excité par quelques chrétiens obscurs , 

. ou, ce qui paraît plus probable, docile aux 
Conseils de Dambrowka sa femme, il résolut 
de renonceraujt faux dieux. Sa politique, oU , 
si l'on veut, sa- conviction le porta d'abord à 
lin grand sacrifice. La loi lui permettait d'en- 
tretenir , outre sa femme légitime, plusieurs 
concubine^ ; il en comptait sept , il y renonça. 

Miecislas ne fut pas plus tôt déterminé une 
abjuration , que la cour de Rome, babile à pro- 
fiter des circonstances, lui dépècba un cardinal 
et des missionnaire?!. Il n'en fallait pas tant 
pour devenir persécuteur. Le peuple apprit un 
jour (le 1^ mars ()65) , par un édit rigoureux , 
que tout ce qu'il avait adoré jusqu'alors ne mé- 
ritait que son mépris, et qu'il devait renverser 
toutes ses idoles. Sa résistance fut égale à son 

létbnnement, du moins ri l'on en juge par les 
décrets plus-que sévArea que le duc, nonveHe- 
ment couTerti , se crut obligé de piddîer. Dé-> 
fense fut faite à toos les Polmaîs de màager de 
la viande pendant le carême , «ous peine d'avdir ' 
lès dents arrachées. D'après one toi conseillée, 
par le dei^é^ tout fomiccteur oïl adnh^ fat- 
«nspendu à un clou par l'instrament de son ai- 
me. On mettait auprès de lutua rasoir, BWt la 
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'^Ëef^^ Vàa'lérTif poivr «T d^f^er, où de 
Kaourir dans cette tortarç. Uiie foule d'autres 
lois atroces furent portées. Ces-^ioyeus que l'ou 
employait pour changer la religiou d'un peuple 
entier , étaieDt plutôt de nature à le dégoûter 
du cbristianisme qu'à loi iotf^w l'anuiur de 
ce eolte oooLTeau. Aussi les sujipUces et Ifismifr- 
stoimaires > biea qu'ils coacQwrnasevtBUinéme 
hat, ne l'atlngaireat qu'impwfaitSBMSt Use 
fodle d« citoyens coaaewn loa^-tpmps aii.fi^ 
cref attachement pour spapresDer C^Itfl. ■. ' 
-:. .Dae circonstance siDj^ulière^ c'est que le pspe, 
informé de ces résistances, en accusa Uîacisr 
las, dont le zèle ne lui parut pas encore asser 
ardent; il le lui prouva bientôt : celui-ci n'avait 
jusqu'alors , siiisi que ses pi éiliScesseurs , porté 
d'autre lîire i{ue celui de duc ; ïl fit deinander 
à Jea» Xlllla permission ilo pi eiidre celui de 
roi , et de se parer des oriieiueu.s royyu^t j le 
pape , quoiqu'il nVùtpas le droit de miirctwi~ 
der cette faveur, refusa tout net \e nouiveiia 
chrétien, et pour rendre l'oUense complu, ijl 
accorda en mèine teinps au duc de Hongrie la 
qualité qu'il intordisaiL à Miecislas. . 
- (983) Une partie du rij^ue du Clovis de la 
Pologne fut employée à défendre sou territoire 
attaqué d'ahord par deux priuccs saxous, et 
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ensuite par Wladi aiir , duc de Kiowiecl deNo- 
wogorod , qui , à la tête d'une armée russe , lit 
îrn^dîoii sur aea £:oatières. Ceat U première 
foâa que les Rosses ou Moscovites se trouTent 
«I éttt d^bostîlité contre la Pologne, Sortis 
eoBM Be la nation polonaise d'une division d'an 
vevcf^ slave, les Russes, après avoir étendu 
leurs conquêtes jusqu'au Font-£usin, avaient 
Jo4imé Iwûs regards sur la Polc^ne. L'altîtnde 
^ttv^tèim^PS fiSUectstas détruisit Tefièlde 
celte pr«idÂre «tta^oe. 

O* «BBUre qas ce {iriiice , menacé par Pempê- 
TSur Othon lÛdontîl avait combattu l'élection, 
lui fit hommage de ses états. Mais ce fait est 
contesté par tous les historiens polonais , qoi 
prétendent que jamais la Pologne ne se tronja 
dans la dépendance de l'empire. 

Miecislas, aprtis un règne de 3S ans, mou- 
rut regretté particulièrement de son clergé(99g). 

On fait remonter jusqu'à ce prince an usage 
4qui existait encore en Pologne il y a quelques 
années. Pendant la lecture de l'Evangile à la 
messe , les Polonais tiraient l'épée du fourreau, 
et la dirigeaient nue vers l'autel, marquant par 
cette démonstration cpi'ils étaient prêts à ver- 
ser leur sang pour U, défeosD de la religion 
chrétienne. 
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Depiùl Boleslas-Ckrobry jusqu'à l^eatim&nt 
de la dynastie dtt jpiast.- 

: l 

(599) L'élahlissementdu christiauismç dans 
la l'olo^iic changea uécessairemeot la situation 
de cë diiclié. Jusqu'alors isolé du reste de l'Ëi» 
rope , ignoré mâme de ses plus pdBchwvoi* 
sins, qui le considéraient comme le&.Bmù; 
envisagent aujonrd'hui les Tartares, il aatri 
en adoptant la religion de l'Évwgit* éâm la 
grande famille earofémaé. Sa <riffiKlHÉi»iaft 
des 'progrès aussi rapides qae ■Munte} «Lo* 
ne peut nier qu'il n*ait dû cet arwitaga W ohaifli 
tianîame. Rome, intolérante nt* dniginalrinn, 
eoiuerTait cependant le dépAtdela aiviltoi^b 
qu'elle transmettait i tons k» ftVflM f«i fln- 
traientdaos son sein. 

- A cette époque lliïrtoi» 4» «tto MdioMdet 
vient plus certaine , elle nombre des fi^ke^n 
l'altéraient diminue sensiblement. ' AfW le 
christianisme naqnit le goftt des letbes, et H 
eonnaissRnce de qudqoM arts. Les fv^fkat^ 
moins crédules , ajoutèrent m a i im de toi «as 
traditions ridiciiles. Lft-ftdagBe i^te m àm 
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véritablement sou existence politique que du 
rè^c deBolcslaa-CliTobr;( ourintrépide], qui 
succéda à Bon pèro Miecislos , et qui uclieva 
l'oeuvre de la conversion des Polonais. 

Miecisla.s , méconnaissant le véritable esprit 
de l'Évangile , avait révolté par d'impriidtntrs 
rigUGjirs la conscience d'un grand nombre de 
citoyeQs , qui conservaient un reste de respect 
pour les idoles. Boleslas-CUrobry s'y prit au- 
trement : les armes de la persuasion qu'il em- 
ploya lireut pliis de prosélites à la relif^ion que 
les sévérités de son père. Il s'appliqua à fonder 
l'obéissance sur le devoir , et le respect des lois 
sur les bonnes mœurs. Ziémovit avait disci- 
pliné les Polonais : ils durent à Boleslas l'amour 
du la patrie et le sentiment d'honneur sans le- 
quel le courage n'est qu'une valeur aveugle. 
Boleslas intéressa tous les citoyens à la cho^e 
publique; et chacun apprit à regarder les in- 
térêts de la patrie comme ses propres intérèis. 
Cette noble politique révéla le génie de ce prin- 
ce , supérieur à son siècle. 

Othou m fut frappé de ce glorieux début ; el 
tel fut l'ascendant que Boleslas exerçait déjà , 
que l'erapereurvonlut s'en rapprocher. Sous le 
prétexte de visiter le tombeau de Saiut-Adal- 
îiert , archevêque de Prague, apôtre de la Bo- 
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lième , il se rendit à Gnesne , et fut si content 
de Boleslas qu'il lui accorda Je titre du roi , et 
uxemiita son royaume de tout tribut envers 
l'empire. Il lui fïMin pri^nniil pirtiîiiiii am 
core; sa nièce, la priaoHM BiÀm, 4«ri>t 
femme de Boleslas. 

I.a suite du règne de ce prince offre une suc- 
cession monotone de guerres dans lesquelles il 
déploya beaucoup de valeur et d'habileté. Sou- 
vent il fut agresseur isjiute; OBe foiaâ «e 
montra c^ael. U ^t crever les -yeux èu dnc-é« 
JSobème, adversaire perid» sa» derte, nua 
qui ne dev^tpasoi^ d'««lM» loiiyrMÎlMd» 
la guerre.. Bpledu eonqwit xim giiiiiii fMtii 
de la Russie et vÀe partira Aa k-tet. UiM»- 
dit le terrîtcÀre de la Pcilog]iai«i^^w«MiAwiit 
de l'Elbe et de la Sala t an^tMgi. Ja lialwtM . 
gloires. Ose montra ja&a» jalmu ^oattod* 
coftverUsseiu :UFc«wr,jtuqK*»law>deltoe, 
fut conquise au çbriqtiaiiûne et incorporée à 
la Pologne , qui n'eut plus du -.lAti du aotà 
d'autres limites que la loer Baltique^ Baicaln 
avait tout le génie, mais aussi qual^iwMtts 
des victs des conquéraos. 

La postérité juge sévèrenMntlmprîlkcwsw» 
ri^fl} iaaû«U«egtdéiPi»)^«a<BT«irda*pd»^ 
ces législatwrbJUxàglw dsBidMiM w $À fm 
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SOUS ce rapport sans utilité pour sa patrie. Des 
guerres onéreuses l'avaient épuisée : Bo'esias 
répara ses fautes en réprimant la licence, eu 
établissant des lois sages pour son lemps. Ce fut 
fui (jui institua le premit-r un séiial, qui devint 
ensuite un ordre de l'état. Ce sénat, composé 
de douze personnages distingués, était destiné 
à aider le prince dans l'administration des affai- 
res. On lui demandait le simple langage de la 
vérité. La Pologne agrandie paraissait heureti- 
se, et consolée de ses conquêtes, 

BolealaB-Chrobry régna vingt •cinq ans. Oa 
MMB«qH?à«e»d«DBÏcM-moBi«ns il parla eu ces 
tarnm A> «■ fikiMtcckteH qa'ii avait désigné 
-pmr itû-wsaéèer t .« BEoni fils, lui dit-il , je 
vaiM-ium m trtee afiérmi ^ mes victoËr» } 
siAqpMte. -bs séMklBacs, •frn^entnprcnes rim 
wns Us «voir «onsultés. Chercher ]4iu à Tons 
fnn-Mtear d« vm m^Ms tows «a fiin 
crmuin\ tfo^U» teoumoAm tdu plntAt un ^bn 
tftahaatBaS^e^ swrtoatfayMles {daiifn : le roi 
qui s'y abandonne est plw mipr^ekite que la 
dernier des «sclaves. w Tout prince pftrle biSH 
en mourant : Boleslas se ponrait s^éearter dis 
U règle géoércle. 

- Catueiumtfut^i aviit beaucoup ftftpetir le 
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jasqu'à ne lenr|»rter jnutis'qiie I» létedtojW^ 
verte , a dû obtenir tiDe large jttrt d*ét6gfls cbMft' 
rhistoire. Oq peut croire néanmoins que sî son 
j'ègnc fut éclatant, que s'il donna quelques sages 
institutions aux peuples, leur prospérité n'avait 
encore rien de stable. On s'en aperçut bientôt , 
lorsque son successeur eut déchiré le voile bril- 
lant dontBoleslas avait couvert la Pologne, 

(loaS) Ce successeur en effet ne rappela au- 
cune des qualités de son père. Pendant toutaon 
règne , qui dura neuf ans , il ne sut que rendre 
la royauté méprisable. Il perdît la plupart des 
conquêtes de Boleslas , particulièrement la Mo- 
ravie, les Russes vengèrent sur lui les affronts 
qu'ils avaient reçus ; Miecislas II accabla le pe«> 
pie d'impôts f consuma sa vis daa* à' i tas éai m 
débauchei.ellégnaenmoantirtla g«err««riito 
:m&PoIoiifti8. ' ^ - i^'^'m'Nt.fcMoiWtf- 
KXaliltre génie de ce peuple n^^t pttlMp|IHw> 
ImnM indignation le.despotisnMdal'^i^ae 
de Boleslas , et la haine qirïb anliBt otb- 
çue poar loi r^aillit anr le jaiiae Cu rt aA , tote 

^^■pimP de r^ottetlea Pe- 

iaaaà ; <^ie Ïbi i^rgeait d'axndHmn , «t M 

: gnait ([M pur dM étnOigHM avMci. La Patogse 
«e révolte ; et la régeOte effrayée AiaMt aw 
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Mm A> i^etnivtââ celaï-d à Faris, sons pré- 
texte de fbmer son édacation. Pour eûe , die st 
fi ne en Saxe auprès de Pemperenr CoaFaâ II ; «l, 
du prix'des trésors quMlfi avait emportés de 
Pologne , elle achète deax dnchés , Mtit une ab- 
baye , et comble un monastère de présens. Au 
iBOyen de ces libéralités, cette odieuse prin- 
«aSe reçoit les honneurs de l'apothéose. Les Po- 
lonais l'avaient chassée : les hahitans de Colo- 
gne un font une sainte. 

Cependant Ja Pologne , restée sans souve- 
rains , devient une arène où les intérêts et l'es- 
prit de parti se disputent le pouvoir. Les ptua 
hardis s'emparent des dignités ; mais ils ne peu- 
vent se concilier l'obéissance. TJn échaiison de 
Miecislas, Mazos ou Mastaws équipe un corps 
d'armée et s'empnrc de tout le pays qui se 
trouve entre la Yistule , la Karew et le Bu<^. Il 
acquiert la souveraineté de ce terrifoii c auquel 
il donne le nom de IVIazovio, qui lui est rL.sté. 
Chaque noble veut imiter l'exemple de Mazos 
et ériger at^s doiiKiiiies en él.it iiulépendanti et 
de CCS gnerifs intesli'nrs , qui ruinent les pay- 
sans , naihsuut dus milliers de luigauds dont les 
routes sont infestées, qui brûlent les villes , dé- 
vastent les campagnes et pillent les églises. 
Dans les guerres civiles , les rigueurs excr- 
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eées par le peuple sont presque toujours des re- 
présailles. Le clergé s'était rendu odieux par 
son esprit despotique ; on maltraite les prêtres , 
qui sont obligés de se cacber; et quelques bat- 
teurs du peuple vont jusqu'à proposer de rele- 
ver les idoles , et de rétablir le culte des faux 
dieux. 

(io38) L'étera«l rival des Poloiuii, le duc 
de Bohème^ profite de ces troubles pour eura- 
hir leur territoire. Vainqueur pat Jb iofa» 4W 
armes , il associe l'bypocrisïe à la vicbtfrQ ^ st 
allègue pour justlBer ses expédiUwulaaécfltaM 
de délivrer le tombeau de £aiat Adjilbert , <pu 
ue trouve plus de sûreté chas ua pewffi/uamtmÊt 
ligion. L'arcbeTéquedeGBttasUma^dlHd* 
iaosses reliques ; IViaée jeftaa, le ceaqo^ 
«ntp«U aâ coïKpiéteii»» fa4bitMM ia BWiffW » 
coaTrireat d'enccau et de fleura la. cÛUw 
du prétendu saint. 

(1040} Les Polonais ouvrent enûn les jeitx ; 
ils consentent à former une assemblée où l'os 
s*entendra pour sauver la patrie. L'archevêque 
de Guesne , soit que telle fût son tq^ÙHffli, Mit 
plutôt qu'il eût entretenu des intel ti gUCt H «?«c 
le faible parti qu'avait Uisad Canaùr, vm jpTO- 
foaerêtmragifèl: KQab3iatfààtf4l,tpi*mtfnm 
laidOBoa le joarfDs wDges^'wK Wt»ib 
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son aïenl. Élevé loin de la cour, formé par 
l'adversité , il n'aura ni la mollesse de son père , 
ni l'orgueil de sa mère. Sa vengeance sera de 
faire votre bonheur. » Ce discours réussit à la 
faveur de la lassitude des partis. 

Mais où retrouver Casimir ? Voilà les Polo- ■ 
nais à la recherche de leur roi; on fait consulter 
la princesse Richsa. On nomme des ambassH- ' 
deora; Ha se rendent à Paris^ et trouvent enfin 
Gwàur d«u le suMUi^re de Chuiy> ceitvcrt 
d\m idKea, et *fmt stammiti aux evamkaM 
da monde. 

Il s'était fait moine. Envoyé à Fam pou 
achever son éducation, Casimir y avait s^dr* 
né quelque temps. Dans un voyage qu'il imîfc 
&it en liaiiA^ aainlKomoald lui anit coaMoHà 
A^wtAnMmtm vit taaauiiqpm^A, imtxfyim 
tm Weauce, Casimir, sous la modeste nom de 
CSurles, reçut l'habit religieux des mains de 
iaint Odilon. Oubliant le rang auquel sa nais- 
sance l'avait destiné, il était déjà parvenu au 
diacotiat, lorsque les ambassadeurs se présen- 
tèrent devant lui. 

n fallut le prier long-temps; Casimir allégua ^ 
rétat de dépêadance, où il s'était placé. Saint | 
Odifan* i«teacH& |wr l«s d^al^,iH!.8e.«rQt ' 
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vœux } et les Polonais furent coatrainU de r&- 
courir au pape qui, ae rappelant lea impiétés 
commises peodaut l'iiilerrègne, n'accorda les 
dispenses (jue moyemiant un impôt annuel. Les 
Polonais eurent un roi, mais cette faveur leur 
coûta chaque année une somme consacrée, di- 
sait-on, à l'entretien d'une lampe perpétuelle 
dans l'église de saint Pierre. Ce tribut, qui ne 
pesa ni sur les nobles ni sur les ecclésiastiques , 
fui appelé le denier de saint Pierre. Le pape 
voulut en outre que les Polonais se fissent ton- 
surer à l'exemple des moines, et qu'aux fêtes 
solennelles les nobles portassent au service di- 
vin une écliarpe de lin pareille à l'étole des dia- 
cres. Telle fut la fin de cette négociation, qui 
assura un roi aux Polonais , mais qui rendit ca 
peuple semblable à une légion de moines et de 
diacres. Casimir fut le prix de cette mascarade. 

(to4i) Ce prince eut la sagesse de faire appa- 
raître la royauté environnée de clémence. Il 
mérita le nom bien rare de restaurateur paci- 
fique. Son premier acte fut une amnistie. Casi- 
mir, s'appliquant à calmer les passions , réussit 
à faire refleurir la paix dans son royaume. L'al- 
liance de l'empereur Henri m lui fut très-utïic 
pour soumettre ses ennemis, et surtout pour 
résister à U Bohème, adrersaire naturel de k 
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Pologne. Casimir n'avait plus rien à craindre 
que des Russes, dont la puissance s'était accrue 
sous le duc Jaroslaw. Il rechercha leur amitié, | 
et épousa la scour du duc de Russie. Mai» com- 
me le monarque polonais était dévot, il fallut i 
que la princesse Marie , élevée dans la religion 
grecque, abjurât et reconnût le pape. QeHe>ei 
COBMBtit A fabjnration , et poussa la coditAn- 
mxx jwqu'à se f*ire baptiser une seconde Ma , 
cnôyiwat^MltspMtewrtUMftMMuteiftitial , 
»doii»irtré o finà» ■tcwnwwt. | 

CaauDÏr b'«i^ {iw MnnMtis d*Miiâtti tpie 
l'éehanson Mbw, tf^ pewfato^ > co uMi ww h | 
et qn, ftfVl» M «mok Mt«, | 
(knuidKr «ifloa» Rttx Prwarintt, «chimIs 
par BoImIu , mu -tCM^onM pt4te à M fémlm. 
GaiÏDiir ln«Ua4'.BborAArMp«!t11*aMI«ii|w 
rectoatoble; matsil se rasstirâ, feigait un nt- . 
racle pour communiquer sou coarage aux Po- 
lonais , et vainquit le rebelle , qui ,élant retourné 
en Prusse , subit l'inconstance de la faveur po- 
pulaire. Pn le pendit à un arbre , et Vea éeiiTit 
au-dessous ce quolibet : 22 dtf jmtt ipÊS-embd ' 
qui a aspiré à des ch0iMéievéet,aB HHi m àuu \ 
élevé bien haut, 

Ca^mir^ désanaaii trMUpnUe, BWmt un 
dessein ^l*bai«R w» yen» Ai fa tm t kM , 
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son siècle. H eBtte{H-ît cllaapifer le go^t âefti 
lettres aux Polonais. L'Europe à cette époque, 
-'était plongée dans une profonde ignorance , et 
quelques cloîtres étaient les seuls asiles où. les- 
liçtties se fussent réfugiées. L'abbaye de Clunyt 
w^jpnnce BTaît passé une partie de sa jeu- 
nms i- jouissait- à cet égard d'une réputation 
mérHée. Casimir envoya des ambassadeurs i 
l'abbé , le suppliant de lui adresser plusieurs de 
fies religieux. Douze cénobites vinrent en Po- 
logne; on fonda pour eux des abbayes. Mais 
leurs efforts pour inspirer aux Polonais \c yoùt 
des lettres n'obtinrent qu'un fyible succès. 
II C'était , dit un historien , un arbre transplanté 
qui sèche et dépérit sous un climat étranger. » 
Les tentatives de Casimir n'eu furent pas moins 
louables. 

{io58) Quoique ce prince eiît emporté les 
legrels de lu nation, la couronne ne fut pas 
décernée sans contradiction à Boleslas II , son 
fils aîné. Les Polonais craignaient toujours de 
laisser le principe de l'hérédité s'établir par l'u- 
sage. Un grand nombre voulait que l'on différât 
le couronnement. Ces sages opposaos avaiestf^ 
^ le don d« prévoir l'avenir ? Boteslas XI d«v«ît 
-tes feTarqBdn de la Pologne. - -t '^' ^ 

4- 
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Se.s commeacemens furent iiu>djiés; >o|C^ 
bieniàt , tourmenté tf une ambition insoti&blei 
et s'iudignant du repos , sous prétexte de aott» 
tenir les droits de trois princes véfagàfa dHM 
ses états , et coupables tous les trots dkveir 
cherché à exciter le trouble dans leur pays , 
Boleslas lève une armée et passe en Hongrie. 
Vainqueur, il chasse du trône l'héritier légitime 
pour mettre en sa place un indigne compéti- 
teur. Deux frères se disputaient le trône de 
Russie : fioleslss saisit avidement l'occasion de 
profiter de ces divisions. Il marche sur Kiowic , 
s'en empare , et diï revient en Hongrie , où 
de nouveaux troubles lui promettent de nou- 
veaux avantages. Kiowic, qui s'est soulevée en 
son absence, est une seconde fois vaincue ; mais 
cette ville superbe , l'une des plus voluptueuses 
du nord, devînt aussi funeste pour Boleslasque 
Gapone l'aTait été pour Annibal : le prince et 
BOB snaéfl, Taîocus par les délices , oublièrent 
leur patrie, leurs familles pendant sept années. 
iaiitOMS les historiens racontent un fait qui , s'il 
Wt Wrttable, manque toutefois de vraiseraMsi^ 
femmes polonaises, silong-tempg QOb Ww 
par leurs maris, résolurent, èi/t^yihiA^lmit 
ttiu vengeance éclatante. Ettlwrfdl W *< M * *Mt 
& leurs esclaves , et lears-Sties iiai<k|B*«e hsm^ 
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leux exemple, la proslitulion devint presque 
générale. (1077) Une seule femme, dont l'hia- 
toire a conservé le nom, la comtesse Margue- 
rite, femme de Nicolas de Zambocin , eut le 
courage de résister à la coDtagion de l'exemple. 
Exposée cliaquejour aux insultes d'une jeu- 
nesse emportée , elle se retira dans un clocher 
avec deux de ses sœurs , et y resta cachée jus- 
qu'au retour de son époux. 

Les guerriers polouais voulaient Lien oublier 
leurs femmes; mais ils ne voulaient pas être 
oubliés d'elles. Ils apprennent leur déshonneur; 
et accusant Boleslas , ils abandonnent leurs dra- 
peaux. Les historiens varient sur la réception 
qu'on leur fit. Selon les uns , les esclaves favo- 
risés se cachèrent, et les femmes usèrent pour 
rentrer en grâce des artifices familiers à leur 
sexe. Si l'on en croit les autres, les femmes, per- 
sistant dans leur inlidéhlé , y mirent le comble 
en opposant leurs amans à leurs éponx. Con- 
fondues parmi les esclaves , elles ranimaient 
leur courage. Quelques-unes même s'ormèrenl, 
et cherchant leurs infidèles dans la mêlée , uni- 
rent l'homicide à l'adultère. On vit une ûUe 
égorger son père ; un Polouais plus malheureux 
encore fut contraint de tuer sa fdle [lour sauver 
sa propre Tie. 
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Boleslas, abandonné de sessoIdatSj revieàt' 
en Pologne respirant la vengeance. Il fait p^rîr' 
sur l'échafaud les premiers déserteurs ; il emprî- 
sObne !es autres. I,es femmes furent condam- 
nées à on supplice affreux et bizarre. Les fruits 
de leurs adultères furent exposés dans les 
champs ; on dit , mais l'historien n'ose admettre 
un pareil fait, que, par un excès de barbarie sans 
exemple, Boleslas cond'imna les adultères à al- 
laiter des chiens , et leur défendit de paraître en 
public sans porter ces nourrissons surleur sein. 
Alors, tout souillé du sangd^ Polonais, leroî 
se replongea dans les délices , et prouva {[o'ime 
ame flétrie par la volupté n*e!ft plus Capable qilâ 
de crimes. 

■La nation souffrait impatiemment son lâche 
monanjue. L'évéque de Cracovie , Stanislas 
Sceazponowskî, dont l'Église a fait un saint, 
osh seul élever la voix pour lui reprocher ses ex- 
cèA> févéque usait d'un droit légitime. Mi^ fe 
ptiace n'ayant fait aucun état de ses reotton- 
tMBWv, te fougueux prêtre ex'commimht «m 
rai t açëba cpû , daas ou gonverDement bien ré* 
doit être assimif^ au crime de rébeSién. 
B^«^s aurait dû faire juger Stanislas selon la 
i%iirar des lois : il aima mteox rendre CRirie 
pow crime ; (1079) il l'assaBrina hft-Hitoie Mr 
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-iMflW^fla^lerautel, au moamit où il c^é- 
hmtl*meaae. 

Gf^^oùe VII, qaî occupait alors le trân« 
■POBtlBëBl , apprend la mort de l'év^qne insu- 
bordoimé , et il proclame l'Église en péril. Il 
excommunie de nouveau Boleslas, dégage ses 
suJetsduseriaeDtde fidélité, et déelarc lescom- 
.plices du meurtre incapables de posséder au- 
cune dignité civile ou religieuse jusqu'à la qua- 
trième génération. La Pologne iiiuocente et op- 
primée est rayée du nombre des royaumes , et 
replacée au rang des simples duchés. Toutes 
les églises sont mises en interdit , et Grégoire 
défeod à l'archevêque de Guesne de sacrer au- 
cun autre prince sans son autorisation. Le saint 
père tirait de la mort de Stanislas tout le parti 
possible ; en usant de telles rigueurs , en pareilla 
conjoncture, il saisissait l'occasion de fonder 
ses prétendus droits sur un précédent solenneL 

Que l'on juge du désordre dans lequel ces ar- 
rêts plongèrent la Pologne. Elle oâ'rit le spec- 
tacle qne la France a vu depuis sous Henri UI^ 
Des prêtres fanatiques harangaaient la |iei^Ie , 
«t i^rédiaient onTerlement le r^kï^ Boiesia» 
toi entearé de sontèTemcns de ixmpxatfoia.. 
Uille gUives étaimt tirés contre son. gàay il 
n'osaient tjte&$siitd^eniieniia}etseTetir«i.ik 
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la cour Aa roi de Hongrie. Les foudres de Rome 
l'en cliassèrent encore. Rebut de la nature en- 
tière , plougé dans une miâèr-e profonde , il erra 
de contrée en contrée. On vsrîe sur la catastro- 
phe qui termina sa inis^btie vie. Les uns ic 
font mourir à la chasse dans une forêt de Hon- 
grie ; d'autres assurent qu'il finit lui-même tous 
eea maux. Enfin une tradition assez accréditée 
porte qu'il se retira dans un monastère de Wil- 
lachjCn Cariuthic, et qu'il achera sa cbrYiére 
dans la cuisine de ces moines, auxquels il &e B6 
découvrit qu'au lit de mort : conclusioQ ridi- 
cule d'une saiigtante liisloire. 

(1081) l:ea Polonais , après la fuite et la mort 
de Bolcsias II , rétroi;i ailerit de plusieurs siècles. 
Ils retombent dans un élat pire que celui où ils 
se trouvaient avanl Boleslas-Chrobry. Un nou- 
veau despotisme pèse sur eus , celui de la coar 
de Rome.UladislasHerman, qu'ils élisent pour 
succéder à Boleslas , n'ose prendre le titre de 
roi , et se contente de celui de duc ; il fait a<AV^ 
citer le fuiigneux Grégoire de ierer riqtettlit 
lancé sur la Pok^ , Gt^^ n'y namaeat 

«ânmiVâNâWfttt imt^é par le aa» 
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rois de Pologne, Immédiatement adirés leur cou- 
romiemeat , ils furent obligés de faire uac 
ameudc honorable sur le tombeau de rôvêque 
Stanislas. Le nouveau roi devait confesser 
Il que ce meurtre étuit atroce, qu'il enflait in- 
nocent , qu'il le détestait et en demandait par- 
don , implorant la protection du saint martyr , 
pourlui et pour son royaume (a). i> 

Le règne d'Uladislas Herman, frère du der- 
nier roi , ne fut qu'une longue convulsion. Di; 
fréquentes incursions , soit des Prussiens, soit 
des peuples rivaux de la Pologne, désolèrent 
son territoire. Le faible prince n'en fut délivré 
que par la valeur d'un favori qui profita de ses 
victoires pour élever son autorité au-dessus 
du roi lui-même, et dont l'orgueil révolta les 
grands et suscita plusieurs guerres civiles. Cia- 
dislas, roi sans courage et saus volonté, eut 
du plus à combattre ses deux fila , que les mé- 
coutcns lui opposèrent tour à tour. Il lit em- 
poisonner Mîecislas, son neveu , et la Pologne 
vit ce crime saus indignation. Enlin Uladislas 
Herman , jeta les premières semences de l'anar- 
chie qui , pendant deux cents ans, devait désoler 
continuellement son royaume , en partageant 

(d) Constant d'OrvilIe. Hisloire des différons peu- 
ples diimonde , loin. VI, pag. ùfii. 
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C3 royaume entre ses deux Ële. On remarquera 
que CCS partages , moyeu imaginé pour préve- 
nir !es rivalités de succession, sont devenus 
partout uiin source féconde de calamités. Ula- 
difilas mourut en nos; empoisonné , dïf-on , 
par son fils Sbignéc, qu'il avait eu d'un com- 
merce iUigitime. 

Boleslas III, surnommé Krywousfy, c'est-à- 
diïe bouche de travers, qui lui succéda , était 
plein de braroore et de T«rtu mililaire. Déjà , 
pendant le règne de son père , il avait vaincu 
les Busses «t ïts Paménnuensi Mais son frère 
Sbîgfiée fut un monst». -BlatUslas n'eut pas 
' pltis tôt fermé les yens , q«e, mécontent d'une 
psTtqa'il-ne devait qalà là fitiMesoe patemdle^ 
jl conspira contre son Ërètei «Dgagaamt dansn 
qneretle les'PtnnérBiiims , les Sasoiw , les Sla- ■ 
rares et tes Prossieos.- Yainen ef pardwami , il • 
Tôtoarela se^ teoMlves, «t appels A aoa ae*- 
conrs les -Hoogrois et les Russes. Beledu !• 
vaîBqatt trne seconde fois , et le fit masaaeverj 
H te reprocha liientôt cette exécution qu?it 
cberclia à expier par des pèlerinages et des It» 
llëralités enrers les monastères. 

BoilcRsdas ent na très-grand nombre de guerres 
à soutenir. Henri V , empereur d'Allemagne, 
Toidut ranger le duc de Pologne an nombre de 
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ses vassaux. Boleslaa le vainquit et épousa sa 
fille. Il tenta une expédition plus lointaine et 
dont il obtint plus de gloire encore. Le Dane- 
marck était livré aux dise or<lei< intestines. Abel 
avait assassiné son frère; et régnait sur un 
trône^ouillé de sang. Les Danois invoquèrent 
$onUe loi le secours de Boleslas ; . cslui-ci 
éffii^ UBç S^ite, les viUâS le reçoivent 
^MWra VA VMraimFf et, pouf pris de 
iînis «rim^te on Ini offre U cewmne ^'il 
m^mt . ..hf»*.*- .,<-jï.i^i.î;.î3 
t .»B^iiiias ictonr daaa set états anntît ooo» 
t««é M ^ifiire suis tachsf «mu, .crMale ef 
caniQlire, «e àapw pce on 

doussaire des Bvssea', qui iutrodaisit ces itxa»* 
gBts sur le territoire polonais. II courut Â la tU» 
frose de sea villes attaquées , et ce priuca <pA 
«Tait remporté quarante-sept victoires, épronra 
une déi'oute complète. Le cUag^ÎH qu'il fia. son* 
çut le conduisit au toiD]Masb:«,fj|^««^^l^^{ 
(ii3g) Quoiqu'il conwÂt fMr^^^^iràM Ift 
danger des partages > ce prince îœpréroyaBt ' 
renouvela, en l'aggravant, la faute de son pAe^ 
Il avait cinq fils, il partagea son royannmv 
entre les quatre.premiers. Casimir » le- dsTOter^^ 
étaot^coreauberceen^futoubliédanslefar- , 
t^e. « Dsnu tout goaraniç^ef)); ^^îtable, dit 
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an historien, nn pareil oubli aurait fait an- 
nuler le testameul (a), u 

Ce fut B&as ce prince que commença cette 
niftAie-àà aNândn qui entralaa va» l*Ckiwrt 

looMes polonaÏB "rendiiïst leurs ttieus, «ow- 
BBWtÀreitt leurs vassaux , empruntèrent (tiB 
Mnnmes qu'ils ne rendirent jamais , pour comfr 
croisade, et gagner des indolgeoces. kit 
doc â« Pok^ne ue (déroba fuiat i rtisàm ecb 
paladin», dwt k tarboUata i i ji pii é t iidii Im 
tiait ^«JbtNtï elnrfie qa'otUc. 

■ (ti4o) Pologne ne fut pas loag-teoip* à 
M ressentir des funestes eS'ets du partage dè 
son territoire. Les tils de Ëoleslas Ul se di^ii-^ 
tèKnt tour à tour l'héritage paternel. Uladi&- 
be II , qui occupe le premier le trône , veut 
d'abord envabir les états de ses frères. U eàt 
vaincu, et Boleslas- le -Frisé, le second fils 
de Boleslas III , le remplace, Uladislas fait 
de vains efforts pour reconquérir l'autori- 
té. La coopération successive des empereurs 
Henri IV et Frédéric Barberousse ne pnt lui 
obtenir que la domination de la Silésie , dont 
une mort subite ne lui permit pas de jouir , 

(a) fiisUdre nnîrenelle tlepni* Ia commeneemeut da 
atonde , S^apAi TAnglatt , t. XLX. 
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maïs qui devint le patrimoine de sa Tamilic. 

Boleslas IV, dit le Frisé, n'est connu que 
pour ayoir porté le fer et le feu chez les Prua- 
siens, qui. s'obstioaient à repousser rÉvaugilej 
il mourut en ii^S , et fut remplacé par le troi- 
«ième de ses frères, Miecirias , suraoouaé le 
Vieux , tyran sans génie, qui établit un code 
de cbaiBeS baitere, et se livft a timt d'ewèf 
<{n'on le-dépoaa. Ce laonstre c^ad&ntae aS»s- 
t«aa fm ohMPé» mm MtoHci ii iwiltiptia im 
jmanmmvfm foas nomujfiéw U trône. On yw- 
m y parvïat voigt ow fkw tsnda 

Cst wfaet de temp» fut oceapé par le r j|gii« 

Utédauks parU^H-Cepriatt^qui fiitMi>- 
■liwi* le la, «tyri Hérita te titrai hea»» 
«oap d'égards, ae mont» le plus scr^nlmii 
4ka tw, Qa^ina» newnaé par la natiou', U 
B*MMfltà qu'avec peiae un pouvoir qu'il re- 
gardait- «Hn me usurpé sur sou frère. Cette 
Mée^qui empoisonna toute sa vie, luiSt com- 
m^tre une suite de fautes, que les Polouais 
ne supportèrent pas toujours avec patience. 

Un des plus beaux titres de Casimir II à l'ea- 
Hine de la postérité, ce fut U Avenr constante 
(|li'U accorda à la dasae agriflole , Irtsp Bali- 
sée partout) et traitée arec tant d'injustice e» 
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Pologne. TTne loi absurde obligeait les paysans 
à loger et à nourrir les gentilsbommefl en voya- 
ge^U fallut souTent que les matheureus TÎl- 
iMMWWK'ifi.i'yT* f'°*r-', ott tottniMMit «i* wt) '; 

Cois même il arriraït que leurs h6tes obliges 
les contraigaissent à leur donner une somme 
tfugent. Les esclaves faisaient l'aumône à leurs 
BOttres. Quelques gentilshommes pauvre^nt* 
^QÎtJtBt ce dioit abttsif) fvaùealt l«ar «ia^ 
TOyager. Casimir aboUt aO» mwlan, wlgié' 
leaclâmeurs de la noUesse. Il ést mi qu'il Ait 
soutenu par le clergé , non que' celuî-d atmM 
la peuple , ou fût accessible à des sentimens d« 
justice, mais parce que ses propriétés et ses 
privilèges lui étaient souvent disputés par 
soblesse. , , H"*** 

( 1 1 S I ) MiecisIas-le-Yieux ose redemandfr Mi' 
sceptre à Casimir ; et , chose remarquable , sans 
l'opposîtioa des grands , ce dernier eût renoncé; ■ 
au trône. Une si grande faiblesse d'esprit devint, 
crime lorsque Miecislas attaqua la Haute-Fo- 
logno, et s'en empara sans résistance, Casimir 
ayant favorisé l'ennemi de son pays. Le rebdia 
ne s'arrêta pas là : il se ligue avec les Rnsaec^ 
et Casimir, menacé dam smiAXÎsttnM, se sêi^ 
Teille enâo. Ses joldatt, rassemblés à lé b&t»^ 
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tremblaieDt à l'aspect formidable de leurs ad- 
versaires, n Mes amia, leur dit Casimir rendu 
à lui-même) commençons par vaincre, nous 
compterons ensuite nos ennemis. Ici , vos an- 
cêtres ont été massacrés par les aifeux des bar- 
bares que TOUS allez combattre. Vous marcliex 
sur leurs ossemens. Ils ont jadis préféré la mort 
à la fuite; craignez , si vous ne les imitez , qu'ils 
ne s'élancent de leurs tombeaux pour vous re- 
procher votre faiblesse. » Ce noble discours fut 
le signal de la victoire. 

Casimir-ie-Juste mourut dans un banquet. 
0& le cnit «upoÛBBné par ane maîtresse. Ca • 
aimir joiguit à qnriqses vertus une dévotion 
miinitfeil8»,''<rtlt> «MïWrioleQt pour les 
mes. 

(ti94) CaMDurnelusMqMâettsfilecBlw* 
âge, iMcko et Conmd. Duis nue diète on* 
gewB, one feule A» geatïMiomnKB ,-redoufalit 
1m dsagers d'oae mÙMRité , prét^ml Foreill» 
aax propodtioa» de U!iecMa»4B-VieDX et iar 
dnc dKlppdflii BOB nevett , et ce se fat qu^avee 
pdBtf q«e PéWique éeCMcoi^ obtint l*A«etioil 
de LanA», Msttt raioir on prAmdn droit 
d%MdH£, qui u^viit jamne é\A reccNOmi «i 
Petogne. GtAte élection «Bseita dea orages qui 
hatAgftnInài tout te royaorne. Ui«cisla»-le- 
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Yimx ; * la-t^e d'une armée, mit toul à feu et 
à sM^ L* mère du jeune roi , femme faible et 
versatile, se laissa tromper par les offres de ce 
tyran, elle lui céda le trône; les P(rf(nn>I« 
chassèrenL encore ; et , après une allWWKâw 
succès et de revers, il mourut. 

(i2o3) Nous éprouvons le besoin ^AwégV 
l'histoire de cette époque. Les r^oW'dBB dM^ 
niers rois Piast, si l'on en esceptt 4*0" 
ladislas Lokeitek et de CaBWir ÈB , 'tfuSlHiut 
qu'une suite monotone de«nabttl> ém fftmm 
civiles, de cfttastrof^s'cna* rflMdlKt «t MM 
gvaadftur. Un seoi &it saMke ^ttte nffattt 
avec qaiiifmê éélatl», panM Mt ieÊmf 
ftàfdaïauamJt sur Vwvémit éi» PtâoBBM» 

LeBzko«V, amffé an tr^ne jmr L^Miciilimi 
d^ludidM Lattkeoogi , cédi , es pniiwit Ifl 
«ceptre , la-HuxoTM, les {MOviiRMrdi Cite ,4» 
C^^fi et 4e terntoùre de Dobnia, à son- Mm 
Cbarad. Ge deroier-, priDçe »ns eoarageetfftW 
TBitu , compromit par ane mesure improclentA 
le repos et même l'esistence de sa patrie. 

La province de Mazovie était, par sa situa- 
tion, plus exposée qu'aucune autre aux incur- 
moDs des Pru£SÎen& qai , soumis par Boleslas» 
Chrciaj, èttânA pmtomm, dit r^nita m té- 
volfe^ à sofiouMr k jo<^, et qw liWlcB-ae'a» 
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agigwLtplus assez fort pour soumettre. Conrad, 
84Qa cesse meaacé par ces idolâtres , aima mieux 
invoquer des secours étrangers que de mardu^ 
lui-même à l'eanemi. Il appela en Mazovie les 
cbevaliers de l'ordre Teutonique. 

L'ordre Teutonique , iuslilutiou à la fois mi- 
litaire et religieuse, avait dû son origine à la 
cbarité d'un riche Allemand établi à Jérusalem 
avec sa famille [a). Cet étranger liâlit un hôpital 
destiné aux pauvres pèlerins allemands; il in- 
vita plusieui'â i^entilsliommes à s'associer à cette 
œuvre pieuse, et ceux-ci se dévouèrent au ser- 
vice des iuiligens de leur nation. A ce vœiicha- 
ritable, ils ajoutèrent celui de combattre les 
intîdèles, Xjeur forme et leur règle étaient à peu 
pr^s, celles de l'ordre des Templiers. Insensible* 

•ment I«8 cWvaliers Teutons go recrutèreiU; et 
le service des pauvres fat peu à peu abandtnoij 
pour le BOdtîer de la guerre. Ils dégénéràreot 
pdHAplMiarat de leur institution, et devinrent 
ItteBtât.onUls, ambitieux, dissipés. CélestiiLni 
]Mi«aaiBr>MeB i%Lï ilcgrveatVbal&tbluu: 

■ ekla «MÙ asAr», cfc oktimert 1* pernàasioa de 
célArer la mease-CTeo Ui cvkmH MNr le corps 
et l'épée au côté. 

(rr) Tti/^!,:au (h-x it-volutions de CMurOpe, par 
Koch , tome page i5i}. ' ' ■ ' 
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Iiong^emps ces chevaliers combattirent les 
Turcs -, maïs l'infidélilé ayant triomphé , lenr 
expalsioa devint la conséquence nécessaire de 
l«ar débite. Herman de Saltxa, luur grand- 
maltre à tette époqae, bg retira à Venise, Ce 
prélat guerrier était tourmenté de projets am- 
bitieux. Il Bt successivement passer , sous pré- 
texte de servir le christianisme, des membres 
de l'ordre sur les points où la religion liii pa- 
raissait en péril. C'est ainsi qu'informé des ra- 
vages que les Prussiens infidèles itemmettaient 
dans la Mazovie, il accueillit la proposition de 
Conrad , et lui adressa sept chevaliers. Le duc 
de Mazovie leur offrit d'abord le château de 
Dobrzin et qaelgiws terres des environe. Ita 
s'engagèrent à cos»i»Ura im ProcriM», et Si 
promiren 

(i33o) Ils eareet iu mt tt laMu m M mtt toale 
de membrea de kar ordre ^ dnmlHiMitétt 
tons côtés un étabtissmneKt codTWwWe. Lear 

de vagabonds , et S» Mwtèrait pw qariqnm 
niceè§, dantONand fiitÂnAMnt qsâii ietA- 
câd« pHowao ïT wa c M t Ib ierriteni-d« Cnàm «t 
toutkpajnBHnéMtnfat Vi^Bd», lu Mo^ot 
lu Ihv«naw> B* dmiort nititaér «m prorin- 
c« «iHUtM lea» ctmqn^ « PnuM feuv 
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^^iq^ieiit assuré des possessions ; à cette condi- 
4Î0Bj Ceand leur promit l'entière propriété de 
,l|Hli tl ii ai l iM éMtdait tils poun-aieot s^emparcr. 
HIh» cm UailM M««t«WM violèrent bientôt 
. toWi l W *» A ia i l WiWa M M'fta a domptés et pres- 
yto MWtMrtMyi t t i — MW fc ftWW fc a t ^aS à usurper 
lu Unikiim i i m ^ \9>^ ^ t Émi Ê mpf ^mA- 

-fOrUreut un œil dVnvîe sor les plàs b^iÀ'^i^)- 
-ibWtts de la Pologne. Le duc de Mazo'Heliwiat 
lÀit que changer d'ennemis. De fréquentés in- 
cursions désolèrent son duché , la Poméranie et 
les provinces voisines. La puissance des Teutons 
s'accrut rapidement, et par un phénomène sin- 
gulier une confrérie de moines balança long- 
temps les forces réunies d'une des plus puissan- 
tes nations du nord. 

Revenons à la Pologne. (i^So-iayB) Deux, 
fléaux terribles s'unissent pour elle au Séau de 
la guerre civile , la famine et une irruption 
des Tartares. LeszkoV resta maître d'unrojau- 
me en cendres. Pendant vingt ans qu^ii régna, 
il fit quelques louables efforts pour ramener 
la paix et l'abondance. Mais ce fruit de ses longs 
travaux fut compromis par la révolte de Swan- 
topelk , palatin de Poméranie , qui teata de 
s'ériger en GOUTerain indépendant. LeSzko 
5. 
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marche vers ce rebdle; on allait lÎTew 
tailler une trêve est demandée et obtenue. £4! 
duc de Pologne croit la trabison permise ea- 
TCTS un «ra»mi perfide ; i\ forme le dessein ds 
profiler de Aséourîté pour le surprendre. Mais 
le palatin, am-ti à temps, fond à l'improvùte 
sar Ita PoloBuftt XienJw , KuM duMiuu Imua 
et traîné devant SmaatopiSk. , eat égorgé & ses 
yeux. 

Nouvelle guerre civile. Deux coiicurrens dis- 
putent le trône ; Conrad, duc de Mazuvie , et 
Henri-Ie-Barbu , duc deSilésie, tous deux de 
la race des Piast. lîoleslas, âgé seulement de 
sept ans , fils de Leszko , ne peut prendre pari 
à la querelle. Au milieu de ces désordres, les 
Tartares font une nouvelle et plus sanglante 
irruption. Ils laissent la Pologne dévastt^e , et 
ses villes inondées de sang. Ce royaume , qui 
n'o£frait plus que des tombeaux, et des ruines, 
excitait encore l'amli^ion rivale de ses oppres- 
seurs. Aprëa treote ans de U-oubles et de désor- 
dm, Bf^dasY, surnommé le Chaste par uu 
qifâ avait enrichi , régna seul à Craco- 
-rie. nmorantea 1273, méprisé de ses sujets. 
Xiesiik»-l»-Ili{«»,aonJBi8a4ojttif> recueillit pour 
héritage de kngou gtoerrçs >ifâ& il ne rit pu 
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(1289) Ou peîudrait dilEcileraeut la situation 
de la Pologne à la mort de ce prince, arrivée 
en 1 289. Ce royaume , que tant de rivaux achar- 
nas se disputaient comme une proie , u'olVrait 
pins rien d'une société organisée. Tandis que 
)a noblesse proclame Bolesias , duc de Mazo- 
vie, le peuple élit Henri-le-Bon , duc de Brta- 
law, qui obtient d'abord la victoire; mais il 
meurt presque aussitôt. Alors d'un côte se pré- 
sente Uladislas Lokeiteli. , duc de Cujavie et de 
Syradie; et de l'autre, Prémislas , duc de )a 
Grande-Pologne, héritier testamenlairede Uen- 
i-i-le-Bon ; )a veuve de Lesato-le-Noir , Gry- 
phine, appelle Weuccsias, roi de Bohénic; 
celui-ci triomphe de Prémislas ; il est vaincu 
par Lokeitek. Pendant que ces rivaux se dis- 
putent le tr(>ne, un autre Prémislas, duc de 
Poméranie , survient et s'en enrpare. li rend àla 
Pologne le litre de royaume que le pape lui a 
ravi depuis Boleslas II ( 1082) ; il est couronué 
roi et sacré à Gnesne ; un coup de poignard le 
renverse. Uladislas Loteitek reparaît alors; il 
est couronné à sou tour. Ses excès le fout bien- 
tôt chasser. (i3oo) Wenccslas, roi de Bohême , 
se représente , ou le couronne également. IL 
régna sansobstaclc, tandis qu'Uladislas, retiré 
en Hongrie, mettait à protit la le^on dutul- 



Digilized by Google 



66 



aisvKÈ 



htat, AtuHtil )c grand art de régner, s'instrui- 
se dM èenéFB des rois ; et , dans le sein d'une 
obtcaro inAgence ,' s'efforçait d'acquérir des 
vsrtas , tte d« se reuh« â%M4ta tiéM , n to 
fottoae le destÏBSit A 7 yemMMr. 

{i3o6) Wenceslas étant mort, tJladisIas Lo-' 
Xeitekou le Nam fut appelé au trône. Les pa- 
tatiiiatsdePosnanieet deKalish refusèrent seuls 
de le reconnaître; ils se soumirent à Henri, 
duc de Glogaw , (ils de Prémislas. Uladislas 
LokeitL'k tourna d'afoord ses regards vers la 
Pomérauîe , à laquelle- il dcAiiia n& code^de \iÀt 
sages et dénotas exemples. -Idis «rtleUgM»'' 
tîota , qui reodfrït la dc9p6tiaiire moins fkclltf, 
troaTatm adVrmire «hinB le chancelier dePO» 
iB^vnle, Piam-SviMCzn , qui conspira poap 
ériger fai'PolilémàB m état indépendant.- Gb> 
com^Ot ésnSt a'«ée«<«r par le seconr» 
wrqnjs de BrMdtAonrg, fM Meownrt; 
nMBlIittlidiB ifUlÊÊÊlt en mhs y ri w at potn' 
pardonne?, cette inpnideitte c^nMiice lui 
Yktt fabfc. 8«j«tM appdte- W l M a nu ipt 
^«»0Bm wl'iitBMdieelhjgagfc Bnnhùy - 
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seule résiste et soutient un long siège. Dans 
celte circoustance critique, Uladîslas ne suit 
plus quel génie implorer; il appelle les chera- 
liera Teutoniques. Ceux-ci , faisant payer cher 
leurs secours , exigèrent d'abord qu'on les lais- 
sât un an entier dans la place. Les Braodebour- 
geois ayant été bieutût vaincus et chassés, ils 
cherchèrent h perpétuer leur autorité dans la 
ville. Le gouverneur royal fut traîné ea pri- 
son ; on demanda pour sa rançon l'abandon 
de Dantzig , jnsqu'à ce que le duc de Pologne 
eût payé une somme exorbitante pour les frais 
de la guerre. 

Uladislas épuisa d'abord tous les moyens de 
négocifttiou } il perdît enfin patience , et s'ap- 
prélititt à nutncher «nr q«s^^ïiéa insolens : une 
réroke fr éf m t j» far e«K U contraiguit de di- 
rigeriH fwnsM U ârsjHb^iPeti^e ; et pen- 
Amiçmtmttf» ImpmKà^aakn Ae l'wdre, k la 

ai«Mii»,aàil«oÉiMittaitd«*HcnM(rtés ét «ont 
gsBre, LaPanérMHe fut far«i« cUc^tideiv 

Cepeodnttk œrtdu^M do Gla^» et sa 
wwiwd» ■liwuiMlfMlioa «jwt ftil ren&w «n 
wi»Bi<WM Iw htiwtMi» èf Pomme el deS»- 
iUk, ib inplovifmt 1* Jasg •d'UkiËali». Gat 
m u vmi m mA ét Simm oS^jv r«ltti<e Tm^ 
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tonique. Il sollicite une entrevue , et dans son 
langage cauleieus il soutient que sa conduite a 
été dictée par les intérêts du ciel. Il offre de 
payer la Poméranie, ne pouvant , disait-il , res- 
tituer une province (jue Dieu lui avait donnée. 
.11 promet, pour dédommager les Polonûs, 
■d'ériger an couvent et de fonder un ordre mo- 
hsloI f qiù sera consacré à prier Dieu pour ieW 
prospérité. Cette impertinente proposition » 
fat accueillie que par un dédùgMQX ai^Ba^ 
Les Teutoniques se toominM d'(m «abe 
cûté. Le inar<ïuis de Brandobawg c«uw«Ht 
une ptn:tian delà Fasà^aie qa'i} «mit MWr- 
pée : quoiqu'ils ocnmwMflttt l'ilKgitiMW deses 
droits, les chendiws ne balanefccent jms à les 
«chetipr, L*empei«ar, qui n'était pas fâché d'hu- 
milier an duché qui ne relevait pas de sa cou- 
roune, con0ma cette oaurpation par des let- 
tres patentes , et tes Teotfnùqaes wtisfa^ cbas- _ 
eèreut le clergé ^^galigr de la Pomintiof W«t 
sanglans encore, OB les vit rm&Av Itétok <* , 
célébrer la messe. 

Le pt^ Qément Y, sollicité par TJladisIas , 
excommonia àes moines qui osaient voler des 
provînoBS sans sa peEmisûoa. Les 4:lievaUers 
bruvsfat les foudres du ps^| ib n«ltMulaiit, < 
ils ^gorgmt u4aw tQiis «eux. oscntMelutt- 



Digitized by GoOglC 



SB l'hibihi» 1» POLOcm. 7 1 
dre. Bs changeât U-BMl^lUnfe'ga- UB d£»rt, 
n'y laisaantqne qudqWBaùaénljjbQseriâfoitr 

cultiver les terres. 

(i3i8) Uladisl^ eût vivement désiré les pu- 
nir : un complot tramé contre sa couronue , 
une famine horrible qui désola tout le nord", 
enchaînèrent sa veDgeauce. Ce fut à cette épo- 
que que , sans attendre le consentement du 
pape , il se ât sacrer roi à Cracovic , et rendit à 
la Pologaeie titre dflToyaumeqa'eU»acDn«erTé 
îm^a^ L'^jpoqoe où elle d»^t une réfnaldiijin 

IjC» Ûmdre» de Rome , lancées contre les 
' thtmlàKMt MMVeposaient pas. Le pape expé- 
die trtna commùmârsa apostoliques qui citent 
- JjM wanw taitow à son. tKâMUMl- Les cbeva»- 
tim OTcnronanMifa, tsoaibsmis h restîtttw h. 
Bmmbuàa atco ofie îndniinité -, se moquent 
à* IWfB àt mt ka r^péa ne craignait pas tes bul< 
•iv»! S» oantntièrent.à égorger , à piller et à 
due ta tsesoe. 

(i325J Les ennemis d'UIadîsIas semblent se 
multiplier ; tandis que le roi de Bohème profite 
des troubles de la Pologne pour lui arracher la 
Sîlésîfl (iS2â)le nwqui^ J«an de Brandebourg 
l'attaqu4pac uii.«utre càléf.ekle8 chevalUrs,. 
lignés aT«c Je roi de Bohème » c^csat use 
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nouvelle diversion , saccagent la ville d'UIadîs- 
law. Uladislas parvient à triompher de taut 
d^eonemisi mais, épuisé par ce dermer efibri, 
il f «no]^a aa gouvcraeiKi^ d'une portion dm 
Toyaume eu fuTeor de Casimir «m fiAc-Ui^ 
tablit souverain de U nrniirtir PnIngMn 

(i33i} Casimir ne faimit «aaoatt p w —ti r 
aucune des qualités qui devaim^fiUwtoer W - 
jour. Euvoyé par son pèm i h, OBw d» Smt- 
gcie , il s'était déshoiuwâ pftc ua n(it^émlt 
daiis ce pays le p^)ttfia4& d,*iw<Lri w o to iwi 4Mr 
gîque. Ce jeune pni»» , dit «n bârteru» , était 
volaptuçui; sans décence ains délicatesse, et- 
presque toujours plus pasoaUBé.par déliaudie 
que par sentiment (a). 

11 trouva bientôt l'occasion de faire briller 
son courage. Lec chevaliers s'étaient emparés 
de deux palatinats ; ils avaient incendié plu- 
sieurs villes. Le vieux. Ubdislas marcha à Leur 
rencontre, eurpiit le camp tnnemi , et rem- 
porta une vicloiro complète. I.'bistoiie a con- 
servé une circonstance touchante de cette ba- 
taille. Casimir voulait conxbattre à côté de son 
vieux père. Celui-ci lui défendit d'exposer ses 
jours. « Je n'ai qiiC pptt dft jwrs à vivre, lui 

(«J S(*gnae. , Stslairè gfàh-ate tfc Tologne , 
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Jït-il , et je pois les sacriSer à ma gloire. Ce 
n'est pas un grand larcia que je fais à la patrie ; 
mais vous qui êtes jeuoe , vous devez tous con- 
server pour la veuger, la défendre et la rendre 
heureuse, u 

(i33i) UladisUs motirat pey de tempsaprès; 
il conseilla à «on Sis Guisiir de faire aux cbo> 
valiers une gooM snrt* ét fMt mi 4e les 
détruire. 

Le r^ne de dn^c SI ml imporlm^ Ca 
prmce , que A'iMwrtoa n sMmnBiï ieCtrand , 
joignait de grands Ticeo à d'heoretHes qa>iit£i. 

Son caractère offrait un mélange remarquable 
de force et de faiblesse. Il était plus législateur 
que guerrier. Si sa vie politique présente quet- 
q pwb a Uw pBgu* dfacst ternie par des finîtes 

hm enflbenr» 4» h ptme wniatlt eMri le 
W9«d ik h Mtioii ; OiaiBW a^tladn Abord 
i fAprÎBiM- le» nae» et le brigandage. Hue il 
-*e«dM ftt mw iTir les auf^Kcei i ce aoble bnl , 
etse métha. pm deratteioA^. Les vieilles lois, 
iet «tmtaatea «atî^Mes ne convenaient plus & 
-■■a ttifeloii que de longs troubles avaient re- 
BOVrclée. Oubcdr- teMit ane Mgiilation eu 
lianiUHiie«TM; le» BouveMis beseiai. 

GetlB «Mie oocapation a'aorait pM M lui 



Digitized by GoOgle 



74 «Am^ 

faire oublier la dignité extérieure de Fétat. Ce- 
pendant, soit faiblesse , soit politique , il cooi- 
mença par signer avec lea TentoBiques un traité 
ÏKUdeiut, parl«i«MliikiirUvraitU£oi^Hat«, 
à tttKv il «st TMÎ, d*awnfa» p«^«Mttc.I>0MB- 
dres da l'état taxamm^tati Im^mikImm , pro^ 
fitant de oette diaporitic» j^pi Imw yMMH^ 
des discordes utiles, -MgtuHirt on wif«ot 
pocrite pour IndfoîtBdefai Mtiea , et^MH»- 
dtoenfc que 1« loil* ttt oo mim ii ita dkrts. 
Casimir m nt caatniat<UkUttaMUBr»«k.k 
asUtni profiiaat d'mt cire a» tt— ci afeSimaUe 
mnalft la ecMÎM fiât im^famtlimllIUjMt i 
aroif âeooBVc«Lmce«w«»p«pB,ipnMHRM*- i 
tumia pewiasbctmde foîl L'ortlre teotoniqw., 
1$ loi comnanda de restituer ses nsai^tiMW. 
ha cberslierfl prirent le parti de se coaSec & 
feinp^ear IionisV; excommunié comme eux, | 
cet empereur leur défendit d'obéir au Saiut- 
Siége. 

Casimir n'avait pas d'cnfaqs ; il jeta les yeuK 
sur Louis , fils de Charles Robert , roi de Hon- 
grie , son neveu , jeune prince déjà famcuic par 
la bauteur de ses vues et la noblesse de sou ca- j 
raclère , et crulagir en habile politique ea pro- 
pOwMt poar « ncc w w «Ht.4<iU ie-^àgoA&a 
d'un pussani vOMvqus. Ce ne :$i|t fiL*«vcc 1 
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bca a coup de peine ijueles états se décidèrent à 
appeler au trôue un prince étranger. 

Après avoir enfin réussi dans cette n^octa- 
liou , Casimir , excité par un p#U|)le qui n'esti- 
mait encore que les rois guerriera> revendiqua 
l'bëritage des ducs de Russie dont la tige mas- 
culine venait de s'éteindre. Il conquit la plu- 
Jtart des provinces russes , et les annexa à la 
■f ologne. Une parti* de ces provinces , qu'il per- 
dit«t mwttTra^usîwrs fois pmdant sDaiègae, 
fiwUjMclim rester* 

ChÛp^ MttUatt Sntigué d' une si noble cou- 
djiite.|L«erIaBgada]i0 la débauche ;*ks ptoi 
Tîlu joaMMMMh dnricaweKt «es jttuùra de 
choix ; il a'eatonr« de prostituées , et nouTel 
Héltogabale, il change chaque jour l'objet dases 
iiicoiJ^Lûiis désirs. Celle de ses maîtresses qui le 
lixa le plus long-temps fut une juive nommée 
K^tlier , et , comme l'amante d'Âssuérus , cette 
maîtresse du roi ennobli t sa faiblesse , en la ren- 
daut utile à ses co-religionnairel. Les Juifs ob» 
tinrent sous Casimir III de gi;anda privilèges^ 
que depuis ils ODt toujours conservés. 

(i343) Tout abruti qu'il était par la débaa- 
cbe, le roi ne s'occupait pas moins du gouver- 
jtvoÈSÊà i »t 4at M du rojMiqe. U coonaùsut h 
4«tfer dB VoaomXkm. dus In dièl«i il 
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pliqtuà corrompre les principaux ■ 
la faveur de cette corruption, un neimflDtraîlé' 
plus déshouorant eacose , pac Ib^mJ' U «éd«' 
Cuira , Mich»lcBg«t ia<bwbA i» VmÊtnnÎBmm^ 
Teutoiiiques, futjqK^Qart^h»é»tB.^<<iiiMfci 
..Quelques guemaMacao wtkimtiviàUimlÊh 
V^t^eiaat.Cwaàiiil TaulatfepteaA^ VmnVftu; 
14gi^liTe4{a'U avait eaaaairaieéedtHadwtempB.^ 
pbu heureux. £idfwié d» ^aalyn»» «age« jarw-r 
caasuUe*, U reforma les eifS^lM «t-criHiii*' 

mioes li^ procès était de faï» pnkèr ^rtaent 
«ujt parties et' de prononcer en ïaTeur de eeU« 
qui nUHitrul.l* f lus d'assurance. L'impudence 
passait ainsi fOur le bon droit. Casimir abolit, 
cet absurde usage. Une diète de sages , réunie A» 
Wieliczka , dressa un nouyeau code qui fyt^ 
adopté avec recouuaissance. ' " "^HSte^ 

Des améliorations d'un autre genre trOTtvi># 
rent plus d'obstacles. L'esclavage des paysans . 
était extrârae.^n noble violait impunément la 
femme de son serf j il pouvait livrer ce inalheu- - 
reuxcoomu; un gage à ses créanciera.Casimire^ 
saya de léprïmcr ce dtjsordre que tantd'ÎDtérêts ■ 
conspiraient à perpétuer. Tout ce qu'il obtint^ 
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rait à l'avenir é(re mis en gage. Cet insuffisant 
remède n'était qu'un accord conseillé par la faî- 
Jilesse , qu'un traité entre le despote et l'esclave. 
Aussi l'esclavatje ne fut-il point sensilHement 
adouci; et lorsque quelque pnysan porluit ses 
plaintes à Casimir, le monarque, ne sachant 
que répondre , lui disait en confessant son im- 
puissance : « £h, mon ami ! n'avez^TOus donc 
ni pierres ni bâtons pour vous défendre ? n Ca- 
simir reçut toutefois un noble prix de sa bonne 
volonté: on le surnomma le rpi des paysans. 

(1347) prince fonda des hôpitaux et des 
uaiversités. Flnaktirs historMiia Ihî dthîlnifflit 
la créationdels c4M>f«n9iTenMde Cwooria f 
quelques autres fb«t w t a a m tw cette oMàm- 
juaqa'M rigoeiéc Cuteir I**. Cïqn^ jade 
mtàm,^^ ^ Catiniir SES ift^ cta Joc' 
teor» en Sorboaufr <jtlW|H|NAIpjMMÇ^^^ 
ab w yw tattê \maé»ai0iilfmm9^AtliMm; 
Ukirt r«tfa«» daw 1« tlle d>aN «mMé ail^ 
batne. On • oraAifi ttu >p»r<Me«H*fMte rin^ 1' 
irrii|(|ipMii-Jtoitt?lVînr'i1ilr»Ériîitfflnrhnniiii;^ 
jtMiMHifMNMi^ ^ iM w g. Ces 0^' 

>f4*34g^OM 4nmmi«fc deBoovi^ eonq^f^ 
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l««erth de Casimir. Il retomba dansiinË lon<;uc 
IMiargic qui , jusqu'à sa mort, ne le quitta 
presque plus. Odljliant et les lois et les sages 
institittioii.s qu'il avait établies , il se replongea 
plus profondément que jamais daifs Ips débau- 
ches. Un prêtre nommé Âlartin Baricslia osa lui 
reprocher ses désordres; on le no^a dsns \h- 
Vistule. La peste qui survint ||eii de tettips 
aprËsce cnraedeVtntfonr le clet^bn teste 
cônd «I i n t e c tf re» contre le prtroe , etie-pett- 

eoMMBoksIniH. 

(iM^Oftat i cefl« époque qoe les -aoUlm, 
qo* MB M» m firvenf dM frfêem mde&t in- 
tHqitMés , w^iStAMiAfAMteomjIfir^vûa mm^ 
pation qni devint !a sonrce de la supr^mi^e 
qii*9s «it obtenue dans la suite sur hnr$ rais. 
Ûfl enrayèrent une dépntRtioo A Idiais de Hon^ 
griè, snccesscur de Casimir ; et , profitant de 
la situation d'un prince qui avait besoin d'eux , 
lui firent signer «n acte d'après lequel il s'en- 
gagea , lors de son ayéneraent à la couronne , à 
décharger pour lui et tous ses successeurs la 
noblesse polonaise de toute teille et cootribn- 
tion, Louis promit qne jamais, sous quekpM- 
ptélnil* ^ «• Mt , il M isar ii^aNMihttevd 
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prétendrait rien pour l'eutretiendcsa cour dans 
aucun lieu de son passage (a). 

Casimir ne pardonna jamais à Louis d'avoir 
signé cette atteinte à la ptiiss;ince royale. 

(iSSg) Quelquc-s cspéttitions , dans lesquellea 
il éprouva une lortuue divtTSc, marquèrent 
les dernières anaùcs de Casimir-lc-Graiid ; il 
donna enfin ncs sujets le spectacle du ma- 
riage de l'empereur Cliarles lY, qui fut célé-' 
bré à Cracovid (i363), et qiù fut aec^pagttA- 
de tètêa brillantes et de dépenaes énormes. 
CuiniJH- momut en 1370 des suites d'ans cbqt« 
de dwTal, eoçortjuit avea lui U djiMMUs àea 
Fisst, qui^pmdaat aiB>{ coatinBgt-biiîl «sa, 
mût r^né sui' U Pi^giie. 

DepfdsLoids de Hongrie , jusqu'à l'extinction 
de la dynastie des Jagellojti 

{ 1570— 1572. J 

On*Foit sous ce rot , et successivement snna 
les princes JagcHon, le'gouvernement des Po' 
lonais changer de caractère." Quoique depuis 

■ (a) TttftM dëi WwAiflkw» éê fSnrt»e , p» 
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6011 origine ce peuple n*eât jnsaù en de tenu 
écrites, toutes les traditions sans doute, tcxu 
les usages incliiiBiect vers la démocratio» Le 
pcincipi* de l'bétiiditi dMs U£uaRlle dm PÏMt 

Mmrileairtédefliit, «t PéUt poKliqiie andt 
iweariMeflMBt frk ton* ka «radèna il*we 
wwcfdûe tmpMe. K ce poBcqw fU enoow 
rMp8cléa«iulMfa0«U0tt« «• m lot pat suu 
um imfttàtmta mMBrqiuM»} U jdÂii^ dn 
*pomotr dttfftrt UmaUMMBt «KltAiDav «» la 
■oUMsacâto^tpeaftpettle droit de gonver- 
aor dle-4Déme avec an fantôme de roi. 

Une autre réTolalion s'opéra dans l'état des 
penraines. Si de tout temps l'esfclavage le plus 
complet avait pesj sur la classe agricole, quel- 
«JOM r«a cqprâdaDt BTateiri «Miti le besoia de 
l'adoudr j niais à dater du régne de Louis de 
Hongrie , cet esclavage , appesanti par degrés, 
s'étend sur toute la classe bourgeoise. Les no- 
bles obtiennent «chaque jour de nouveaux pri- 
vilèges : exception de taxes , droit exclusif de 
faire partie des diètes et des diétines , etc. C'est 
depuis Tavénement de la dynastie des Jagellon 
que la nation polonaise ne se compose plus que 
dw véiÀMi Un dargé et du timL iltem ce i 
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le royaume de Pologne en une répuHique 
a ri si ocra tique- 
Nous donnons à ce système politique le nom 
de républicaîu , parce qu'en eEFet la natioa- 
.resta composée de membres absolument égaux. 
Le plus pauvre geatilhomme fut l'égal du plus 
tiche ; le roi lui-même ne fat que le premier 
entre des égaux. Aucune fonction ne fut hé- 
réditaire; les privilèges des nobles, à l'égard 
des plébéiens étaient les droits de toute la «mm 
blesse. C'est ce qui distingue essentiellemaot I0 
gouvernement polonais du régime de la fétt» 
dalité. 

C'e^ eacore A drier à» Lo«is de-Hot^rur 
quelaconstitiUion, (pli doit lég^ ies FibIaiuÙ 
pendant le reste de leur existence jpal^ifM, 
oommença & w formar. Jnc^'aknv ma n'était 
fixe ; Boleslas-Chrobry avftît instUné un sénat, 
mais ce corps n'avait encore été que le conseil 
des. rois. Les ressorts qui firent marcher la ré- 
publique, tels que les diètes, les diétines , l'a 
forme des délibérations, les époques de leur 
réunion, les droits et les mandats des députés, 
la division électorale , rien n'existait encore. 
Nous allons voir toute cette machine politique- 
se foroter successiTement, ee mettre uisstîos» 
et agir bientôt arec oue effrayante iiBpétWHilé. 

6. 



Digitized by GoOglc 



J^MÙ de Hongrie fut le premier étranger qnî 
gouwoa 1b Pologne , et cet essai ne fut pas 
IwwcttXi Ce prince, chéri des Hongrois qui 
V«Aft virnoauai Grand , wcrifia son pou^ 
adoi>t>£ & od&i «pie k aatau l^nitAf^eU à 
jgwMnwr. IL ouniu Taasmmnvmam «ib- 
TfQi am «pAk Cuimir m, dratU aniuiUla 
(MUaMLt, et dont il déshonora les dcnm fiUw 



BHMira f oloBaàf , il dédugBB mteie de pw- 
W Umx Itmpm > îidid^àHparale, il Âta^ 
gfl« k noblesse d^e taxe ipk t'Alitfn» Iwiit «»• 

tiàre , et qa'il fut conh-aiiU de 'tiàsân A pMi> 
que lien ; les Hongrois seak tA^àaxtiÊX ka pl^ 
ces; ks biens inaliénables dek cowonael'arelit 
distribués à des favoris. 

Le roi abandonne eu iS^i une nation dont 
il n'est point aimé , et en livre la conduite à 
sa mère Élisabetb, soeur de Casimir. Pendant 
que celle-ci ajoute de nouTelies fautes à celles 
de son Gis, Louis renonce aux droits des rois 
de Pologne sur la Silésie , et cet abandon d'nne 
province riche comble la mesure de ses torts. 
Le mécontentement de la noblesse fut tel , que 
le prince , menacé , se vit obligé à des concee- 



BieMM It aoUane deveaiat plas «dgesut» A 
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mèsure que les sacrifices étaient plus considé- 
rables f affaiblit entièrement la prérogative 
Toyale. Louis obtint en retour de tant de con- 
cessions la promesse de la survivance en faveur 
de ses iilics. 

(^^74) I' fut établi que désormais aucun au- 
tre impôt que celui dont nons avons parlé ci- 
dessus ne serait payé par la noblesse ; que 
désormais les charges seraient à vie , et qu'au- 
cun étranger ne pourrait les exercer; que la 
garde des forteresses serait confiée à de sim- 
ples gentilshommes. Une foule d'autres pii- 
▼fliégo» assurèrent la toute-puissance de lano- 

■ Cette léwAatfea &*aTaH pa tfftpérer mas 
être bccompagnée d'une sorte ifikna^étaiat: 
gÀtArid. Les tAlHranïttos en proBtèrwW pbar 
ffttwtk» incursions sur tes fVoafières. Lé t«tBfc 
«ôBi«|tte& protéger le territoire tarda » pteï*. 
Are va parti. Les Polonais indignés msincrè. 
nat cent' soixante Hongrois qui se tmondtart 
à GTfteoTîe. Élisabetii s'enfuit , Lovi» mielit 
db Hongrie , remporte tjudqacA mttt^s'M 
quitta -sasskât la Potogne, lui cnroyaot va 
Ticf>4^ franger. 

S groj>(m à «lie âii^ SîgïsmohS , son ^vdÊtei 
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et la noblesse veDilït le titre de roi à ce^dace 

moyennant de nouveaux privilèges. 

(i38a) Louis meurt; Sigistnond reidfaîr» 
valoir ses droits , la diète <jui l'avait reconnu 
fait un premier usage de la toute-puisaBHC* 
.qu'elle a conquise en le repoussant. On a(îcordo 
Jft couronne à Hedwige , seconde Me de ÏMma, 
■k omdiUon qu'elle -j^ain m égoas. du diaUt 
.dM PoUwaîfl; Cette princesse encore eniant ittit 
alisente, et sa mère Elisabeth différait de la 
hosêet partir. Une guerre de saocession f^coga* 
ffÇà entre deux concurrens , Ziemovit dnc ds 
Mazovie, et Sigismond. ZiemoTÎt fut on mo- 
ment reconnu. Les Lithuaniens pendant co 
temps ravagaîent la Pologne , conduits par le 
grince idolâtre Ja^ellon. 

Hedwige parut enfin ; elle n'avait que 1 3 ans; 
on se Iiâta de la couronner, et parmi les pré- 
tendans à sa main on choisit ce même Jagellon , 
doiit les mains fumaient encore du saug des 
Polonais, La crainte donna un roi à la Pologne. 
On espérait d'ailleurs beaucoup d'un prince qui 
promit d'incorporer au roy:iiime k Llthuanie, 
la Samogitio tt h:s provinces russes , long-tcraps 
disputées entre la Liihuanic et la Pologne. Ja- 
gàkm promit de plus de reconquérir les PaU- 
tiiMb esTahis^^r In Teutoniques. On «zi£ea 
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avanl toiit qu'il se fit chrétien, el ïl y ecpnsentït 
sans se faire prier. 

La jcuui: iciiie , quoique tourmentée d'une 
passion mnllu-urcuse, épousa' néanmoins Ja- 
gàlon qui fut baptisé , prit le nom d'Uladislas , 
et qui tint une partii; do ses promesses. 

On ignore l'oriyine du duché de Lilhuanie. 
Entre les traditions nombreuses et variées, re- 
cueillies par les anciens liistoriens , la plus ac- 
créditée porte à croire que ce pays fut peuplé 
d^abord par une colonie échappée aux désastres 
dePftafie, & l'époque de l'invasion deaBarbart». 
La tangne Uttiaanienn,e , çui offre beaucoup de 
saotB latins , semLle de nature à confirmer celta 
o^iîdTi. La Litfaiianie avant Jagellon était ido- 
lâtra et barbare ; elle adorait le feu, le tonnerre, 
les forêts, certains arbres privilégiés, les ser- 
pens et les vipèr«s } ces divinités recerairat 
quelquefois des victimes humaines. 

(13S7) Jagetlonne fat pas pins t6t chr^Kn 
qu'il' forma le projet d'introduire sa nouvelle 
zd^^on dans la province quMl venait d'incor^ 
porei* A la Pologne. La reine et lui se chargèrent 
à» ce 8CPÎn,«t réussirent sans beaucoup de peine. ' 
ToHtef^, dît un historien (a) , la lithnooie ne 
renonça pss eutiârement à ses ancieunéa ta- 

(a) "RvXbiirt , Ammkia ie Potogna, t. ï*'. * 
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05 K&uui 
ntititknui « long-lenip» ««M™ on contimia 
SnH ch«qoe mùson de nourrir «n serpcntcom- 
me un g&ie tiilélaire. De retour d.n. son 
roî»nme, 1» "i °'ï P" l™S-'™r' '""T " 
«ni. Il él«il . " ™"' Hedv.ige , qiu 

Avait épousé malgré elle , élait imprudente et 
lécère Un courtisan , profitant de celle dispo- 
rilion , accusa la reine d'une correspondance 
avec le rival que la Pologne l'avait contrainte 
à sacrifier. H ajoutait des faits pins gravcj en- 
core. Mais lorsqu'il fut question de soutenir™» 
.négations devant les grands assemblé» , lac- 
cusatcur se troubla , cl il fut condamné i CtUe 
veine singulière que l'on infligeait "l»" •« 
calomniateurs : il s'élendil par terre . coilft^- 
qu'il avait menti comme un chien, et aMIa 

ïni» foi» 1= en '1'™ '^'"^ 1"' ^^""^ „ ' 

fiSBo) La Litbnanie, que Jagellt» 
crifiée .1 la Pologne , et qui d'aiUaïtiél»»»*-. 
rilage de .ses frères , troubla le rtgnfi Mnt tatàet 
de ce prince par des révoltes SUCCOjriVM. Vwt, 
prince de sa famille, plein de vertnsetdeTieM, 
mais parlicnliiremenl dominé par i~" "•*-•» 



mais parncuiieitiut..... r 

ambition, Vitold, souleva la foflliMmaa 
cette province. Il se ligna d'akori «ec ta T»' 
toniques i et JageUoB, qui sur b 
avoir échangé soo ancinu» vntmir miWwi» 
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nmm -Ib ntra ^Bmt ^ nigooiatev, n d^- 

tmoina à céder la Ijîthnaoîe & Vitold , mns 

préjadice , il est vrai , de la souveraineté 
qu'il se réservait après la mort du graad- 
duc. 

(1399) Hedwige metirt, et Jagcllon, dont 
l'amour jaloux avait joscpi'itlors ressemblé à la 
haine , en conçoit tant de chagrin qu'il veut 
abdiquer. On a beaucoup de peine à lui faire 
comprendre qu'un tiône vaut mieux qu'une 
femme; il se décide eulin à épouser uue nièce 
de Casimir III, et à conserver le sceptre. Les 
Bohémiens venaient de déposer Taffreus Wcn- 
ceaîas, leur indigne roi ; ils olFreut la couronne 
à Jagellou qui refuse, et conseille aux. ambas- 
sadeurs de reprendre le tigre qu'ils ont chassé, 
et qui , dit-il , est sans doute corrigé par l'iu- 
forluue. JageSlon ignorait que l'infortune ne 
corrige point les rois, 

(t4o5) Le roi de Pologne a de violens démêlés 
avec l'ordre teUlonique. Après avoir vainement 
cherché à s'entendre , les deux ennemis livrent 
une bataille sanglante. Les chevaliers vaincus 
perdent, dit-on, cinquante mille hommes; maïs 
le pacifique Jagdion , qn devait celte victoire 
à U IwaTotH» 4» YitoM, m kisu échapper les 
£nûtB. U doMM-oA» cbÂ^ers le t^m^ de «e 
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RÉSUMÉ 



reconnaitre, et la guerre finit par un trailë 
désavantageux (14^1)- 

Vitold avait étendu son pouvoir en Lilhwa- 
nie ; il conspira pour s'affranchir de la tutelle 
de Jagcllon, mais celui-ci par un tfait de mattre 
rendit le complot sans effet, en émancipant les 
Lithuaniens. II leur accorda une conslitation 
libre, persuadé que désormais le despotisme 
deviendrait imposSÎfcle «n-Iiithuanie, etcspé» 
rtmt qne k &déiiié de cette jnwrinee mni* «a 
effet de sa reeoimftisBailce. D^spràs cdte ctnuftfr 
tation, 1^ LithmnieiM eofent un séaat snr le 
modèle An sénat potoattis. Us s^en;|cgèrefil: à 
i^éUre leurs dacs que du conaentemeat de b 
Pologne; et, par «ne juste réciprocité, la Po- 
logne promit de ne point élire de rois sans con- 
sulter les Lithuaniens. 

(1429) Des guerres continuelles, soit avec 
Vitold , soit avec les Teutoniijues , troublèrent 
les dernières années du règne de Jagellon , qui 
montra toujours plus d'habileté 'dans le conseil 
que de valeur sur le champ de bataille, et dont 
le règne est une suite non interrompue d»fm* 
sactious, soit avçc l'cnucmîeztérîeur,B(]dt«v^ 
les rebelles de l'intérieur. 

Ce prince fut presqae tttnjoar* fidèle «ax 
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sivement arrachées. Une fois ccpuiidanl ii pa 
rut oublier les conditions de son pouvoii-. Ijn 
acte émané du trône fut trouï<i contraite aux 
wrmem qu'il avait faits. Les nouveaux rôpu- 
-Jilicaias, ne connaissant plusaucuu frein, sous 
i9a yeux n^e mirent l'acte en pièces avec 
lear» sabres (a). 

(1433) Jagellon avant de mourir voulut as- 
surer h couronne i Ubdislas , soa-fîls aîné. 
JUa-grtwdsj^âUrestda besoin qu'onavait de 
lawr eonssntenuutpQBT accroitre encore leurs 
prérogatives. Après avoir long-temps hésité , 
Jagclloii fut contraint de les satisfaire. Il ratifia 
tous les privilèges accordées p^ «^prédéces- 
seurs. Parmi les nouveaux qu'il accorda, on 
distingue les suivans : Il promit de ne conférer 
à aucun étranger les dignités et les charges de 
l'Étal } A ne les donner qu'à des patriotes., pro- 
priétaires dans les provinces où elles devaient 
être ekercées; à n'eu jamais disposer avantleur 
vacance. Il s'engagea à ne faire battre aucune 
espèce de monnaie, sans le consentement des 
prélats et barons du royaume; et à ne faire 
aiTcler ni punir aucun noble , sans l'avoir 
préalablement traduit devant ses pairs. Cest 
niasi.quftida conquête «a couqnéte» la Polo- 
<*) Okclikt. ^rùm Piaonia , tsn. i , p. 34» 
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gne marchait rapidement vers la république. 

(1434) L'élection d'Uladislas Vl encore en- 
fant rencontra quelques obatacies ; il dul eaSn 
la couronne à l'habileté deSbignée, éréqoe de 
Cracovie. Celui-ci imposa silence aux Of^mt- 
sans , qui étaient en fort petit nombre ; â 1 A 
menaça de les compter , et cenx-ci n'os&Mià 
pas subir cette épreuve. ' '^«MKl 

(1435) *Le règne d'TJladislas YI Uent plas Me 
{dace dans l'histoire de Hongrie que âusoattk 
de (Pologne. Ce jeune pràiâEP, âécbré lanjHfe^lU. 
seiusiis, artfit déployé des-ftlras etvwinib 
âOBKttsuiÂkîears.à son âge. La Ltthdkide, qt(K 
fftV; &nhi'mtBrède son règne , la prOiede cÛsptr 
(ibt-des c!^t!s excitées par deax concurrens 
Faiitorité ^ fut pacifiée, et on b<atté en garantjlt 
la souveraineté aux PoIonais. fiCS PedOlteils (rife- 
les Russes , incorporés S la P<do^e , se J^at^ 
gnaient de la rigueur des gouvememena éïraa^ 
gers. Uladislas déclara qu'à l'avenir la acddessff 
de ces deu?L nations jouirait des mêmes privii^' 
légês que la noblesse polonaise. * - 

(1440-1444) '^^'^ ^'^^ ^° lïongrie qu'ttla- 
dislaa déploya particulièrement les hautes fa- 
cilités dont l'avait doaé la nature. Nous abré-i 



Digitizsd by GoOglt 



DX L*HIST<nU-OB FOLOCSE. ^ 

grie , renouvelée par la réforme de Jean Huss , 
avait beaucoup souffert pour celte religion pen- 
<lant le règne de l'empereur Sigismond. Elle 
refusa de recounaitre sou successeur Albert , 
et offrit la couronue d'abord à Casimir , frère 
dUladisUs, et ensuite à Uladislas lui-même. 
Gdù-eî qa^titi k Pologne qui demeure sans 
princ*} triott^wdn }>arti qtUV^^^)ps« à 80B 
aviMement au trâse -de HoDgdej combat Jes 
Tares <pn, soua la'conduitc d'Amurkt II j 
araïrat porté leurs arme.t jusque sur le terri- 
uiîr« hongrois^ pousse plus loia ses avantages*. 
4tfiBt U» jpfidèltt, aiffa.^ la pÙK. avee ms, 
jamiqae A m pw^ RTteil'«HtwiwtKW«l pu- 
Us «onwHs de la eow d« Sqbw , et nenrt k 
vingt ans la funeste batuHe de Warna, jo*- 
temest puuï d'un parjure en vain l^itimé p«r 
le pape. Uiedislas VI n'était pas sans vertus , 
mais son scrvile attachement envers là cour de 
ïtome ternit ses exploits et déshonora son ca- 
ractère. 

{144s) Uladislas VI avait^ confié le gouver- 
nement de la Lithuattic à sou frt^re Casimir, et 
ce prince à la fois ambiliLiix i t perfide n'avait 
payé Uladislasqiie d'ingratitude. La séparation 
dfl U l^^Mide éiail l'objet contiouel-dq ses 
fmata^^ Quand aa m» put plus don^r eii.P<>; 
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lopue de la morl d'Uladislas , In po!iti<jnc cnn- 
scilla cepcndanl l'élection dt; ce dernier prinrc. 
On espérait par ce choix rcsserrrr de plus en 
pins l'alliance entre la Polo^'tH! et ht I,ilh uanîe. 
Après d'hypocrites refus, Casimir acccpla ; mais 
it comnieaça parrefuser de ratifier les privilé- 
gaé netîonaas. H manifesta hautement l'iuten- 
tiva d^nndùr la Llthuanie. Il se relira dans 
M émthéy ne Mnoignant que mépris pour les 
Poktli^ Cette cmfdHilé hattUine excita de 
yUkâB ■ m r ma n fc . U«r diète, Ténniê sponta- 
Mto e n l* HtrikMT» tat mr le,po{nt de pro- 
«MOtf dfaMeo BB (pM h prudence aeale 
(■aOBiai* éf^aamtt. On t» htwwywr te mo- 
ment à former one confMétwtîoB contre le roi. 
Toute la noblesse se lera en masse , et cette at- 
titude imposante effraya Casimir qui , après 
tergiversé , 6nit par tout accorder. 

(i^5^) hes cheraliers tentoniques , établis 
dus la Prusse, et usurpateurs de plusieurs 
provinces polonaises, recueillaient le prix de 
leurs exploits et dç leurs trahisons , à l'abri de 
la protection de l'eniperewr , qui encourageait 
Btec soin une puissance hostile contre la Po- 
logne. Mais la prospérité avait seuaîblemmt 
aOM U vma gHwriirs de ces mrâtes. Pw- 
dant de vue le fciUde Imv iOitiKwâM, tlV m 
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■Wlgeaient plus à combattre les infidèles , et se 
plongeaient dans les débauches. Les Prussiens 
étaient courbés sous le joug le plus iutoléra- 
We. ïïoWea et plébéiens étaient réduits à une 
«TiliM^te égalité de servitude ; leurs biens , 
leur vie même appartenaient aus tyrans. La 
pudeur dosierames était l'objet du mépris de 
ces moines dissolus; enfin ils offraient tous 
les vices da-prétre qaî s'est Koe fois affranchi 
des bieuràuicndc «mélitf. 

Une ai hom^m oppmnôoQ m posnit én>- 
Ter. L«8 Pnissîeiis w féirolkBHt} ils vmâmlt 
des ambassadeurs aa-sàut de Bdogw, «t il 
est décidé qu'on leur prêtera 8«)0«r& Lea in- 
surgés n'avaient point attendu la, réponse ««ei 
la Prusse offrait déjà tout le désordre d'une 
révolution, Casimir assemble une armée, mais , 
iuliabile général, il est d'abord vaincu. Alors 
la noblesse polonaise offrit un grand exemple, 
eu contribuant d'une partie de ses revenus 
pour soutenir la guerre. L'ordre teutonique 
fut enlin vaiucu, après une guerre de douze 
années. Un traité. conclu à Tliorn rendità la 
couronne de Pologne le ducbu do Poméranie , 
lea districts de Culm , de Michalow , Dantzîg > 
Harieuboiu-g, £lbing ei buitola Pcwm ro^ak. 
L'ordre ne cqwwrii 4m U Finsse dacats» et 
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entiorfta fat arrêté que âésormai«, «ÉIMMM 
Ftdogae, il m'élirait aucun grand-lMllrB 8kM 



Cette loague et diapencUeuAe ^aom 
vmiàtépmaé les finances de la Pologne. f«lK 
m-f«( pas pUis tôt ognés que leslroopes ficcoif* 
fktm siàuÊaèrua, W mMs «nUtés 4b|P«H, 
I w n g H iMpa . H falkutdgmiwitut 13M 

phd dM tr&id* q«lM Oh "tetf ^ 

iMitiil luiijoafrg orageases et difficiles à gou^ 
vamor, les besoÏDS étant pressans ,cbaquepa- 
Iriinat conTÏnt d'envoyer deux députas avec 
un mandat impératif. On espéra former ainsi 
une assemblée plus écla^réo et moins tumul- 
tueuse. Ce premier essai fut heureux ; et l'otr 
résolut de perpétuer ce système de représenta- 
tàam mlàaoÊib. .On donna aux députés le titre 
de nwtcw ierresires. H fut arrêté que ces non- 
ces anraient le droit de s'immiscer dans tous 
les détails du gouveroement : ce furent des 
tribuns à L'exemple de Bome ; c'élait se prépa- 
rer- poovJ'aTCsir dw-dissensioiis et des embtr^ 
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troublée, d'abord par une guerre de saccesaioil 
élevée eu Bohème, où les suffrages d'un partji 
appelëreiit successive méat les deux iils du roi 
da Pologne ; et ensuite par 1» pe^tUe àe» Lii 
tftuanieas, qui, voulaatito«g<m^M,a4pWW4a 
k-Pologuc , et s'emparer dfl ^.PodoUe» ewrnn 
WBt. l;eur territoire aux TtfteMS. fieM viMn 
lion armée fournit ans. ftww Vo B WtW W 4q 
reconquérir une portic»i de leurs, ^oviace^ 
Tvan, duc de ManaiTM «f^rrier et politique 
fameux, nfTrit dnr^nour Im Tirtir--'. et, 
pour prix den MTffiM* OD, ne put lui refuser. 
U i-estîtutïon dea famacea qu'il arait délir* 

(i4^) Casimir IV ta«urt.cettei aimée, {wifc 

regretté des Lithuaniens , <^'il n'avait pu serrr- 
vir à leur gré, et des Folcnuûs .qu'il avait gou- 
vernés sans talent et sans patriotisme. Les guer- 
res qu'il.eut à soutenir réduisirent la Pologne 
à un état de détresse , qui survécut long-temps 
encore à ce prince. 

Casimir avait laissé plusieurs enfans. La di^ 
t£ , qui s'assembla pour choisir son successeur, 
fut orageuse. Oa se partageait entre Jean AU 
beri, Alexandre et Sigismond , totu trois Hla 
d« Casimir. QudtpwttfA ettsawti i«éf«cé J* 
4HeteM«9(aiûeid»J«ftaM[lledfia Piut. Four 
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la première fois peut-être on vît les concarrens 
entourer les électeurs de leurs soldats , et la 
diète électorale ressembler à un champ de >b&- 
taille. Jean Aitort fat jivt&L éiu p*» des ao- 



du séiuA et des députée. Soe frète Alnaaike 
fiitdKiui^ 1m L Hfayg i o M, qui enajnîaat 
BBcorede' temps m tcoifM qtMbfoes Ktas d^tn- 



JTeui Albwt Atit.a«pnaMa«a8Caractèr«, 
«ans 'TUM , «t saitoafc «Ml» «MMtrs : il ftrt , tU^ 
seat les hirtorioM , ^us snt^sfiTié encore par 
S8B favorisqae par l'humeur inquiète des grands. 
Il avait eu pour précepteur le fameux Buouac- 
corsi, CDOmi dans l'histoire sous le nom de 
Callimacho, dont il s'était aS'ublé en Italie, à 
l'époque où Pomponius-T^œtus et plusieurs au- 
tres savaus, formèrent de concert une acadé- 
mie , et changèrent leurs noms en noms latins 
et grecs. Ce Callimaque ayant eucouru la dis- 
grâce de Paul II, s'était réfugié en Pologne, 
et Casimir l'avait charfjé de l'éducation de ses 
eufans. Mais, plus porté à l'intrigue qu'attaché 
à ses dtvoirsjil avait, par ses complaisances, 
captivé la faveur d<Jeaiv Albert , et celui-ci le 
Domma im premier atiaistrc lors de son élé- 
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ànatèm ittfÊBoabi^ûM At i^iiser Paltlance 
de la r^abUqne âe VeojWf et Pengagett plus 
iaià (14^4) gnwre contre les Turcs. 

La perfidie du'Vayrode de YaUebie, T»sal de 
h Police , détruisît presqu^entièrement l'ar- 
mée de Jeaa Albert. 

Sou ce faûble monarque, la Russie parut 
vouloir sortir de l'état de nullité où elle était 
plongée, y van, dont nous avons déjà parlé, 
prit le nom de souverain d»; toutes les Russies, 
et chercha à envahir une portion de la Ijithua- 
nie. Il fut soutenu par le kan de Crimée ; maïs 
heurcuseuieiit l'intervention de Schumatei, kan 
des Bulgares, nation tartare qui habitait au- 
delà du Wolga , arrêta les projets d'Yvaa, con- 
trariés d'ailleurs par la lâcheté de Démétrius , 
son fils , qu'il avait chargé de cette expédition. 
- (jiSoiJ Âprèsavoirezposé le royaume àplu- 
ûeurs invasions , et eQConragé par sa mollesse 
la tébeUîon de l'ordre teutoaiqae , Jmi. Albert 
nourut presque subitement , et laissa la Polo- 
gne plus affaiblie encore qu'il ne l'avait troa- 

{ iSoi ) A Jean Albert succède son frère 
Alexandre, grand-duc de Lithuanie. Les mê- 
■ws. emcwTOU ^ arùoit diqputé la conronne 
à la lOOit de Caaîioir IT, avaient rqiamt mais 
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la diùle polonaise préféra un -prince qui oflBcft 
d'uiiif (léiinitivcnient la Lithuanie à la Polo- 
gne. Éclairée sur ses vrais intérêts, cette pro- 
vÎBce courut cette fois au-devant d'un» ftUiance 
utile aux deux peuples ; et coae réunion défi- 
nitive dura jusqu'à la destruction de.lft r^«i- 
blique polonaise- ■ . * 

La constitution de la lithuanie aoqsît «ne , 
stabililp qu'elle n'avait point encore pu. obte- 
nir depuis Jagellon. Il fut conveau qua désor- 
mais IcB Polœaaia et lea lithuauens ne feraient 
plus qu'on seul peuple, «mmis anniéoie 1^4 
que ce joi seAit toujours élu dans la Pologne } 
musqne la Lithuanie enverrait à la diète «es . 
^ndset eos nonces. Les deux nations ne de- 
vaient plus avoir désormais qu'un même es- 
jHTÎt, les mêmes prérogatives, une monnaie 
pareille. Pertes et bénélices devenaient com- 
muns entre elles. Toutefois chacune conser- 
vait ses tribunaux et son système judiciaire. 

Alexandre ue gouverna pas mieux la Pologne 
que Jean Albert, Esclave des favoris , comme 
8on prédécesseur , il aliéna pour «ux une p»- 
tie des domaines de la couronne, et bvoriw 
leurs déprédations. 

Son règae, qui dnra ft peine cinq sw, fat 
trouUé par les Rvm» et çac les Xutam de 
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G!rhnte.Noas avons dit que, sons le règne pré- 
cédent , la Poloi^ne , menacée par le duc de 
Russie et par le kan de Crïtnée , avait dîk son 
saint à l'intervention du Schumatei, kan des 
BolgareK. La Pologne avait promis à ce chef 
barbare det aeconrs en hommes et en argent. 
Loin de son pays , avancé dans les terres , ex- 
posé anx boi^It^ dé son ennemi , H avait de 
ces secours un pressant besoin. Mais la Polo- 
gne ,1e payant d'ingratitude , négligea de tenir 
ses promesse!!. Une partie des troupes de l'in- 
fortuné Schumatei désertèrent à l'ennemi ; 
abandonné, vaincu, il erra long-lemps dans 
les déserts de la Podolie, On l'arrête; il est 
traîné à Wilna ; et ce raâme peuple qu'il avait 
secouru, le plonge dans nu cachot. On le con- 
duit devant une commission , qui prétend 
avoir le droit de le juger : a Je ne vous repro- 
cherai point votre ingratitude, dit le magna- 
nime Tartare ; mes fers, ma nudilé, tna mi- 
sère, vous les reprochent assez; si j'étais tombé 
dans les mains du kan de Crimée, qn'eût-îl 
fait de plas ? Songez , Polonais , qu'il est dans' 
le ciel nn être an-dessns de tontes les poissan- 
ces , qui tôt ou tard punit les perfidetf. Penses^ 
TOUS que son courroux ne ^attama pas «i 
voyant un prince çaptif au milieu des alliés 
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auxquels 3 a sacrifié son sang , ses Étab , son 
armée? Vous cous traitez de harbares «t d'In- 
fidèles ! Mais vous, qu'éles-vous en ce mo- 
ment? Je vais vous apprendre à cunnattre ces 

Tartares que vous méprisez : rendez-moi ma 
liberté , j'assemblerai une nouvelle armée } et 
c'est par de nouveaux services que je mo ven- 
gerai de votre ingratitude. » La magnanimité 
blesse les ingrats ; on retint le Tarlare dans les' 
fers. X.es barbares alors étaient les Polonais. 
On rechercha l'alliance du knn de Crimée } ït 
signa la paix, et la viola aussitôt par une tra- 
hison dont la Pologne avait perdu le droit de 
se plaindre. Les Polonais remportèrent alort 
une victoire qu'ils n'avaient pas méritée, 

(i5o6] Mort d'Alexandre. Sigismond^ son 
frère , fut élu sans obstacle. C'est la première 
fois.que la diète se montra unanime ; elle n'eut 
pas lieu de s'en repentir. 

Sigismond commenQa son règne aredle KÎ- 
xième siècle ; plein de noUes idées et doué d'an 
grand caract^, jl prit fion rang parmi im 
princes, q\fx k crite époque donn&ent ttne 
.vaste impulsion k la civilisation earOp4mn(& 
Le royaQipÉ de .Pologne se desrine alors «a 
milien'db continent renouvelé. B s'élire à tm 
d^ré" de pui^ance A de grandeur fus^'alortf 
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iucoitQU. Les Polonais résistent aax Moscovi- 
tes , et remportent sur ce peuple , encore bar- 
bare, d'éclatantes victoires; ces triomphes, il 
est yraî , ne produisirent ((a« pc» de sensation 
dans l'Europe , .occupée de débats bien antre- 
nteDt intéressai! s. 

L'ascendant des vertul de Sigismond le ren- 
dit également respectable à ses peuples et à Ses 
voisins. L'empereur Maumilien, d'abord son 
ennemi, rechercha sou alliance; et, après 1k 
mort de celui-ci j Si^^ismond St prendre à la 
Pologne une place honorable en Allemagne^ 
en lui obtenant le droit de voter dans -la diète 
impériale. L'influence du monarque polonais 
contribua puîssaram{nt à l'élévation de Char- 
les Y , dont le règne dflvsdt être à junAlt Slu»-' 
tré , tant par le grand . ctoiOïtto de ce prînct 
que par ses longs détail arec François I^^, 
ptmce non moins Ulortre^ ' 

Mais . pins ^oe cm gnerres politi^6s , deux 
grands er^oemau doraient Conconrir à ehàif 
ger entièrement l'aspect de l'Europe. L'art de 
reproduire et de multiplier les lumières , l'im- 
primerie avait été découverte depuis un demi- 
siècle, et déjà la civUisation en éprouvait les 
huanmx «BSpta. Ls rAformatiDa prâchéepar La> 
tinr, éfm ha fumim années da seisiiaui 
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RÉSUMÉ 



siècle, avait éveillé dans l'esprit humain des 
idées nouvelles , et lui avait révélé des droits 
nouveaux. De ces deux causes fécondes sortit 
la vaste révolution qui s'opéra pendant le seî- 
zième siècle dans l'intelligence Lumaine. 

Sigismond chercha à propager dans la Polo- 
gne les lettres et les Sciences , prenùen frttïCg 
de l'invention de Guttemberg. Il tnottffltlt Im 
collèges , les monumens des •arts ; les vÛtee de- 
vinrent plus florissantes , les maisons plus coin- 
uodea , Us campagnes mieux cultivées ; le 
bonheur des îndmdns , l'art si précieax des 
'';jpnîsaanceB de la vie , firent- de seo^ïle» pro- 
grès. Les modil«8 de V&atpteaoB ^ de 4a ftetf- 
sie , offerts i la jeimeBse^pvfieetioBBèMat son 
éducation , et s'unirent aux combats de la tri- 
bune pour élever le génie des Polonais. Bien- 
tôt les diètes ressentirent les haurenx effets 
celle révolution ; on y entendit retentir cette 
éloquence tour à tour audacieuse et touchante 
qui fit la gloire des tribunes antiques. 

Mais le monarque polonais fut moins bien 
inspiré à l'égard des partisans de la réforme re> 
ligieuse. La Pologne était depuis des siècles po- 
lit Lqaement protestante ; Ja perpétuer dans l'es- 
cUt^s rdigieax '4tait un Ooiiti«-MB»«t'nM 
SigiMiMd penricttla te yrtiiwh» -éoa 
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idées nouvelles ; mais les écliafauds allèrent 
coutre san but, et bientôt des villes entîèieSj 
Daatzig par exemple, fureiit conquises aaiL 
doctrines de Lulber. 

(i5a5) Ces doctrines Qrent une conquête plus 
Mtnteo'diBHre. .AJlbert, grand-maître de l'or- 
drolMoni^, fomué par ardente omln- 
ii«D, Kgr^a mw hné l'âwdsrd ds I« Tértrfte 
contre la Polog»» , c<»Mlut avec elle an traiti , 
ja» imp/iii «QiM«rTaponrlsisealiuie portion 
-de la PrOaM; UembrasaB U réforme de Luth^, 
-anàmtit Tordre teutonîqae^ -et deveim piib- 
sance séculière , je^ le« premiers fondemens 
d'uu cloctorat , qui depuis fut érigé eu royaume 
de Prusse , et qui , par un singulier retour de 
la fortune, a contribué au démembrement de 
la Pologne. 

Sigiamondae fit aimer de l'empereur et respec- 
ter du sultan, qui pendant son règne désola lu 
Hongrie. Formidable à tousses voisins , souvent 
vtcloricus, il captiva tellement la confiance des 
Polonais, que de son vivant même ils décernè- 
rent la couronne à son iils Sigismond-Âugusle. 

La civilisation , qui (it de rapides progrès 
g(Ht8 $Âgiamoud n'allaiblit en rien les vei^ 
Vis r^uiUicaiue» -des f i^oais. Va tciàt ni- 
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les historiens, révéla dans uu des citojena de 
cet État libre l'arae d'uQ nouveau Scévola. Ce 
courageuxPolonais se nomoiait Trepka. Le gé- 
néral litbuaDÏea Gliuski avait trahi sa patrie, 
etSigiamond regrettait cet habile capitaiue. Ou 
apprend qu'il éprouve du violcns remords, et 
que la craiute seule du supplice le retient soua 
les drapeaux ennemis. Trepta , simple soldat , 
offre de s'introduire daus le camp moscovite , 
de sonder le transfuge et de lui promettre sou 
pardon. Jeune encore , on peut douter de la 
prudence de ïrepka; mais il s'exprime avec 
tant de noblesse et de franchise que l'on ne ba- 
lance pas à lui couûer une mission si périlleuse. 
Il entre déguisé dans l'armée eunemie , il 
trompe les gardes du camp et cherche la lente 
de Glinski, Mais son air étranger et curieux , 
son langage , font concevoir des soupçons ; ou 
le charge de chaînes ; on veut lui arracher le se- 
cret de sa conduite ; il se tait, ou répond éva- 
sivemeut. Alors un brasier s'allume ; l'infor- 
tuné est attaché à une broche , et l'horrible et 
long supplice qu'il endure nelui arrache pas un 
cri de douleur. Leutement consumé , il meurt 
enfin , emportant avec lui son secret , et admiré 
de ses bourreaux eux-mêmes. 

A ce récit d'une actionaublime, opposerons- 
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nous im fait ridicule, attesté par l'historien 
Bielskî , mais qui prouve que l'espèce humaine 
ne change poiiit , et tourne constamment danà 
le même cercle de yerlus et de crimes, de bcaus 
exemples et d'absurdes folies. Sous le règne de 
SigismondI"', ungentilhomme polonais nommé 
Jacques Metinski , gouverneur de Brezin , vou- 
lut se faire passer pour Jésus-Christ ; et dans 
le même temps un autre personnage nommé 
Pierre Latorski , habitant de Cracovîe , s'attrî- 
buant le même nom , parvint à réunir douze 
imposteurs de son espèce , et leur donna le nom 
des|doaze apôtres. Il se mit à parcourir les villes 
el les villages, accompagné d'énergumènes , 
qui se prétendaient possédés du démou. Le 
faux homme-Dieu, par de grossières manœu- 
vres , faisait voir à une populace ignorante ds 
prétendus miracles. Il ressuscitait des morts de 
bonne volonté, qui avaient été payés pour cela ; 
il faisait cuire du pain dans un four sans feu; 
au moyen de ces prodiges , il tirait de grosse» 
sommes des citoyens crédules. Celte farce gros- 
sière se passa au commencement du règne de Si- 
gismond l". 

(i548) Sigismond-Augusle,son fils, ne parut 
pas d'ahord répondre à la confiance de la nation 
qui , dérogeant à ses nouvelles lois , l'avait élu 
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du yisoBt Blême de son père. Il parait que <e 
priaceavait conçu le dessein d'anéantir les IîImi^ 
tés nff?-MfiPlt*'F de U Ft^ogne, et de dompter ^ 
g«rt£ du Bsunblées natiouaW. S'ébat mmôA 
«ecBktMOMtA b fiUe du palatin Badziinl , Hié- 
cIma QGlte uiùon à la mort de stm fère, et 
MBimn la diète de ratifier son choix. Cette pro- 
position excita de violent murmures. « L'état., 
diaateutles nonces, a ITesoin d'alliances utiles : 
ildftUiégler celles des rois. Où sont les avanta- 
gwqus Ifi royaume peut sa promettre de c«Ue 
de Sigismond? Quels secours, quels Liens, 
quelles ressources peut lui apporter la fille d'uu 
simple sujet? » 

On délibéra si le mariage ne serait pas cassé. 
Un orage se formait sur la tête du monarque : 
il osa l'alTronter. Piei ru Kmitha , palatin de 
CracoTÏe , ayant voulu prendre la parole , après 
ua assez grand nombre d'orateurs, le roi, ne 
pouvant modérer son irapatieuce , lui ordonna 
de se taire. Tous les membres de la diète se lè- 
vent alors avec un sentiment de douleur j ie 
flus jt»iU8'd««>8iiu^eHm* Ba^uifil U««uukÀ, 
preod la pwde, et, d'une voîx aupCMMlteet 
fiib'«,ildaRMjB4eaa«u.s'il. ou]tUela cawcHin 
de» iutmmM tui^uifU U c a mwwn de. « Kfl|u 
0faame» Polonaii, 4it-Uj «t les PeklMis»a 
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vous De les connaissez pas , se font autant de 
gloire d'honorer les princes qui respectent les 
lois , que d'abaisser la baateur de -ceux qui les 
méprisent Prenez gxtàe frihiinant r^m 

sermens tous ne non» readies ioa «towa* Im 
xoi , votre père , écoutai sot a-vûb -B voa» mf- 
■pwtwDt àa Toiu aminmâBê d^éorater «wm 
d'wa «épnbU y dont Tow n'itui^ le pw> 

pair d'msiAÙBM appl«adisNHi«w. WaA» W&it, 
'le.reg|><A qn^il é^ara de rïmpesftibilité oà il 
se trouvait de ressaisir le pouvoir, qu'il fut, 
dit-on , près d'abdiquer la couronne. Il tenta 
une seconde fois de triompher et ne put -réussir. 
11 en appela à Vopintoa pabKque, en faisant 
afficher un .manifesta -dirigé contre le< aéna- 
teurs : partout il échoua. Yaniea ,-îl fftltutfaire 
de nouvelles concessions aux assemblées. Dé- 
sormais le royaume de Pologfie s'étaitefFacé de- 
vant la république polonaise. Mieux instruit de 
sa position , Sigismond - Auguste n'agit plus 
qu'avec une circonspectipn extrême , et pendant 
le reste do son règne , ne pouvant se montrer 
absolu, (I déploya autant de prudence qu'il 
*vait daiuwQ débat fait yoîk d«-ttoiéàtép«t 
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(iSSi) Cette pradeuce d«reDait plus n^s- 
MÎre que jamais dans les circonstances gravea 
oà il ae trouvait placé; Le luthéranisme faisait 
cte<{Ba jour de nowTeaax pn^^rèa. Le» deot»^ 
iws4» Zlïiiigh), <le CalTfai, de MHtBAtMi» 
rencontraient également de notnbiteax Mct»- 
1«m. Lee idnu dto k fcUgwii roMniM n^Ttiask 
pes été moins intolérebleit «n Pologoe que dau* 
le reete de l'Eure^ .Aneaî la réfome bMinft- 
eHe dei tautieBs jusque dans b aénat, et aatae 
peraii le» éré^nas. Dsos une diète réude A 
trikow, Baplmâl LeczlOfiM « cîté ploshant , tcmna 
contre les débordemens des érécpies , qu'il qua- 
li6a de Héaux de la nation. « Cest, dit-il , par 
leurs mauvais e:teD]p)e8 qae la religion s'est 
affaiblie, que la pureté de la foi a été souiUée. 
De là cette horreur qu'ils ténaoigUent cont/e 
ceux qui , remontant aux premiers sièclës d*l 
l'Église, y retrouvent la véritable prati^e des 
lois religieuses ; âe là ces proscriptions , -ces 
meurtres , ces assassinats, ce droit de vie et de 
mort qu'ils s'arrogent sur les citoyens libres. » 

Tous les ordres de UÉlat applaudissaient. Si 
le monarque, d'ailleurs partisan des nouvelles 
idées, eât voulu profiter des dispositions gé- 
Déraln* ^e» était Ait 4o h nrii^B romabia 
en Ptdogne. la réf^iae eût ^wtéeHIectni- 
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quête à celles de l'Angleterre , de la Suède, et 
de plusieurs autres nations. Sigîsmond redouta 
le clergé, il voulut ménager la cour de Rome. 
Il ne se prononça pour aucune communion en 
particulier; il tint la balance égale entre toutes. 
Le catholicisme, dont la tendance est de tout 
envahir , dut alors son salut à la tolérance ^n'il ■ 
proscrit, 

(i5S6) La république avait joai depuû le 
commencement de ce règne d'une paix assez 
solide. De longues guerres marquèrent sa fia, 
Sigismond I"' avait porté te dernier coup à l'or- 
dre teutoniqne, enfûi anéanti par TaljaraUtHi 
d'Albert , duc de Frnase. Son fils lumffia Iw 
chevaliers, porte-glaîvei Ltvonie^ aobrfrse- 
ciété mondcale et militaire, dont Torigiiie dît 
fémtt de ceUe des chevaliers tentons, mais qui, 
d«Bfl la-riècle précédent , avait fait cause cocn- 
iBUue avec eux. La Livonie fut conquise par la 
Pologne. Jean Basilide, czardfl Kuasia, agréer- 
aeur barbare , fut égaleBMDt Vaincu par tes f op 
lonais. Les Busses , encore sauvages et grossiers, 
ne faisaient aucuns progrés tlans l'art de la 
guerre; mais_, plus nombreux que les Polonais, 
ils répar^^t aisément leurs pertes, et la Po- 
logne s'^wUissait pl«« par s^Uv H Stbt* 
les SoBMS ptff tout défaites. 

\ . • 
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Si^nûond meurt, en iS^a, resçrelté de la 
mtfon ; on date da r^^e de ce prince la rcnais- 
nnce des lettres en Poloj^ne (a) ; avt-c lui s't-teint 
lanice-des Jagellon , qui fut beaucoup moins 
fltcOBdeen gVands hommes que celle des Piast, 
mais sous laquelle les Polonais se constituèrent 
progressivement en république. Aviiiil de pour- 
suivre cette histoire ,nouso!t'rirnns une esquisse 
de cette constitutioa , qui était iu sensible ment 
formée depuis Casimir HI , et <jai , à cette ipo- 
I pKFBit & peu près ixéct 

GOMnnnvBv nunuin. 

- Now«TC»8-p«écédemmeiitexpOB6finpeade 
mots k Hatare du gouvernement polonais soua 
- les rCHi Piast. Les lois et les traditions qui 
piévalurrat alors , ne furent pas tout d'un coup 
uiAftBties et eSacées de la mémoire des hom- 
raes, La vie politique d'une nation ressemltle à 
une chaîne. Les anneaux dépendent les uns des 
autres; tout s'j lie sans lacune; et dans un nou- 
vel ordre de choses, il se trouve encore une 
foule d'institutions qui nppartenaïçnl à l'aucicn, 
La liberté polonaise u'arriva pas tout année ; 
TiTUt ima les nceon A daos b pensée de& 

(a) Vojei l'IntrodnctiDn. 
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citoyetis avant d'être garantie par un code de 
lois. Ainsi, en offrant rapidement les prifitci- 
pales bases de la constitution écrite en i573, 
nous serons obliges de ra])pL'lBr des institutions 
qui appartiennent à des temps passés, et comme 
cette constitution, encore imparfaite sous plu- 
sieurs rapports, fut plus tard complétée, ^ 
même reformée , noua serons ^aletnuit î»c6b 
d'anticiper quelquefois' sur T&Tcaiir. 

Le preoivc fait qninoiufcai^eBl'fdogae, 
ce «cmt les condïtioaii ^htoment extrêmes des 
âeta grandes dasses de la sodétâ. Les nobles 
Jimisarad d'usé Ubef té ans règle», et Je« pay-- 
«aar sont plongés dana va ^lange aam bor- 
ne. Coafowda am la torre ep^â «atHve, le 
fÊ]^ttiUiitpui6o^f«9taia db sonnalbe.n 
■ vienteei^pntiratà m dattier (a). Cet étM 
de chotes rendait-, selon BtoûteBqtden , Vmi^ 
tocratie de Pologne la plxff impiriîCtedé tcmtat 
les aristocraties (6). 

(«} Dlugoss. Bist. Po^on/crt. SoIigMciT/ït. g^nil. 
raie de Pologne , lame III. ÎMalUbrun. TablcBuite 
ta Pologne. Koct. Béi-olittioas de VMurope. His- 
to/r«unfi>erje//e, d'aprèi Langlail, I. XI.II. Cons- 
tattt d'Orriilc. Histoire âet dijfirens peuple» dn 
manâi. 'BaiSkAet. AitareUs d« Fohgnv , «te. 

(»> Bsptitâet loi'j^lir. II, ch.lT. 
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La république polonaise , en conséquence , se 
composait de la noblesse seule , qui formait le 
Korps principal d'une nation libre et souve- 
raine. Entre les nobles, il régnait une parfaite 
égalité ; chacun d'eux participant à Télection 
des rois, et pouvant même aspirer au trône. Ils 
exerçaient leurs droits, soit i m média te meut j 
soit par leurs délé^fués ; ils remplissaient toutes 
les fonctions civiles , religieuses , militaires. 
Seulement pour £trc actif, un gentilhomme 
devait posséder un arpent de terre. A ce moyeu , 
le plus riche des nobles était l'égal du pltis 
pauvre; el, celui-ci fit-il même au service de 
l'autre , il devait l'appeler Monsieur mon frère. 

Souverain absolu dans ses terres , tout gen- 
tilhomme était exempt d'impôts; tout ce que 
laissait un étranger, mort dans ses domaines 
sans héritier , lui appartenait par droit de déa- 
liércnce. Aux nobles seuls était réservé le droit 
d'exploiter les mines et les salines , dont l'éteu' 
due est immense eu Pologne. 

Un noble Polonais possédait de plus le droit 
périlleux d'entretenir des troupes à ses frais et 
d'élever des forteresses. (Ces troupes se nom- 
maienl troupes de famille;) droit funeste qui 
a coulribué à la destruction de la république. 

La justice n'était pas égale pour les paysans 
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et pour la noblesse. Aucun gentilhomme pro- 
priétaire , ue pouvait être arrûté, sinon dans 
les cas de voi , de viol , de meurtre , ou d'in- 
vasion à main armée ; encoïc dans ce cas , sa 
détention ne pouvait excéder une année et six 
semaines. Il comparaissait devant le tribunal, 
le' aabre au côté, et on ne le désarmait qu'après 
la condamnation. 

Mais le droitde.nobteGBeseperd&itparl'exer'. 
- cicé du commerce OKU d'un mélÙT' qualctHMjw, 
par l'eibploi àtaïs les charges muoicipalea dm 
•TiUas.noB (nriyilégiâes, par U co a d wp i w tiion à 
dM.yeiliea inferaunta». 

. -Tli MêA le oorjB Manraia de ok^clt 
«a camposiît toutftaiius de'OB&tnuHe indivi- 

■dm de bwt Affltet de t9Ut aexe. Ur^nùtaw 
amma ddom miKoude owft , ira snilUon de 
juifs , etc. 

Passons à la forme ia gouvernement. 
J^a. république se composait de trois ordreSf 
l'ordre des sénateurs , l'ordre équestre et le roi. 
Le premier de ces ordres se divisait en cinq 
classes ; le prince primat , archevêque de Gnes- 
ne, et les évéques, au nombre de dix-sept, 

'i^onnaientla {première. Trente-troia palatins ou 
■TCfTodes , caBhJiaBiB , et um slaroste, ayanl: 
raae ^ jpabtw» fomuieiit U seconde. Le&pa- 
8. 
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Ifttiiw étsimt les gouverDeurs des dtfKMSiea 

proTtnces ; les caatellans étaient les gourerneaw 
d(! ciiàteaux royaux ; on appelait starostes , les 
({tulaires de starosties ou domaines que le roi 
avait le droit de donner à certains nobles , pour 
en jouir durant leur vie. Dans la troisième et 
quatrième classe des sénateurs ou remarquait 
trente-quatre castellaus de premier rang etqua- 
vante-neuf du second. Ënân douze grand* di- 
fBitairesjlKHBUBDés oùiustres d'état, formuent 
k croqp ri ft mo elana. Le premier des aénatewa 
-^hrit -I^ir«beTé(fae de Onesne ; c'était , apràt le 
Toi , la première personne de l'État. Feudaat 
les îuterràgnes , il exH^ait Us foncticms -de tî- 
eaire àe la r^nbliqae» C'était lui qui eavt^sU 

lection. 

L'ordre équestre comprenait toute )a nobles- 
se , représentée dans les diètes^par les dépotés 
ou nonces. Ces députés étaient nommé» de la 
mamèfe sniTaDte : dans chaque palatin«t ou 
terre libre, la noblesse rémû formait nos da^ 
tine. Ces assemblées preéqœ toujours bruyantes 
9t tumultaeMes^ cboisistadeM loi momDeayivar 
éa^ùmtf Mît des pM Ml h f M uWte t intt Ah. 
ïnrtnKliDiia hf <i tti iw i -; kl MMev tiinnt 
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etitKfraas mut. H/êifem 4e leurs 'commoKfiaA 
Iw Bi4iBM diétine» atumiiSoAt 1«8 nis|;!BtrHtf 
«t les foncticKioaires monictpaiix. 

Le roi ne possédait qu'nne aatorité fort res- 
treinte. La nomination à tous les emplois , la 
distribution de tous les honneurs lui apparte- 
naient. C'était lui qui nommait aux places va- 
cantes dans le sénat ; il conférait toutes les di- 
gnités de la couronne et de Lithuanie , toutes 
les starosties ou domaines royaux. Sob trône 
était environné du plus brillant éclat. Le roi 
gouvernait par des ministres qui appartenaient 
encore plus à la république qu'à lui-même, et 
dont le chef était le grand-marécbal de la cou- 
ronne; ce dignitaire avait en outre la police 
dm diètes. Un autre dignitaire non moins puis- 
sant était le Hetman , ou maréchal des armées , 
que Ton appelait grand-géo^d. Cette c^o^,, 
créée «en U n3ieN4K*dniteM rièdb * fot d'a- 
bord Umf«mkit^Màgâatqmhiag4mtafi 
Hiifi riMiiiliiiliiia dhw MttôMr* da rtt. 

mmam da le-dUte» wptèa la xaerl àm d«t^M- 
dm jigriliB^ m wh HgM des eafttdaliint, 
ammammmh mom. êm Faut» n&miai^ »- 
faim liMUMHwafatd^M , 
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■«pCHmir delsrépeHiifitfrt et qa« UtttÂ,àe 
«on virant , bien loin de nommer son socoes- 
seur , ne concourrait ni directement ni indi- 
rectement à cette nomiualion j 

a". Que le roi ne prendrait plus le titre de 
seigneur héréditaire , que prenaient les Fiast 
et les Jagellou ; 

3". Que le roi ne pourrait , sans le consente- 
ment unanime de la diète , déclarer la guerre { 
ordonifer une levée en masse ; augmenter l'im- 
pôt , ou les droits de douane , ni même envoyer 
des ministres aux cours étrangères pour affaires 
miyeurw; • 

4*. Qaeâaiislecaso&IaO{Hiioiis4«8éaiC 
«trouveraient divisées, la nà serait traadftw 
Tanger du c6té des sénatotUfl qui TOtmtont 
conformément à la Iqî , os as ]^Uw gamà m^rn' 
tage du bien public ; 

5°. Qoe les diètes ordinaires seraient ces* 
ywpdeê absolnUtent tous les deux ans , et fia» 
souvent s'il était nécessaire, leur tenue nep<Hi> 
-ymt se prolonger au-delà de six semaines^ 

6°. Que les charges de l'État ne seraient ca»> 
férées , ainsi que les domaines royaux ^ qu'Mil 
-nobles polonais , à rexclusitn des étrange» t 

f. Que le roi ne fOftnit condara-ai 
ciige okUTQBte f sansic eoMeaMAMnt j 
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8". Endn que dans le cns où le roi manque-' 
rail eu quoi que ce fût aux droits , libertés , 
immunités , ou à tout ce qu'il aurait juré daDâ 
ies pacfa convenlà , ses sujets seraient par là 
même déliés de toute obéissance. 

La pliysioDomied'un peuple libre, ses nicours, 
ses passions , soa caractère enfin , c'est dans les 
assemblées publiques, c'est à la tribune qu'il 
faut les étudier. Offrons un aperçu des dièleà 
polonaises. On donnait ce nom a la réunion 
des ordres assemblés. 

On distinguait deux sortes de diètes : les 
diètes ordinaires et les diètes extraordinaires. 
Les diètes ordinaires étaient assemblées tous 
les' deux ans ; tes autres aussi souvent que le 
besoin de l'Étal l'exigeait. 

C'était un imposant spectacle que celui d'nne 
diète assemblée. I^s portes de la salle étaieat 
ouvertes, et chacun y avait nii libre accès, 
parce qu'on devait y traiter du bien public^ 
Le roi occupait un trône élevé; les grands-ofH- 
ciers se plaçaient sur les marches. Sur deux 
)ïi;rieson voyait le primat et les sénateurs; les 
ministres étaient en face du roi , les nonces 
aatour d'eux et debout. 

La première opération des nonces était l'é- 
lectïoa d'un maréchal ou président ; U dev«i£ 
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étre"^t«nitKvemeiit choi^ j^ami leit'ladfltfeg 
ie U Granit» à» la Pelite-Mogne et de Ja U- 
tfaname. Le marécfaat &a conduinit ensaHeld 
nonces Sans la flUte du lëiût-; «t U it' luaw> 
goût le roi assis sur son tr6ne. Cette eénSBoo- 
uie s'appelait PJ/nîon des nonces avèc ie'térutt. 
Alors le grand chancelier proposait , an nonr 
du roï, les matières dont l'assemblée deritt 
s'occuper. Après une délibération de trois se^ 
maines les douces retournaient danslears cbam^ 
bres, et prenaient des résolutions. Toutefois^ 
l'initiative royale était limitée par des ex.cep^ 
lions ; ainsi les nonces avaient le droit de faire 
des motions sur des objets d'intérêt public, et 
cette faculté leur offrait le moyen de traduire 
l'admiotstration tout entière à la tribune. 

On croit que jusqu'en i653 les délibératiOas 
furent prises à la majorité des voix. Ce prin- 
cipe toutefois n'avait rien de fixe et manquait 
de garantie constitutionnelle, puisqu'à cette, 
époque l'opposition du nonce Sicinskï â*Upittt^ 
en Lithuanie, donna lieu à l'établisseili^Bt tfflbr 
usage, depuis transformé en loi 
quel on reconnut , sous le nom de^t^HifMK 
vetOf le principe de l'unanimité AitA^i k 
protestation d'un iiEnifSè nonce pnt dis Iftra 
interrompre toiibis \ei9!iVMtil&abÉ\ et ma 
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sHKç même volontaire put eacbalnec l'actif; 
TÎlé d'une diète. Aecoauaître à chaque ^puté ' 
im droit (lussi extraordinaire , c'était légaliser 
jjg désordre , et ériger l'aBarchie eu système. 

Comment obtenir en effet l'unanimité dans 
une assemblée composée de membres dont les 
esprits étaient nécessairement divers, séparés 
par leurs iiiléréls respectifs , souvent même 
enchaînés par les mandais de leurs commet- 
tans? Plus d'une {ois l'unique moyen d'arriver 
à uu résultat fut Je massacre des opposans; 
plus souvent encore il fallut se stîparer sans 
avoir n'en résolu. Tantôt un député, soldé par 
l'étranger, ou retenu par d'aveugles scrupules, 
empêchait toutes les .résolutions ; tantôt un 
iajingiljib^jrttMi^»(V«s8eml>léa iiicoinplM« ^ 
Tpm -mat hâte Tolo^ijr^ On.«|^el4il^C9M« «c^ 
tionr<m^nla diite. ' .-^..iKi-) ul't^iu^,:^:' 

im était Vtxmvût pour deas jineouires^ «|r 
Ocodaa en lAltmai* F<^r h tr<^m«. I.'i»iie , 
dej^UtOiW^bil^cs était suivie de diétiues DQU- 
vMtft^^liim Iwquelles les nonces renduKj^t. 
ciUnpir^QA^'^tioa ù leurs commettsnft. < ;,î. 
,£ïaUB ce» idaas cUase» de dièlea , il en esfs^f 
t«it d'MlMt qa» Vm uiamnût àHie. à oka»ai i 
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premières qui rfaftfdaiWI*. ^Êi SM' ftti^ifÊi M- - 

(comitia togata). ■ - .. • 

Ces'diètes se tenaient en rUA cawp&gBc^Lw 
nonces y paraissaient armés , et rarenant ^iea- 
se -terminaient sans efî'usion de mng. Le spec- 
tacle qu'offraient du telles assemblées, uniques 
en Europe , rappelait les comiofis romains, ou 
les champs de mai des anciens peuples de la 
Germanie et de la Gaule. C'était ordinairement 
dftns ces diètes que l'on choisissait les rois. Le 
lieu choisi pour l'élection était voisin du vil- 
lage de Wola , à peu de distance de Varsovie. 
Un rempart et un fossé l' en vironn aient ; et 
trois portes , pratiquées dans cette muraille 
avaient leur direction , l'une vers l'orient poas 
IftGrsndep^ologne, l'aubw vora Unaîdi pow 

dent pour la LiAouiie. 
Ofl gOBgt»MiaMt yttwb t/kit* uo-éAii«e 4e 

bois -mMarfocA^. JUs oancwrM tmwimt aa 
ddKHfs; le lîeR de lear aa»atih3é» évfpiint- 
irofo, c'est-à-dire cercle. Les spectateurs ao- 
hJes étaient rangés dans le camp , dans l'ocdv 
de leurs palatinats respectifs. Kîeu u'ai^pnMdiait ' 
de la.iDaginfic«ftee de oe spectacle; d'un çàbi, 
la wMeme eoiiTcst* àîMnma bnUantes «t. 
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à^enosx hitwmère d^leMe } <w.fcwiltièi«>Tti 

ployées,ces Mnbaggxi^w. té tm igit a , ampm» 
d' lin aspect si nouTeau pom MX , toot cÂaifc 
l'accord de la liberté aotiqire et dcfe nMDdenw^ 

chevalerie. 

Depuis 1673 jusqu'en 1764, la noblesse con-r 
SOTva le droit de voter iDdividuellement pour 
l'élection des rois, ^lors runanicnité était de 
rigueur ; et cette nécessité devenait une source 
de combats et de scènes sanglantes. Souvent' 
l'élection restait indécise entre deux, candidats } 
alors la guerre civile devenait inévitable. Mais' 
ce fléau, heureusement rare chez les autres 
peuples, devenant commun en Pologne, il fnt 
pftT'roHge tué me ssamisà Gertniaes règlffi> 

Lorsque plusieurs partis se dispntarâit^Mn* 
pire , un d'entre eux , se présentant c6aMlM'le' 
seul interprète légitime de» lois , foraorit-raM 
ntmtéàiTKim. UrfucteétBit dressé, «ign* par. 

k U lâgBa fw-VI» ton- ha ipàiltëaHia. hm loi* 
«uldiriMilnt f »' iMT'itUMe» cette- %im tfat. 
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«u.gstffftda fUrtrict où U avait été rédigé. Lm 
confédérés nommaient un roarécbal, délibé> 
raient , formaient des diètes et enfin représen- 
taient en petit Timage de la république ; aeule- 
mest f onanimité n'était plus nécessaire dans 
leurs asiemUées} étàient>ila virtoriem , ils ÎDt- 
pwMtt km- ippg mm» wmmmj toiHk*^* 
MMiMs»MiolkH«nit*T«n«nlM Mids Iv 

'.BLy avait quatre sortes de confédérations; 
ChUm <(ui se formaient du consentement du 
aéaat et de l'ordre équestre paraissaient les 
plus légitimes de toutes. Les secondaK%ilÉfeida 
mécontentement d'un parti , avaiml blMfal àa 
triompher pour être déclarées iégt fi i w» . AiM H 
une ^te réunie «ons l««r in fl— ^ M aifftmt^ 
Mit lewn^MlWr Saufo!^ il «'AifMt 4mik con-- 
flUératianirivaWf elles se traitaient iwMfaea 
qmKumkéf-sabàita , et U force {dtjai^ dA- 
oilUiti» i^oairtioa. La troî^ne claâse de confS- 
déntioas fiomprenait celles de l'armée contM 
ses chefs et contre l'état. C'étaient les plus djMm 
gereuses de toutes , et celles à qui l'on pardoBt- 
nait le moins. Une dernière confédération 
lin s'appelait Itaikeât ^ nom .terriUe ^uiden- 
ant IvMgBBl 4ia* fim tSktaui déiptdiysk Ln . 
aaaSUMM «J—wéwit «loift-4 imm W m»» 
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blee de prendre les armes pour venir au se» 
cours de la patrie. Ce soulèvement universel 
était le remède que la noblesse employait con- 
tre le sénat ou contre le roi, lorsqu'ils étaient 
accusés de chercLer à opprimer la liberté. 

Les maréchaux des confédérations exerçaient 
une autorité dictatoriale. Us recevaient les am-; 
bassadeurs, donnaient des ordres aux tribu- 
naux , disposaient des biens des particuliers , 
des revenus des évêques , et même du roi , le- 
vaient des troupes , commandaient les armées 
exerçaient jusqu'au droitdeyie et de mort. 
). Telles &iÙQt les fonnes- que lea Poltuuia 
«Taient asBjgnéci A Vutmùm ; «liw défaadaimt 
àa U contitaJijia wtvMf on poutnit presque 
dire -qnieUes en fontwtst partie. 
! ifito ^Igtniltd^fiigitWMrtyaccord d'un sembla- 
llU^ratime avec k calme et l'esprit de suite qu». 
i^oMfim gmvcraeBaciil régulier jai)&àdalÂ)u. 
In iuts de aucun a'out «M « tj rtw i w 

HUfMV^iP.f»^ i* Pologne. Toute l'adminiav. 
tiatlini^ltPV^ '^'^ émanant d'assemblées. 
q#*ilifa^«|i,^|îaé,de rompre , et dont les délibé- 
i:plinr>li .ton^ajlWt tii facilement dans l'anarchie 
nalla »idit«tioii durable ne put s'acclïmalar. 
dtse le».JMaiuù. AM««n.teUisflmmttpolitîi;^ 
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qv? tMes ^rtutHnent Vetiàteatx des sod jlb; 
lift lirtion polonaise , 88«z riche par son sol , 
son industrie, et son aplîlnfle an travail, ne 
put jamais avoir un bon système financier. Elle 
eut en lieaucoup de circonstances des soldats 
nombreux , mais presque jamais d'armée régu- 
b"ère et diaciplinéc. Toutes les branches del'ad- 
niinistration ressentirent l'influence de l'anar- 
chie qui attaquait souvent les mille tètes du 
pouvoir législatif et exécutif. Des tribunaux 
mobiles, sans responsabilité, sans rèç\e fixe ; 
point de limite entre les diverses attributions. 
Dans les interrègnes multipliés qu'cntraiDait le 
système électif , rii(lministr,itioii , passant en 
des mains nouvelles et passagères , offrait tous 
les înconvénicns du provisoire. Enfin toute la 
awehilie politique , composée de rouages mal 
assortis, et dont le jeu manquait de liberté, pa- 
raissait à chaque instant près de se rompre. 
« En lisant i'Iiïstoire du gouvernement de Po- 
logne , dit le philosophe de Genève , on a peine 
à comprendre comment an état si bizarrement- 
comtitnte pu tntbBÎsfer si long-temps. Un grand' 
oorps, fermé é^aa grand Boubra de membres 
iiKFrts, et dHittpetifiiCHnbre démembres désu- 
nis , «hsat tovalei moRremens, presque iaâ£~ 
pendan lea nnidM Mtm-, 1^ ^Pim^ ttne flu 
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eonntm, •'cgatrs-dAraùeatmntBdlnBeiit, 

qui s'agite beutcoup pour ne rien faire , qui ne 
peut faire aucune résistance à quiconque veut 
I l'entamer , qui tombe en dissolution cinq ou six 
fois chaque siècle^ qui toiuLe en-paralysie à 
chaque effort qu'il veut faii'e , à chaque besoin 
auquel il veutpourvoir, et qui, malgré tout cela, 
vit et se conserve en rigueur , voilà , ce me sem- 
ble , un des plus singuliers spectacles qui puis- 
sent frapper un être pensant (a). i> 

Après avoir cherché à expliquer la constitu- 
tion polonaise , dont les hases furent posées 
sous Louis de Hongrie , et qui commença d'être 
fixée sous Sigîsmond - Auguste , ut Henri de 
Valois son successeur , reprenons notre récit* 

(a) GonTem«iiMaldeP«logDc> 
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Oapui* Pulsation de Henri de Valois jusqu^ 
mA> de Jean SobiesM. 

. - . (i573-ifi74). 

(tSf^ I^iaott de ffîgîsmond- Angnste fht aoi- 
Ti« dfitn iHtB i ièg ua de »tif mois. La race de Ja- 
gdioçt toit éteii^, et h nonTeUe républiiiae 
pdonriM, i^rès aTCÎr sueonrivmoot lUaité 
l'satonté royale , en était aPriviéeA nqpMsser le 
principe méroede la monarchie hérédUtaàte : on 
ne roulait plus de rois polonais; et tft fierté de 
la noblesse croyait avoir moins à aonfiRrir 
Tant des princes étrangers. U ne mni^a pa» 
d« prdMBlflr. lie tm ée Ssède , Jean ni , C»* 
mitk pnmiar aarlH iMfpb U eiMt iTaMffar 
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A )Bi<p(dl%a« Is jMMsearàrâ tnnqaflle dB In 
Ufonie. Il avait épousé la Baiat âe Sîgismoad* 
Angaste , et se prétendait légitime. Le czar Ba- 
tàiiàe , espèce de tigre couronné , voulait bien , 
disait'îl', descendre jusqu'à gouverner la Polo- 
gne. Albert , duc de Prusse , vassal de la répw- 
lilique, était le troisième contmrreot. Prdte»- 
iRBt lui- même , il off rait des gantaliefl' oiiM pro- 
testans polonais. BaGn on distinguait «ucot« 
trois prélendans, le fils de l'empereur Maxîm^ 
lien, l'électeur de Saxe et le marquis d'Anspacfa. 
Chacun de ces candidats faisait des offres , mar- 
chandait le trône et s'environnait de ses partisans. 

Mais la république avait d'antres intérêts à 
débattre que ceux de ces divers aspirans. Deux 
partis la divisaient , et chacun cherchait dans 
l'élection prochaine le trioUapbede sou opinion. 
C'était d'un côté le clergé catholique, et de 
' l*antre les protestans; tenus dans une balance 
i^Iepar Sigismond-Augnste , et unis enappa- 
yttice> ces deux partis agissaient, le premïw 
avjee ubU», lèMed&daTecBioiiurde tRlartqaB 
de dnÀt.-lÀecb%owlMK*leBr date* lénrtAt 
Poccasioa «t^ter. I« J^olwuns SanocUs 
'Baia d'n Mfrit pttl OviSlÊÊSn , atait M m- 
«iMilHn SRttw^OMtAflBlXrttefittai^pii- 
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l'usagG on avait fait à cette.mioUtifVMaïAfc . j 

,ua accueil qui ne coûte rien aux rois qiAaiAoïi 
les amuse, et dont ils sont si avares envers la 
probité toute pue. Krasocki avait captivé parti- 
colièrement le duc d'Anjou , Henri de Valois, 

.frère du roi , voluptueux et frivole , mais qui , 
aimable et brave, ne s''éisit encore déshonoré 
par aucun excès. Du retour en Pologne, il ac- 
quitta la dette de Tliospitalité en offrant aux Po- 

.lonais le portrait le |dlu8 séduisant de^Huwide 
Valois. Poussé peiÂ^rc par le-pan^ c^thoU- 

.que, qui n'iguonU yys PavennoadeHeBii ponr 
Us proteatuM , jl eenseiUa bautem«Bt4al'â[«V 

■àn-ine à» Wdîds de k honm» -vàtnHi de» Eo- 
-Iwws. ÏA rMse ds Fnuace «AéiàMaU, lB>4ne 
d'Anjou; elle craignait pour lui l'ondm^ que 
Charles IX paraissait porté à prendre d'un 
prince aimé des Français : elle accueillit avide- 
ment cette ouverture. L'adhésion du roi ne fut 
pas difficile à obtenir ; et l'on décida que Henri 
de Valois se mettrait sur les rangs pour le tcdoo 
de Pologne. 

Alors s'wtanaa une longae^négociaUsn qpH 
-M temdwk|^ V4iiKl6am in, prince iraaçaia (g). 

{«>' Mtgus. KttoM giitin^ Sb Polognê , t. ^. 
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d:t le négocia lion fut contiéeà JeaudeMontluc, 
évcque de Valence , le plus habile diplomate àa 
sou temps, mais ccciéfiiaslique sans mœuw,' 
politique salis probité, orateur sans couttci^wce 
et sans bouue foi. Arrivé en Pologne, il com- 
mença par publier uue apologie du duc d'An- 
jou, qu'il présenta comme le plus vertueux et 
le plus tolérant des priuces. La nouvelle de la 
Saiut-Bartbélemi , reçue eu Pologne quelques 
jours après , donna un sanglant démenti k cette 
mensongère apologie. Alors, comme le récit de 
ce massacre, auquel Heiiri de Yiilois n'était pas 
étranger , avait révolté tous les Polonais et ins- 
pirait riiorreur de la cour de France , Montluc 
publia de nouveaux écrits dans lesquels il s'ef- 
força de pallier le crime, de diminuer le nom- 
ire des proluslans égorgés. 11 s'appliqua à prou- 
ver que Charles IX avait dû résister à uiiu 
conspiration armée; et , pour justifier les bour- 
reaux , il calomnia les victimes. 

ies proleatans combattirent de tous le ors ef- 
forts uue élection qui menaçait leurs libertés: 
ils opposèrent d'abord des diètes aux diètes; 
ils formèrent ensuite une confédération ; mais 
le machiavélisme des catholiques et l'adresse 
de Montluc triomphèrent de tout. On indiqua 
d'abord à Varsovie une diète piépai.aloire, ap- 
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pelée depuis dièle de convocation, T,à , U fut 
résolu qu'une diète d'(;icclion,coiïiposée de toute 
la aoblesae , serait tenue à elieval dans une plaine 
près de Varsovie Ou choisit ce lieu parce que 
la ville de Varsovie renfermait plus de catho- 
liques qu'aucune autre. Le pape avait envoyé 
uu légat qui soutenait le duc d'Anjou de toute 
rautorité du Saint-Siège. i. »> 

Les protetf MIS , quoiqu'ils -euaseat dans leia 
puti le^aadHH^&ctwldsUcowoffiBa,Btiui« 
foniU d'nutma. «etôtatùurs Autwgoé», ^cmat 
qam await- tUiScU» d'-«npécàer r>ârâd«n éa 
Ibaii de Valoûj ils voularwt d>.-.Moiss Itfï 
imposer an code de «oléraooe epà ievbit lea» 
garantie jDoni-seulement «avers lai, maïs 
core envers les catboliques. Les articles de ci 
code furent dressés, mais tes catholiques fîrei^ 
tant que le sénat rejeta ces articles. 

Cependant la diète d'élection s'assembla.Naài 
a7(jl|f(. décrit plus haut le magnifique spectacle 
qai^^résentnit cette imposante réunion (a). Les 
divers pi étinidHiis fureut entendus parTorgane 
di; 1' Qi-.s nii;l)assad.'uis. 1 c l('L.'at thi pape s'em- 
porLa eu invectives coiitri; Its protcstaus, et un 
palatin de cette religion fut obligé de lui imr 
poser HihsN|M^^«tltu; vint à son t^; U 
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prima avec sou habileté accoutumée. Il fit urt 
éloge outré de Heuri de Valois, et sut l'euvi- 
roouer de flatteries pour les Polonais. Son dis- 
cours obtint un grand succès parmi les électeurs 
CDthotiques.Ua vieil historien français raconte, 
à celte occasion, une anecdote satirique qui 
nous a paru assez piquante pour mériter d'être 
citée : a Pendant que ces haraugues se faisoient, 
dit-il, uu lièvre et uu pourceau passèrent de 
vitesse à travers les tentes dressées en belle cam- 
pagne, et une alouette gazouilla sur le miit du 
pavillon, tandis que Montluc harunguoil. Ceux 
qui s'arrêtent à telles choses en iireut diverses 
expositions, les nus à l'honneur, les autres au 
désavantage et déshonneur du duc d'Anjou , le 
naturel duquel ils disoient avoir été représenté 
par le lièvre et le pourceau, affirmant aussi qu» 
le babil de l'alouette conveagit fort hienàM^ont- 
luc, son ambassadeur (a). » 

Les prolestans cherchaient toujours à relar- 
der l'opération décisive. Ils inteirompirent la 
discussion pour progpser de devoir les lois an- 
ciennes, atin de resserrer plw que jamais l'au- 
torité roj^le : cflte fois ils ifiïlnportèren t. On 




ilqueslois, on eu%ib^lit quelques 
. tle l'tt.it d. 1» Franc «joAtlinrUs IS 



..y 
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«ntrès; on rëâig«a un tlScret qui ra^CtoiMU 
Sepac/aampenra, et qaele rot Jgyait « aap lw 
lors de son couronnement (a). 
' On procéda enfin à l'élection ; Montluc avxft 
distribué de tous côlés l'or et les promesse& 
Les festins s'étaient multipliés. Eb tnoiusd'wn 
beure le duc d'Anjou obtint la pluTalité des 
voix dans tous les palatinals. Une foule Stipe«- 
diëe poussait des clameurs autour de l'enceinte 
des électeurs : alors , sans (ittendrc !e rtste des 
suffrages, le primat se hâte de proclamer Henri 
de Valois. Le dioit de faire celle proclamation 
appartenait au grand maréchal de la couronne. 
L'imprudente précipitation du primat faillit 
devenir funeste : on se divise; los prottslans 
«'efforcent de faire casser l'élection; on s'arme, 
%t la diète est eà un moment transformée en 
deux armées. Heoreusement on se oalau ; les 
{irotestiais rt, les wthdtiquHtRiKHMtoAifc véa»- 
liroqaement A quel quai - a n t B As itmré préten- 
tions'. Maisial^erM-absalmâelnnte^fat 
enfin reconnne, et crt MWAlff fat tA»m i wx 

cepter Iqfs de Jw tvéflemn^ On 4 «V' 

conditions „uill capîtnIatfeB ^la'Vkdécét 4a 
pays. M^^i^^ accorda tout, persiftdé qneJte^ 
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rois peuvent promettre , mais ne sont pas obli- 
gés de tenir. Il fut arrêté , en coiiséquence , que 
la France équiperait une flotte pour rendre les 
Polonais maîtres de la mer Baltique, et leur 
faire recouvrer le port et la villedeKarva; que 
dans le cas d'une guerre avec les Moscovites, 
elle leur fournirait 4ooo hommes de ses meil- 
leures troupes, dont elle paierait la solde pen- 
dant six mois , et au-delà , s'il était nécessaire; 
qu'elle les assisterait dans toute guerre que 
pourraient leur susciter des princes ^Touûts j 
que Henri, tant qu'il vivrait, ferait passer tons 
l«s ISS en Pologne 45fOoo florins} qu'il acquit- 
terait les .deltas d'état contractées du TiTsut de 
Sii^lQond, et depuis^ qu'il eatretimdrait , & 
jPtm on' i CraOtrie i cent jeunes Polonais'; 
1i^^ilÊtll^l^Êimiim>^t^6 hù qu'un trâs-p<# 
■méilti0mm^ê*iaipieis il ne dojânm^» 

iâ'Itfiâbj'iDC'dittrfes, ni dignités, et qn'llren- 
'Vm^^ii le phu tôt possible. 
'''^'4[i5^)Otfd^)4cbft aussitôt des ambassadeur 
A Pài^î'leUpuTeattj'oi se préparait à la tolé- 
rance religieuse en assiégeant les protestans de 
laRoclieUe. -It vlihait de rentrer dans la capitale 
lorsque leïctfpatés polonais privèrent ; on leur ^ 
tfit dsB fâVb mpfrbes. n La reine |^ dit le vieil * 
» historien déjà cité , lettr fit v/x j^anqnet aux ' • 
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Tuileries , avec des appareils de grands Mis, 
de rochers, théâtres, salles j et tontes sortes dé 
passe-temps décrits en vers latins par Jean Do- 
rat, poète du roi. La reine-mère et ses deux 
fils sont dépeints comme s'ensuit : la reine-mèi'c 
a un morion en tctc , un bouclier en la main 
gauche, dans lequel est la Gorgone, et une hal- 
lebarde en la desfre, appelée' par conséquent 
Pallas Gallica. Sur sa tète sont écrits certains 
vers latins eu sa louange. T,e rni est appelé Ju- 
piter S^ruator , étant soutenu d'un aigle, et 
foulant aux pieds un dragon et un homme, etc. 
Le duc d'Anjou est appelé j^polîo Gallîcus, et 
dépeint de même avec la lyre, lecar^oïs ctlcB 
fièches. Plusieurs se rîoîent de telles pehitn- 
res... ; et à ce propos furent écrits' des vers fa- 
tins et françois contre les flatteries de TeanDo- 
ral, lesquels nous avons ôbutis,poiirTief«noil- 
veier pu davantage l'opprobre de la France. 
Aucuns estimoj^t qu'il ^oit a&ri CftiysflVr 
les ambassadeurs polonais , etc. (a). » 

On cherchait dans celle cour , où l'on se dé- 
lassait des ciîmes par les fêtes, et qui alliaitia 
galanterie à la cruauté , à éblouir les députés 
polonais; mais on ne put leur faite oublier 

* (a) MëhiDfrstde t'cUt de tv-Franca loiu CW1mIX„ 
tcmtlIIip.S. 
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leurs devoirs. Ils présentèrent à Henri les con- 
ditions de son élection , et ce jjrince ne fut jias 
médiocrement surpris. Oa ne pouvait conce- 
voir aa Louvre (£ue des sujets préteadiâsejit 
£aite isloiàleitrs princes. Henri ct;inaiença à 
fi* àAgeùter (Toii royaume oii l'on ne pouvait 
jiïiqwwerlà son gr4 des droits êt àfs la vie d- s 
.^nB mw mj toutefois, il fut obligé Je jurer tous 
Ma articles , et même celui qui garantissaît la 
.Ëbetté des cnltes. Cn des ambassadeurs lui. 
Rirait dît nettement : « Jl faut souscrirÈi à ees 
.jCfKBditioitt , ou TOUS ne serez jamais roi. »' ' 
^-.Insensiblement la royauté en Pologne perdît 
{itons ses charmes pour le duc d'Anjou. Il ne 
liTOulait plus partir. Les députés lui représen- 
.taient en vain la triste situation de la républi- 
, .que, meuacce par le czar Basïlide, inquiète, 
et livrée aux dissrnsions. Il fallut que Char- 
les IX, fatigué de la présence de son frère, lui 
ordonnât positivement de partir. Un autre mo- 
tif rendait le vojage désagréable au duc d'An- 
jou. Cbarles était déjà attaqué.: de 'la maladie 
^(ui devait bientôt le punir dè ses crimes, èt 
Jlenri aurait bien voulu rester powrecHcilUr 
- ^on bériUge. . 

• > il parteuân; il am» ^Vol^jm. XMrfi- 
«cueille «tcç eff^atoo, mais on Um^fia cl^à 
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de la rnéBaoce pour les Français qui l'accoi^W 
pagnetll, Stm oeuroOftSment fut troublé pap lirt 
graad maréchal !<■ courouue , le protealuil* 
T'alef , qni menaç» de sonpre ia c^meDW ftl 
Henri ne rignait sans rtatric^* tcme. ict mi>m\ 
de la capitntatîoQ. Le saag-ihad. de SiJwAAt^' 
l'ua des conseillers du roi, pté>ÎDt.l«s-«nUKf ' 
de cette périlleuse motion. . — ""HtJ 

Henri réi;iia en Pologne comme il a r^gw 
depuis en France. Il voulut ménager àlafoU 
les catholiques et les protestant , et s'aliéuale«c 
deux partis. Alors il se plongea dans le déso^^' 
dre; étranger à ses sujets, il se borna à quelque» 
Français cii'éminés, telle était sa conduite lors- 
que, deux mois après sou courouiicment , un 
émi.fsaire de Catherine de Médici.s lui apprend 
la mort de Charles IX. Henri veut d'abord dé- 
guiser ia nouvelle ; n'iiyant pu y parvenir , et 
persuadé que les Polonais ne lui laisseront pas 
la liberté de s'échapper , il choisit une nuit bien 
noire, s'esquive de Varsovie, et, voyageant à 
la faveur des ténèbres ,. il s'évade furtivement 
d^^son royaume, eanuaa. un malfaiteiu' 
fuirait la vea^amsin^'hli&y-' 

La ru^HU^^ll^fgfaMle; on court aprèsie ro%* " 
Uf(r<v4^^S^ii4tlMai la fnmtiàEe. Des iettn» • 
ga'il «rait kidcies canàaaàmt fa proBMsà* éii 
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revenir au plus lôt. Un*; diète réunie de suite 
Jiii accorda neuf niois ; il les laisse écouler; 
alors k tronc est déclaré vacant. Henri n'eut 
yfis de peiue à se consoler de cette perte; il se 
dédoinmagea bientôt en France d'une trop 
longue coiitraiute. Soq premier acte à soq re- 
tosit £ab«ufc dé(ar«t d* psascmption contre ki 
proUstaas. 

à^simétf pUtOMUs pgtopJaw 8*étei«»t mi» 
sw Isa raagb Alsis le, stdUa itaoant m, de- 
jWis long-tunps aitadié, A la f oIo|^ fsr d«s 
traités pBciiiques , recommanda le prinee <te 
Xcansjlvauie , Étienoe Bathorï , que SOB aavi- 
mérite avait élevé d'uae condition privée aux 
pce^ières dignités dansosa patrie. On lui op- 
pgM.ltafljnLnjiQntable, l'empereur Maximi- 
lian. Les Polonais se partagèrent entre ces deux 
prétendans. Le sénat élut Maximilien ; la no- 
blesse nomma lîathori ; le roi futur devait 
épouser Anne , fille de Sigismond Auguste, et 
âgée de soixante ans. Muximiliea marcbandait; 

uLa mort âe MasiflùUeii coiVf 
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Ce prince fut un des plus granja rois de Po- 
logne. (1576) Dantztg tenait pour Maximiliea; 
il opposa la clémence à la rébellion, et le re- 
tour des Danlaigois fut siocèie. Les Moscovt^ 
tes , conduits par le czar Yvran , souverain plos 
harbaro encore que son peuple, uvaient enlevé 
Pololstj et convoitaient la Livonie* Batfaori 
les défit ; et il répondit par une noble modéra- 
tiou aux cruautés détestables des Russes. Un 
légat du pape , le jésuite Possevin , réconcilia 
enfin les deux ennemis ; et Je roi de Pologne 
conclut un traité avantageu:i en vertu duquel 
les Russes lui restituèrent trente-quatre forte- 
resses de la Livonie. 

(i5Sa) Bathori, vainqueur de ?es ennemis, 
s'appliqua à établir de sages lois; les Polonais 
lui durent l'établissement d'une excellente dis- 
cipline. Il ci éa des institutions civiles et mili- 
taires. Il établit la milice quartienae , ainsi-ap- 
pelée parce que le prince afl'ecta à son entre- 
tien btlk^uatrième partie de son revenu.^ Cette 
milice cantonnée dans la province de l'Ukrai- 
ne , jusqu'alors stérile et abandonnée, eu fit 
bientôt l'une des provinces les plus Borîssau- 
tes de Ift^ologue. Bathori est le crqajt,eur la 
caveleuM^uaise. 

'(-gmt^c^-^t^^^ po«i- iionofët le 
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règne de ce monarque , c'est le soin qu'il prit 
de polir une peuplade sauvage, et de Irausfur- 
mer en défenseurs de la Pologne les mêmes bri- 
gands qui l'avaient ravagée. 

Les Cosaques étaient un peuple d'origine 
russe, ainsi que leur langue el leur religion le 
prouvent. Ils habitaient les deux rives du Bo- 
rysthèue au-dessous de Kio\ïie (o). L'été, ils 
s'assemblaient pour faire des courtes sur la 
mer Noire; séparés pendant l'hiver, ils allaient 
consommer dans leurs Imites agrestes le pro- 
duit de leurs brigandages. On les vil se répan- 
dre comme un torrent dans la Turquie, la Rus- 
sie cl la Pologne. Leurs légers coursiers fran- 
chissaient jusqu'aux rivières et aux précipices; 
leurs barques , à l'aide de» rames, volaient sur 
les fleuves. La terreur du Nord et de rOrient", . 
ils avaient pénétré jusque sous les murs 
Trébisonde rt de Sinope. Batliori pouvait lâl 
détruire ; il aima mieux les policer. Il leur of- 
frit de s'attacher à la Pologne , et de faire av*î 
elle un traité de secours réciproques. Ils ac- 
ccplèrent, sous la condition expresse qu'ils ne 
seraient jamais troublés dans l'exercice de leur 
religion , qui était le christianisme grec. 

(a) Koch. Tableau, dct révolutions de i'E»m/7* , • 
ton). II. 
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Dîalribnés en régîmens sous les ordres d'un 
générel cosaque, nommé Helman , ils devin- 
rent pour la Pologne une sorte de rempart con- 
tn lea Tartares et les Turcs. 

^■SS<>} Après avoir admiré ce noble ouvrage 
de Bathéri, pourquoi faut-il que nous soyons 
tUàgéaée reproehcE usa^a roi uiwfrntaiiHà' 
éak «voir de fiEMMtwcoosiqiMaow fmr . 
mar du*Pol»nua? Ce moaaStpH- âàaat bm 
jiniitM ela Polc^ne ; il leur ' fit domter , «■ 
1683, une église à Rigft. Il en fut mai récwB* 
pemé; les bons pères se rendirent bientôt' «i 
odieux à la muJtitode qu'elle se révolta en (589* 
et cette révolte devint la cause de la mort '«hl 
monarque polonais. 

(i58t>) Il se préparait à attaquer les Tufck 
Une maladie inconnue aux, médecins de ce 
temps l'emporta tout à coup. Selon les uns 
c'était une épilepsie ; mais il est mieux prouvé 
que cette mort fut l'eiFel d'un accès de colère 
qu'il éprouva en apprenant la révolte des ha- 
bitans de Higa , révolte née de la haine qu'ins- 
piraient les jésuites, fiathori , brave, actif et 
bienfaisant, n'avait que ce défaut d'un carac- 
tère emporté jusqu'à la frénésie. On lui ût celté 
épitapbe Bîngniièce, ipà, dans sa forme anti- 
ttétiqn», fdat wsnJiieB eo grand prince : 
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«Il£a j cltaia 1« temple, pliiu^ae prêtre; àaai 
U tféptil]4iqae plus ^ue roi*, aur le tribunal, 
fias que jurisconsulte ; à l'armée , pins tfuegM 
uéral ; dans l'action, plus que soldat; dans l'ad- 
versité et le pardon des iujures , plus q^bem- 
me ; défenseur delà liberté, plus qu''uQ citoyeu ; 
datis les liaisons du cœur, plus qu'ami; dans 
le commerce, plus que sociable; à la cliasse 
contre les bétes féroces, plus qu'un lion; et 
dans toute sa vie plus que philosophe. » Ce 
monarque conserva toute sa vie un grand res- 
pect pour les Rliertés de ia nation ; dhîs frappé 
du iaeomvémÊBg d'ime dénoentia trop dé* 

«tleskris SWM être convadnoti Uvmt trmt»- 

j^est-fBsèe pmvtmemeul, vocale m^nkn; 
itaatie destinsenl qui régit votre république, » 
^Ihori ne laissa point 4'«nfaii3- 
.- « Cette époque , dit Hulhièra , ert la plus 
lidle de l^iktoïre de la république polouaîsej 
fca liberté , parvenue à son plus liaut période , 
^ si l'on peut parler ainsi d'uae liberté qui n'est . 
^sB fondée sur -de-sages lois, oUùt'dédiner i*- 

.n'arurat enctse doanéwn mes que plus d'é> 



Digilized by Google 



t4a lésatà 

lévation et ds force. Au milieu de l'Europe 
agitée , la république était florissante et tran- 
quille , pleine de grands hommes d'état et de 
gpiffids courages , pacifique à la fois et guér- 

■ (f587) Les deux partis catholiqae et proto»^ 
^ t«Bt 'BvatiGnt sooimeiUé psadast le .rè^ie d« 
B«dMri } ita 60 i^ttiHèrwt «rec phu de fort» A 
SB mort. Chacan offrit son prétmdant. La fo^ 

inill£desZborov«ski présentait l'archiduc Maxi- 
niîlien, qui offrait de donner une nouvelle 
' sanction à la liberté des cultes; elle était ap- 
puyée par le légat du pape , Aunibal de Ca- 
poue , retenu , dit un historien , par une liaison 
indigne de l'église romaine. Les catholiques, 
dir^és par Zamoyski , général illustre , mais 
d<mt4es talena étaient voués à l'espiît de fac- 
tion , soutenaient les prétentions de Sigismond , 
fils très -catholique du luthérien Jean , roi de 
Suède , qui improuvait hautement l'abjurati^ 
de son père, -et celle du peuple suédois tout 
entier , qui n'aimait point sa patrie et n'eu était 
point aimé. 

Les deux partis .se liattirpnt quelque temps ,^ 
le tort était évidemment du côté des catholi* 
ques ; il« refusûent d'adhérer au priscife de 

(a) Jatirthié ie P^gnt, 1. 1". 
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liberté de conscience , plus d'une fois reconnu, 
et devenu loi de l'état sous Henri de Valois. 
Les catholiques voulaient opprimer , el les au- 
tres se défendre. Les proleslans élurent Maxi- 
milles , et les catholiques Sigismoud. Les deux 
préteodans en TÏarçnt a,iu. mains , et Zamoyski 
d^uUlii vîfiloiie ^ faveur àa SigiamonidU La. 
jiutice avaU adopté. Kne iNouuiài», I»£3rtBiM«B 
cJtOÏsU une autre, 

(iSg!^ S^ùmQDd m éUA à peme.ea ygm»- 
à/m 4tt trôaa tgM le roi 4e Suède moanU; il 
court revendiquer sa succession ; meà» les Sué- 
dois le soupçonuaient du projet de rétablir la 
religion catholique. Sïgismoad fut déposé. Il 
voulut , mais en vain , opposer ses nouveaux 
sujets ans" Suédois révoltés- La perte fut en- 
tière et sans remède. Le catholique .Sigismond 
proposa à la diète de Pologne de l'aider à re- 
conquérir ses droits ; on eut le tort de le lui 
accOfLU r ; Ll du celle querelle particulière au 
prince naquit une guerre entre les Suédois et 
les Poloii^iis , qui prit tous k-s caractères d'une 

battait en Sigismoud qu'un roi ennemi de sa 
croyance, ut cette guerre devint fatale à U 
ï^ubligne polonaise. • « 

Les prol«sUas tatu-yiur^eiit; le roi, ne peu- 
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vant souffrir ces hérétiques, ne leur aceorela 
plus aucune fonctiuu publique; les jésuites se 
chargèrent d'indisposer le peuple contre eux; 
rien ne fut négligé pour inspirer la liaiae de 
l'hérésie , et insensiblement un peuple aveuglé 
s'éloigna dcsprotcstans, disgraciés et persécutés, 
(i6o5) Ce ne fut pas toutefois eu un moment 
que s'opéra cette révolution; une fois pendant le 
règne de Sigisraoïid III (1G08) le parti proles- 
tant se vit à la veille de triompher. Proht&utde 
quelques m é contente mens excités par les dé- 
faites éprouvées par Sigismond eu Livonie, ils 
l'accusèrent dans une ditîte d'avoir violé la li- 
terté publique ; et ou lui demanda compte de 
sa conduite. Sigismond avait pour lui le sénat , 
et contre lui la noblesse. Une diétine osa décla- 
rer le trôue vacant. Un échansou de Lithuanie 
convoqua les états à A'arsovie pour l'^lectiou 
d'un nouveauroi. Sigisraond tfnt téte àl'oragc, 
et parvînt à le con jurer. 

(t6o8) Tout le règne de Sigismond , qui fut 
très-long, n'ofl're qu'une suite de fautes, de 
fausses mesures, et d'actes insensés. La Russie 
était troublée par l'apparition d'un imposteur 
qui se prétendait Je hls du czar Théodoi-e , as- 
sassiné par l'usurpateur Boris. Le jésuite Al- 
phonse de Carilio engagea Sigismond à soute- 
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ïiir Ifis droits prétendus de ce faux Démétrius. 
Sisjismonil n'avait rien à refuser aux jésuiles : il 
sacrifie l'élite dt: ia nation polonaise ; d'abord 
vainqueur, il conçoit l'ambitieux dessein de 
•placer son fib Uladislas sur le trône de Russie. 
Ce fils était jeune et brave; il est élu par les 
MoMOTÏteB, mais par ua-ntoiu' delà fortime, 
ii'se Toii presque aossttôt âépaai> ' 

Les THrfisétnratffii goenre afec l'nBpenur 
d'ABdea^ae : Kgwawsâ, ui 1»q d« «toaËnsw 
les MesnuvB des Bolimais, Tonlat intevanir 
dans cette cfoeriille , et s'attira sur les bras une 
armée formidable d'Ottomans et deTartares. 
Heureusement la valeur du brave ZolLiewisUi 
et le secours des Cosaques lui épargnèrent une 
déroute honteuse. Les Polonais déployèrent 
dans cette campagne une bravourt: aussi iHUe 
iju'in utile. 

(1625) IL aurait mieux valu ménager ses res- 
sources pour défendre la Pologne même. Le 
Lion du Nord, Gustave- Adolphe , avait succédé 
à Charles de Sudermanie sur le trône de Suède. 
Une trêve, qui n'avait fait que suspendre les 
hostilités entre les deux états , expira en lôaS, 
et Sigismoud ayant refusé un accord raisonna- 
ble que lui t^rsit Gu^ve> il «I fut puni par la 
perte de la Fr HK et de la LiToaie. T^blMBBra 
10. 
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reçue par le conquérant an aiéi;e de Dantzî^ 
sauva la république polonnîae d'une invasion 
compièEe ; mais elle perdit pour toujours pln- 
sieurs places importantes. Que l'on juge desre- 
proches qui furent adresst^s Sigismond ! C« 
catholique monarque, accablé par la gloire de 
Gustave et par les mépris de ses sujets, mourut 
de cbagrin dix ans trop tard (iGSa). PersonilB 
ne le plaignit ; les jésuites seuls le re[;rettèrent. 
C'était au parti catholique que la Pologne devait 
ceprînce ignorant, que beaucoup d'historiens 
ont soupçonné d'avoir été jésuite lui-même. 

Itn'cst pas ho rs'de propos de donnerici quel- 
ques détails sur la conduite de cette société 
]>en Jant le règne de Sigismond , dont elle avilit 
l'autorité, et dont elle déshonora le caractère. 
Ce fut le sort de ces risligicnx de mériter la 
liaine de tous les peuples qui eurent la faiblesse 
de les admettre. Ils furent bientôt générale- 
ment odieux en Pologne. Leurs excès de tout 
ijenre, leur insatiable avidité, révoltèrent les 
catholiques eux-mêmes. T.e chancelier Zamoys- 
ki , l'un des sénateurs les plus attachés à Sigis- 
mond, plusieurs membres du clergé, presque 
toute la noblesse, confondirent leurs plaintes. 
Le roi fut assez aveugle pour les mépriser , et 
cet aveugltment coupable devînt une aoiirca 
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de troubles. On lit dans un mémoire publié eu 
1606 qu8 ces pères étaient les chefs de toutes 
lie« séditions 'et de toutes les conspirations; . 
a qtâls M Efiodaiset la» sjrbitrM de l'élection 

* à 8atia£iir«J«iH pasoMs. Ce «ostt eiu, lyouto 

yoaie, à dus U IiiâMtBie, .dwa W 

.Wolfajvîe, à Cracone. T^'un rftl(lt.ifc> im.ii<n||i|ii>|ii 
parés des églises, eu cbassaat las ftétMm'^mÊ»' 
avoir égard ni à leur âge ni à iearffiaËrsitHs| 
d'un autre côté , c'est à leur inst^iUios «{velc 
feu a été mis : au temple que le roi et lea 
avaient accordé aux. Lutbérien.^; etriaceacBs^ 
failli consumer toute la rilUi A Polotdk» M 
Litbuauie, ils ont enlevé aux curés leurs fn^ 
bylères ; dans plusieurs contrées de U Petite- 
Russie , ils se soûl emparés de^ ^^i^^ lilîiî plWf 
fertiles, et ils ont dépouillé les plus licbw , 
toyens. Ils emportent des maisons des plus nov 
bles cbeValiers , ce qu'il y a de meilleur Ht dft 
^luS précieux. Leurs collèges %oul des palaî8 et 
lies citiHelles fortifiées , d'où ils dominent ant 
les villes , et semblent les menacer «mU^iUeU^ 
meatdfllag^^^ etc.» (a). ' ^ ^fti-\ 

»M lÊiéièmMtm'ffiou ,iiv. i3s mt. éetiA 
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Mais les actes , dont les jésuites se rencUrenC 
coupables en 1636, n'étaient que le pélude d'ex- 

. cès pins monstrueux encore. Depuis long-temps 
ibatpD-aieot à s'emparer de l'éducation de la 

- jenneue. L'université de Cracovie offusquait 
lear jmxx. Ils miren^ en jeu les 'intrigues qui 
lenr sont fimnlièrea pour élever autel contre kOa^' 
tel, «t fiMdw nae université nouvelle ' sur lea - 
rniaes de l'iaeinnae, N'ayant pu réussir, ils se. 
vsnftjSMut ea eklAm^aut yaveiigle.SigîaaKnii ■ 
rmdit contre l'nilî'Tersilâundfcart tffMBbpkBi 
et qnelqafts expTMSÎons de mécont«nteniieD^hu 
ayant été présentées comme une-révolte, on fit 
marcher contre Cracovie des troupes , qui, dit- 
on , recevaient des ordres des jésuites. La ville 
fut inondée iIr sang innocent , et la barbare sol- 
datesque , qui exocutait leurs vengeances , fut 
désarmée par l'horreur tardive des crimes dont 

, elle était l'instrument, avant 'que les jé^tes 
eux-mêmes fussent rassasiés de caniage (a)^ 
Toute la Polo|;nè frémit, ifne dièt|!nut^^ 

. (a) Semcl cl ilcrnth iirbem langiiiac innoi^tjviai^^ 
COmpîevPiv , d cil m ^^lUolaJ c*diiim non caperel jeiUb* 
la» , iniligiiitas fncti Imrbaros , cjtiDJ ilii ad baip 
ficinora comluxerant , rt Itèdium , et wli^ 
caVit.(Lill«MjUsdciu» wiwiq»! iiiilii, iiliiaéi^ 
lovwfnnsen. — Jlf«mni^ Jhmitt , ftm. li. Stti.) ; 
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h\ée en iGa6 voulut être informée du crime. La 
plupart des membres lémoigiièreiit toute l'in- 
dignation dont ils étaient ]iériétrés ; mais Sigis- ' 
jnond intercédait pour les jésuites , et l'on se 
borna à ordonner la clôture de leurs écoles , et 
à leur défendre toute attaque contre l'universi- 
'té. La société n'obéit à ce décret qu'en i634' 

Toutefois si l'on sévissait contre les jésu?^ 
tes, les protestans ne recueillaient point U fruit 
de cette justice. Leur parti; à'ia mort de Sigis- ', 
mmd , afdtii presque disparu. Leurs fkihles ré- '' 
damatioiis ne pureo t empêcher qu'TJiadîsIas VI, 
fflads Sigimond III, -le même qui sTsit régné 
rm moment SBT la Russie, fûtëlu presque sans. 
cootradictiOD; le primat} anâievâque de Gnes- 
ne, exigea de liû aa Bermeat par leqael il 
jiromettiit de ne toocfaer^tt^j^ A la religion- 
catholique , alors mém.e''qt^QK^ fierait Hostile' 
contre les protestans , qui u'étaîent plas alors* • 
que tolérés ; Raphaël Leczïnski , palatin de 
Bettz, ayant voulu prendre la parole, le prélat 
l'interrompit en déclarant que le royaume de 
Pologne était un royaume catholique, et que: - 
la cauronaè étant décernée au-roi par des car% 
tboljques,'C?étatt pour loi un devoir sacré di^ 
)|U d^fendre'cwatre kors enneaiis.->i'>f>jl,^ikw)^. 
^- ^i635)UIadislas VI nerégna pas aiéi^gifi ' 



Digitized by GoOgle 



RÉStIMB 



Sa bravoure éprouvée fut fatale aux Busses, 
qui lui restituèrent les duchés de Smolensko et 
de Czernicliow. Il défi t les Turcs , el tel fut son 
ascendant sur le grand-seij^neur , que celui-ci 
désavoua son pacha , et lui tit cauper la tète- 
Gustave - Adolphe avait terminé sa carrière 
' dans les champs de I.utzen ; et la Suède , gou- 
vernée par un enfant, sous la direction de 
Christian , jeune encore , offrit à la Pologne , 
une trêve de Tingt>^ix.an8. On restitua la Fmste 
& la république } on promît de s^arranger (our 
' la LÎTonie. 
, Mais une imprudence née de intolérance 
catholique balança tons les fruits de Ce r^nè, 
et compromit l'existence même de la Pologne. 
Eatliori , en attachant les Cosaques & la répu- 
blique, arait lésgecté leurs usages, et surtopt 
la reli|ion gredï[ue, qui était cbère à cette peu- 
plade enfin civilisée. L'avide orgueil de quel»' 
ques nobles commença à révolter ces utiles al- 
liés. Quelques serfs polonais avaient émigré 
dans l'Ukraine; ils étaient venus partager la 
liberté des Cosaques , el ceux-ci les avaient ac- 
cueillis avec une généreuse hospitalité. La no- 
blesse polonaise aurait pu supporter la perte 
d'un petit nombre d'esetaves qui si'étaient res- 
saisis d'un droit inalî^iable. "SXIé entra 4 main 
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armée dans l'Ukraiiie. Oa renouvela la faute 
du lyraïiGessler. "Une forteresse fut couslruite 
à Hudac , malgré les réclamations des liabi- 
tans. Us se soulèveul; on leur olTre uue am- 
nistie j ils metlcut bas les armes; et contre la 
foi des traités , on trancLc la tête k leurs chefs. 
Us offraient encore leurs services â l'ingrate 
répubtiquej on répond à ce noble oubli des 
injures, en leur ravissant leur culte ; on sup- 
prime les églises grecques. Enfin un noble polo- 
nais, dont la propriété confinait à culle duclirf,, 
des Cosaques, élùve un difféi-end sur les limi- 
tes ; et au lieu de recourir aux. tribunaux, il 
dé VA|t^k||t erres du Cosaque, démolit ses cbà- 
i et fait fouetter son fils, égorge en 
t livre sa femme à la brutalité de ses 
Bats, C'était trop d'injures à la fois : les Co- 
^saques s'allient avec le kan des Tartares , t t 
l'ouvrage de la sagesse d'Etienne Batborî se 
trouve détruit sans retour. 

(1C48) Uladislas VJ meurt dans ces entre- 
faites. Jean Casimir, son frère, lui succéda. 
L'bistoire des premières années de ce prince est 
singulière. Il avait été envoyé en Espagne avec 
une mission contre la cour de France. La tem- 
pête le jeta sur les côtes de Provence ; on l'ati? 
rète , on le reconnaît j on le plonge dans rtn 




cachot. H y languit pendant deux années. Celle 
longue sotiHide altéra sans doute son jugemenr- 
à peine eut-ii l'ecouvré sa liberté , qu'ua lïett 
de retourner dans sa pairie , il se retira à fio^ 
me, et il se fit jétii.ile. Il écLangea bientôt m 
tilre contre le chapeau de canlinal; et le trôna 
étant devenu vacant, il Qt un nouvel échan- 
ge , et sacrifia le chapeau pour In couronne. 

Une invasion soudaine des Cosaques et des 
Tarlares tioufila son élection. Heureusement 
ces agresseurs, unis pour l'atlaque, se divisè- 
rent pour le partage du buliu , et leurs querei- 
Jcs sauvèrent la république. 

On pres^ Jean Casimir, à peine élu, de 
prendre les armes pour chàlicr i»-^ 
rebelles. Le cardinal-roi répoud que I 
du côté des Polonais, et qu'ils ne deynîè 
brûler les ch.itcaux du chef cosaque , égorger"^ 
sa mère, foueller son tils et violer sa femme. 
La leçon ^Uit juste , mais hors de saison. H 
fulliiitra couronner, en marchant de suile à 



e que ne fit pas Jean Casimir,- 



n se rappelait qu'il avait été prêtre , et a'étrfit 
pas brave. 

Il voulut parlementer, mnis en vain : la no- 
blesse , délaissée par son roi, combattit sans 
lui et fut vaincue ; toujours héroïque malgré 
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ses fautes, elle se décima elle-même, leva ua 
Iiomine sur sept dans tout le royaume , et li- 
Tra bataille ; elle succomba de nouveau. Alors 
le roi fut contraiot de marcher; etj sous ua 
prince agréable à Dieu , la fortune changea. 
Les Tartares et les Cosaques furent défaits , 
et signèrent séparément un traité. _^Mais , ne 
croyant pas la république de bonne foi, ils 
n'attendirent que le moment de renouveler les" 
hoslililés. 

(iG53) Tandis que l'étranger désolait !a Po- 
logne, elle était décbirée p.ir ks factious iiilé- 
rienres- Partout l'anarchie aviiit pris le imm 
de liberté. On s'égorgeait dans les diétinc.^, nn 
, se battait dans les diètes. Un abus déplorable 
de kl liberté partementaire rei^dit en t6^a cet 
ëtst de choses iirémédiabU. ]l s'agissait de la 
défense nationale ; l'ennemi était aox portes. 
-Tout à coup Sicinski, nonce dUpita en lÀ» 
' iianie, déclare qu'au nom de la liberté il ar^ 
' " ~ , et annule toutes Us 

. . — 7 — •^a1<^d.Fe. Les plus sages 

étaient d'avis qu'un^^»- r ^ 

d'une audace délirante t„ 
Sicinski fut applaudi , ^^fe^^^J^Jt * 
tioD , et l'on se sépara sans rien iT^ ™" 
a lieu de penser que ce oonce é' 
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le gouvernement , qui voulait éviter de reodre 
ses comptes (a), A dater de ce jour , le liberum 
veto , c'est-à-dire la loi de l'unanimité, fut ad- 
mis, et les nonces témoignèrent d'autant plus 
de respect à cette loi insensée, qu'ils préten- 
dirent la faire reposer sur un principe ancien- 
nement reconnu en Pologne, « que la répu- 
blique était une , et ne pouvait être rom- 



(i(>5i) L'ennemi qui était aux portes était 
Charles-Gustave, roi de Suède. "Voici l'origine 
de celte guerre. Depuis le règne de SigismondUI, 
les rois de Pologne s'intitulaient rois de Suéde, 
et , à l'avéuemeut de chacun des princes sué- 
dois , publiaient des manifestes et des protes- 
tations. Oirisline venait d'abdiquer; Charles- 
Gustave remplaçaifcelte reine philosophe. Jean 
Casimir proteste; Charles X, ne cherchant 



pue (b). 
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posées. La Mazovie, ta Prusse, toutes les vit 
les de la Ha ute- Pologne , excepté DaDtzig, 
sont subjuguées. Varsovie ouvre ses portes. 
Abandonné de toute la noblesse , qui se hâte 
de préparer une généreuse résistance , Jean 
Casimir a recours à l'intercession divine. Il 
fuit en Silésie, et met sou royaume sous la 
protection de la Vierge. La noblesse cependant 
s'est confédérée , elle force l'élranger d'évacu^ 
Varsovie; mais, après un sanglant ÇQjf9J|at, 
qui 'dura'trois jours, les Suédois reotrei^^ 
nouveau dans la capitale. Un prince de Tran- 
sylvanie, RogOtski, se ligue avec les Suédois, 
'et la répaldiC|iaa est à deux doigts de sa perte. 

C?ta,tiAot8 qu'un grand dapger me- 
IwlH^^ilhetireuse Pologne. Sass défense., 
"uft <^|KV^inicf^câtè», dD*i'^[dft, l'avidité àe 
'Ma^ttfii^mn. îxirwrddWa'^â»^ diploE^ljp 
ont transmis & Tbistoire uu projet de partage 
conçu dès ce^e époque. Ce fut le comte de 
Stip^^ii^chj ambassadeur de Suède, qui en 
dresH'.'ateracètenient les articles. On proposait 
à l'AiÀiMlie «t à l'électeur de Brandebourg de 
démembrer la Pologne de concert avec la Sué- 
de. Ce mystère d'iniquité, qui devait s'accemf^ 
plir cent riBqaant» ans plus tard, fut tàoM 
faeureasement découvert par la cour de Fraa- 
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ce*'qui en informa cellé de Varsovie. Jean 
Casimir n'arait rien fait pour défenilre la pa- 
irie, mais il était de bon conaeil. Il engagea 
les Polonais à renoncer à leurs dissensions , leur 
exposant l'affreux péril qu'ils avaient COiirn. 

Plusieurs causes détourTièrciit alors l'exécu- 
tion des projets du comte de Stijipcnbacli. Les 
Polonais ne prirent plus consL-ïl que du leur 
désfspoir. De puissans voisins, alarmés des 
sucrés delà Suède, sentirent enfin le besoin 
d'<:n arrêter le cours. L'Autriche se brouilla 
avec le cabinet àa Stockbnlm. Une flollc sué- 
doise fui battue et dispersée, et Charles-Gus- 
tave signa la pais. Le traité d'Oliva fut conclu. 

(16G0) Ce traité , lieureux pour la Pologne 
dans la sîtaatîon critique où elle se trouvait, 
porta toutefois une grare atteinte à sa âignIU 
poKtîqiie. L'étectenr de Brandebourg lui aTait 
, offert quelques secours jqnïyoqnes. Tl reçut 
pour récompense la propriété absolue de la 
Pmsie ducale, et cessa de relever de la répu- 
Miqne polonaise. Bientôt , s'érigeant en roi , il 
créa le royaume de Prusse, aujourd'hui l'uu 
des plus importans de l'Allemagne. Uneportion 
de la Iiironie fut afasndomiée à la Suède. Le 
roi de Polc^e renonça & ses prétendus droits 
xnr U Suède et la glande > héritage funeste 
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de Sigismoad lU, premier auteur Je celte 
guerre , doal l'issue devcDait si fatale. Au ' 
moyen de ces divers sacrifices , le roi Casimir 
acquit la confirnaation d'une partie de son ter- 
ritoire, en abandonnant l'autre. Depuis celte 
pais , dit iraJustorien, La. Pologne cessa d'êlra 
complée nombre des pnissancw du jm^, 
mier ordn. ;' 

. ..Jean Casimir, de retour àvarsoTÎe, au Uev 
de'osatr^er les plaies de l'étjit, et de calmer' 
les fae^tnl8, se vengé sur las Polonais des im- ^; 
milialioaa qu'il yieat de subir. Il- prétend re- 
monter aux sources de la gaeiye ; il dr«8se.des 
listes de proscription et bannit une partie de-, 
ses sujets. Les jésuites obtiennent Pexil d^la 
secte de^.^ocînîens. Parmi les non-catb cliques 
qui jouissaient de la iol^ance accordée par ' 
Sigismond-^uguste , on distinguait cëtle secte 
tr^-éclairée, Socin , son foudaleur , avait lui- 
même passé eu Pologne une grande partie de 
sa vie. Sa doctrine se rapprocbai^ije celle des 
unitaires; c'cst-ù-dire qu'elle ne reconnaissais 
ni le dogme de la trinité , ni la divinité de Jé- 
sus-Christ. Les sociniens auraient voulu la paix 
perpétuelle ; ils condamnaent la guerre , et 
Texercice des BuigiBt»t}ires. C'était am 
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Leurs ennemis prétendirent qu^Ht anieai 
favorisé les Suédois. Oo prit acte de'qut^ques 
désordre partiels dam les provinces; et, mat— ' 
fjté-iaâ 'àiÉ^laifaHoM de tmies les MOtM âissi-- 
à0d^ q«t reéoataieat pow «Ue»-aiéma IflT - 

FM* faaBoiak Ob leur «ecord» dtox an* pMv 
TflBicke loars pcopri^tât ; mMu oB peitt aoa)»*- 
profibi de cettegrAce, qu* mille 'persAcntiwM 

rendirent trop amèrc. Une portion de ces^oi* 
crits chercha un aeile en Hollande. Ils j pu-' 
blièrent une apologie dans laquelle ils attribut i^- 
rrait A l'intolérance religieuse tous les désastceS'' 
da la Pologne, n La Pologne , disaient-ilft^iÉt^ 
at4fé sur elle la colère céleste par les persÂlMK - 
tiwuqn'ellea multipliées^ non-soulement con' 
tra pons, mais contre les évangéliques , au 
mépris des lois, et de la foi des sermens. De 
U sont nées los pcsies , les calamités sans Su 
qui accalilent ce peuple si florissant , si riclie , 
si paisible, tant qu'il respecta la liberté de 
çouscieuce et de religion. Dès que le lieu qui 
' retenait tous les cultes sous les lois de l'éga- * 
lité a été rompu , la patrie tout entière est tammp. 
I:>éedaa8 UD «bîme^d'isfiartaneg^^ji)..» .^j'i.^^iA 
Apiia, cetta frcîïs «otnra, Crâimir, 
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n'avait point d'héritier , prêta l'oreille aux sug- 
gpslious de la cour de Versailles, Au mépris 
lies pacta conpenta , il voulut désigner sou 
successeur , et ce fut sur le duc d'Enghien , fils 
du prince de Condé, qu'il jeta les yeux. Le 
prince français fut proposé à une diète; mais ' ■ 
la natîoQ accueillit avec indignation une ten- 
tative contraire à ses lois. Cest alors que le 
grand-marédtal de la couronne, Labomirskii 
caractère illustre et respecté , adressa an rai 
cette belle réponse : n On ne vous permettiMt 
.pas de faire pour votre fils ce que vous TOO-' - 
laa fiuM pour le fib d'un étranger, u Caàxér- ■ 
awUiUk.lp^pÉHtan^î^ devint injuste. LvAo— 
ninU « «omié de ffimnes BH]l|>i>aéB , f ut 
ci4i},'0WNUtinBé ^ wa.vr\ , il B'«KiIa4e lm*mtgmt, • 

aestiatent) ^ TÎnt, à mEtaSna^^'^hto'^Tii^i 
gwiice de son affront. 

jCest ici que pour la première fois nous ^ 
voyons apparaître Jean Sobieski , que la for- 
tuBe appelle à de si hautes deilinées. Né en 
1629, BOUS lé règne de Sigjsmond ili, ù Pépo- * 
que où Louis XIII godverntit en France, Qtark ' ,' , 
les I"^ eu A^Irtme, ^KStataTe-Âdel^^a' . 

«lia d'one aflbkwe pett m^HlB, StÂwesy * 
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déjà cOTinn par quelques exploits. Entrc- 
prount et ambitieux, il aspirait à s'élever aux 
premières dignités de Tétat. Son début fut peur 
tnaoEttble , ^il est vrai qu'il cbutriboa , par des 
mmetama qm & justice désavooe , à la dis- 
gtAm â« Lnboniireki , dont il reoae^t l'hlrl-* 
tagd Cféé granâ-nuré(^al à sa place, il fat 
tAai^ de le èombBttre , lorsque ctiai-ci fut 
dvram ttMhi. zyalKHtt Lubominld fut vaiv- 
qMor , son «aét fat téroqné, mats la mort le 
fivppa bientMv et S^^ski pnt jotUrna paix de 
a«s 'dépooitles. 
«(1667) Ce général préludait à son illustration 
future; une victoire qu'il remporta peu aprûs sur 
les Tartares le couvrit de gloire. La république 
n'avait que douze mille hommes , peu d'argent , 
point de munitions. Les Tarlaros étaient plus 
de cent mille, Sobiesli enlève la récolte de ses 
propres terres,, en forme des magasins pour 
l'armée, sacrifie tout l'ari^ciit qu'il possède, 
fait d'énormes emprunts, lève huit mille sol- 
dats, et part h la tête de vingt miSIe hommes. 
Ses succès miraculeux étonnèrent l'Europe. 
Condé, que l'on nomme le Grand, avoua qu'il 
av<|it trouvé son mîiitre. On ne parlait que de 
Solne^. Cnirair, las de la gloiA desoa fiiqet , 
oiàMi â«'to«s les partis, sentit se ràniUejr s* 
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vocatioii religieuse; il parla d'abtllcatiOD. Un 
roi imitiie couveauit beaucoup aux Polonais. 
Jeaa Casimir fui supplié de coaserver li; scej>- 
trc. Mais il résista à toutes les iustanccs , et 
houora même sou a^iilicaliou par les conseils 
pleius [le sagesse qu'il donna à ses sujets, x Je 
prévois , leur dit-il, les malheurs qui mettaceut 
notre patrie ; et plût à Dieu que je fusse un faux 
propliÀte ! Le Moscovite et le Cosaque se join- 
dront, an peuple «]ai parle li inécae Uu^im 
qu'eux» et s'approprieriHit le gnnd-dncbé tl* 
ÏÀtbaaaie. Les confias de la Graade-Pob^oe 
aenmt ouTerts au Brandebourg, et la Praw 
elle-même fera valoir les traités ou le droit du 
armes pour euvaliir notre territoire. Au miU«tt 
de ce démembrement de nos états , la maison 
d'Autriche ne laissera pas échapper l'occSiSÎoià 
de porter ses vues sur Cracovie. » Heureuse la 
Pologne si elle eût tenu compte de cet averlis- 
semeut prophétique ! 

Jeau Cusimir rRdevint moine, il se relira en 
France , fut nhU de Salnt-Germain-.les-P.és et 
de Saiul-Marliji-dc-Nuvers. Qudriui;s hisloricus 
prétende lit qu'il épousa secrètemcut une célè- 
bre blaucliisseuse, nommée Marie Miguot, déjà 
Teuve d'un maréchal de Fruice «t d'un conseÛ- 
1er au parlemeat de Grenoble. Cet inconstant 
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et faible monarque mourut en 167a. Son r^gue 
n'avait élé qu'une suite de calamités. 

11 est difficile dans l'histoire d'un peuple où 
tout s'enchnine, d'assigner le point précis oît 
s'opère un changement dans la situation poli- 
tique de ce peuple; foulefoisj sans prétendre ,à 
«m «OCtîtode rigoureuse , nous 6xeronj ma 
t ègBB de Jen Casimir l'époque oà le gDKTCr- ' 
mmotH StutàtÛK Pologne dégénéra en One eom- 
{Mle «DtiKlMe. Cet état lamâte , dont U* pn- 
BMn symptâmes soient déTclof^iés «ecea» 
friVHineat depuis plusieurs rAgnes, parait devoir 
être attribué à plusieurs causes : 1" L'imperfec- 
tion d'une constitution qui , limitant trop le 
pouvoir royal, exagérant le pouvoir des assem- 
blées, avait détruit tout équilibre entre les di- 
verses branches du gouvernement; a" l'intro- 
duction du principe de l'unanimité, invoqué 
par le nonce Sic in ski , en i653, et adopté avec 
nn enthousiasme ïriéilécbi; principe au moyen 
duquel les délibérations se changèreat en com- 
bats, et le plus souvent ne purent arriver à une 
issue quelcouque ; 3° l'oppression des sccte.s 
non catholiques, consomméedéGuitivement par 
l'expulsion des sociniens, et la disgrâce perpé- 
toeUe des dùsidœs} t^rsuioB qui prodaisît 
de Kmrdt micontaiteiaena , cl fit fSemeatBr tee 
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esprits; 4° enfin les. manœuvres de l'étranger 
dont l'or et les inQueuces favorisèrent les désor- 
dres produits par les trois premières causes. 

Le j/getaiev usage fait ea i653 du Ubarum 
VétO 4tfâA l'cat^iite de ces ruptures de diètes, 
ngardAM) dit Bnlhî^, chaque fois qu'elles 
ont «a tien, oonunt unecKlamité publique. Dès 
lors, ajoat* le iB&ne Acriraio , la plus grande 
partie de la nation fit contister le plus beau 
droit de la liberté pelonaiae dans cette faeSàHà 
de rompre la dièto , MÎt par nBC nbile ftaeitHi « 
loit par le tuai mot m» pozwaJam, je ne con- 
sens pas. Ceux qui exerçaient cette fatale pré- 
rogative avaient coutume de se dérober par la 
fuite, et pour échapper aux ressentimeus d« 
leurs concitoyens , ils demeuraient cachés des 
années entières. Leurs noms ne se prononçaient 
qn^rec horreur ; U mémoire de leur action de- 
Tentit nne flétrissure dans leur famille ; d'autres 
ftes courageux s'exposaient avec intrépidité 
âôl premiers mouvemens d'une nation cour- 
roncéejle plus soureut la mort était le prix de 
leur témérité (a) ; quelquefois cependant on 
respectait en eux un «bas dont oe feu]de a'e- 
norgn^lissait. -■■'^ •' ' ''''^ j-.'mtfc' 

Hais txt rim èe ta Wwrti d'opîaîoil «1^1 
■ {«] AitarehieiU PoHgne, taxa. I", 
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tût 'téBoA 
jMoaaiUeiiilnt « redontiMe, qse phnûenrs «- 
friiàWBOBiuUàaaoa^èrealtky fOttacTeioMe. 
On raooontra ie» ob stades ni'ntuables Atm* Ift 
jttàte wMeaBe , qne » {mmté midnt plus 
pl^lMiUease coopr», «t qai'TOjHt dans U lîbe- 
naOi «fto iiae gaiwatie centre l'c^resnoii des 
gmodi. SolAoaqiDrent deax factions nouT^CB 
qni troufaUreot tout le règne du successeur de 
Jean Caamk : le faction des sénateurs et de lit 
haute noblessu , qni vouljiit abolir le libérant 
veto, .et celle des simples nonces, qui en récla- 
mait le maintien. On soupçonnait l'une de vou- 
loir établir insensiblement une monarchie tem- 
pérée; l'autre dirigeait évidemment ta nation 
vers l'anarchie. 

Sobieski était l'un des chefs de la prcroiùre 
faction appuyée par la France. L'autiiche sou- 
tenait la seconde. Casimir ayant abdiqué, So- 
bieski et ses partisans désirèrent l'élection de 
quelque étranger illustre qui, puissant par lui- 
même, par ses alliances et ses protecteurs, put 
faire accepter à la multitude.de plus sages iimi- 
tutîons. L'histoire a conservé itne lettre dons 
lamelle Sobieski conjurait Louis XIY de«(His- 
traire la république à la sotte tyrannie cHtma 
Mc^leu« plébéietu». Il laissait à Louis 1» faculté 
de leur dotmei pour roi Turennc ou Condé , ou 
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|iQ prince de Conti , encore enraut, dont Tu- 
reniiB serait le tuteur. 

Mah la faction des nonces détruisit l'efTet de 
ces intrigues. EUe alla chercher dans l'oJjscurilé 
un simple gentilhomme, incapable et difl'orme, 
qui, surpris de cet honneur inattendu, ne l'ac- 
cepta qu'avec terreur , et les larmes aux yeux. 
Il descendait de' la maison des Piast , et se 
nommaitMicbelKurlbuth Wîsnowieski. Il fal- 
lut le tirer d'un monastère où il s'était caché. 
Ce chois étrange étonna l'Europe. Jean Casi- 
mir, apprenant le nom de gou successeur, sM^ 
«rift : « Qooil îla ont élji ce pauvre homme!» 
Tont fttwre bomine qa'fl éûit , l'ÂnAricbe a* 
ImUoçi pM & lui. donner nue de ee$ princessM. 

(1671] Le règne de Koributh, qui daraqua^ 
tce ans, ne fut qu'un long combat. Une confô^ 
dération, ayant' SobîesVi pour chef, «ïonspirA 
SB chute; il parvint à la dissoudre. Sabieski fut 
condamné à périr sur l'échafaud ; mais avant 
que l'arrêt eût pu être exécuté, les Tartares et 
les Cosaques envahissent le territoire, dévastent 
plusieurs villes, et s'emparent de Kaminieck, 
la seule place forte de la Pologne, et son unique 
rempart contre les Ottomans, Il fallait un gé- 
néral habile, aimé des mldata : on f^t bienforc4 
de recourir à Sobteski. La noblesse se presse 
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lutourde lui, abacdonoant le faible Koributh, 
qui ne sait quels conseils prendre en pareille 
circonstance. Il crait se tirer d'aSaîre eu signant 
avec la Porte un ignominieux traité. Il cède 
aux Turcs Kaminieck, l'Ukraine, la Podolie, 
et s'oblige à payer un impôt annuel de cent 
mille ducats. Ce pacte honteux est offert à la 
sanction d'une diète. Sobiesli se présente, et 
désavoue le traité au nom de la république. 

n Mail les Tur^s? s'écrie un sénateur. — 

Ln Tares ! interrompt Sobïeski : N'avons-nons 
pto jes armes et da courage? Et qaand il fan- 
àttâi succomber, ne v^nt-U pas mieux mosrir 
avec gitàn «[ue de vivre dans t'ignorainie P « 
Ces noUea paroles août gtiivfea d*ua« récoDO- 
liation nniverselle. Le danger de k patrie réunit 
toUB les cœurs. Sobiedi marche à l'ennemi et 
remporte une victoire conqilelte, La république 
enivrée ne vit plus qneaonlibératenr. Elle n'a- 
vait pas regretté un seul irutantnne perte qu'elle 
venait de faire : Koribnth était mc»t la TCtll»^ 
la bataille. 
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Depuis l'élection de Jean Sobieshi , jus^iû à 
celle de Stanislas Poniatowiki> 

( 1C73— 1763. ) 

(1674) victoire remportée pur lesn So- 
fcleski acbera de r^oncilier lesHewE &ctioiu. 
XSa accord fut coDcla. Bientôt la diète d'éUc- 
tîOB M réanit par les «oina do prioiat , et na 
grand nombre de prélendans se mit sur les 
rangs. Mais un fait digne de remarque, c'es^ 
que Sabieski vainqueur, et qui dès long-temps 
aspirait au trône, loin de se présenter , affecta 
une profonde iaditTérence pour la couronne. 
Il travaillait secrètement pour lui-mèrae, et 
proposait publiquement le prince de Condé. Ce 
candidat avait été rejeté, seize ans auparavant, 
par des motifs qui peignent Lien la crédulité 
superstitieuse dans laquelle li; ckrgé catliolique 
culrelcnait les Polouais. Dans un pampldut ré- 
pandu conliu lui, ou assurait « que sa table 
était servie de gras le vendredi ; qu'on l'avait 
vu dauscr un jour de fête; eufiu , que dans 
un souper avec le cardinal Mazarin, il avait 
dit à. un pi^ : « Bonne-moi d» vin dont le 
. cardinal boit ^uand il est en téte-A-téte arec 
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madanii; de*'"* (a), n Celte fois ou lui reproclia 
sa vieillesse , qui le rendait désormais inhabile 
i"i la gueiTC. Coudé répondit énergiqiicmftnt , 
cette année même, en gagnant la bataille de 
Se nef. 

Mais au moment où les partis étaient le plus 
échauffés, lejtalatin de Russie Jablonowski , 
que Sobieskî avait mis dans ses intérêts, pro- 
pose de donner le sceptre à celui qui l'a le 
mùiUL d^fïmdu. « Sobieski est ué parmi toiu , 
dit-il , il TonB e menés à la victoire, , il voua a 
idârés dans le sénat et dans les diètes , il a 
SOVteoa la couronne , et saura la porter. En 
Cberchant un roi chez l'étranger , voulez-voiia 
fiàte dire que la Pologne ne produit point de 
liéros. » Cinq palatinats s'écrieut : Viue Sobies- 
M! mmtpérirmu tout, ou tious Taurotu pour 
rot! Va mourement électriquë entraîna le reste 
des Polonais. Les Ijithuaoiens seuls s'oppo- 
saient il rélection. 

Us disaient que Sohiesti àVait épousé la fille 
d'un simple oflicier français ( le marquis d'Ar- 
qiiien , capitaine des gardes du frère du roi de 
France) , et que les Polonais ne pouvaient re- 
cevoir une reine d'une. si médiocre extraction. 
Ils ajoataienf gue Sobîeski était Piast, et que 

(it) Coyer. aist.âo Sabletkl, 1. 1 , p. 179. 
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!e mauvais succès de l'élection de Michel Ko- 
i iLutli devait dcgoùter des membres dégénérés 
de cette faiaille. Mais ces deux objecliooa ca- 
chaient un motif que l'on 11e pouvait avouer. 
Le grand-général de Lithuanic , Pac , était ja- 
loux de la gloire de Sobieski, et ce sentiment 
l'avait rendu snnciUieuH jii'r.soniiel. 

Sobieski fut néanmoins tlu , mais on lui 
imposa la condition de .fournir de ses propres 
deniers la solde de l'armée pendant six mois 
et de recouvrer Kaminieck. On lui remit le 
diplôme d'élection dans l'église de Saint- Jean; 
et un orateur , suivant l'usage , fôlîcka la Po- 
logne de son choix. Vcàci quelques phrases âa 
cette harangue, mouumeilt îifK&rpe éloquence 
et de mysticité, n Comme autrefois saint Jsait 
préparait les voies an messie , dit rorateur, 
ainsi la république , en donnant le diplâme tte 
ia royauté à Jean Sobieski , prépare les voiea ft 
son seignetir dont le nom est Jean. La VfergB 
Marie sanctifia Jean dans le seiii de sa mère; 
la reine Louise-Marie , épouse de Casimir, avait 
rempli de bénédiction le roi Jean , en le manant 
avec Marie d'Arquien , Cet océan de qualités 
évangéliques... Cest un samedi, veille de la 
Trinité , que 11OB8 sommes tous réni^ pour 
élire Jean. H est lut-tnÂBfl aofc trimté noir» 
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errant, notre père et notre roi y etc. » L'au- 
teur de ce singulier discours u'était point 'uu 
moiiie; c'était le palatiade Kulm, Goioski (a). 

Sobieaki prit le nom de Jean III. Sou règns , 
qui fat glorieux , dura vingt-trois ans. On a 
Ittanooup loué ce monarque, et plusieurs do 
■sa actions justifient cet eiitliouaiunu.To^o- 
fois les tic^ea paraiBSeut eugér&. S'il fut fuii 
des plus grands capitaines de son tMOipa » ^ 
posséda^ à un degré àssen éminent , le génie 
administratif, l'histoire ne doit pas dissimuler 
les t&ches tfox défiguraient ce grand caractère. 
U n'ent presque jamais d'autre mobile que sou 
intérêt personnel , et même sa passion pour 
l'argent. Rapportant tout à lui, plus d'une fois 
il préféra aux guerres vraiment utiles à la Po- 
lognt; , dts cxpudilious qui Oatlaieul son ambi- 
tion, Sobitsti lie itspocla pas toujours les li- 
bertés polonaises ; oti croirait qu'il fut jaloux 
ds la puissance des souverains absolus. Sur le 
trône de France, il eût ressemblé à Louis XIV ; 
même ambition, même pencliant pour des guer- 
res brillantes et funestes. Ajouterons-nous à ce 
parallèle un fait moins honorable ? Louis XIV 
dans sa vieillesse était l'esclare d'une femme, 
et le s^jet d'nn jésuite } Sobieski fat sulgagaé 

{«} Cojee.Blit.4eJhU0iii, t. II, pi>3. 
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par Marie d'Arquîen , et dirigé par le jésuite 
Vola. Il faut imputer la plupart de ses fautes 
à cette double ialluence. Euiia la pensée cods- 
tante de SobiesLi fut de rendre le trône héré- 
ditaire dans sa famille. 

(i665) Ce prince commença par tenter de 
recoD^uérir l'Ukraine; il éqluiua>4'*lxn^> mai* 
il reprit bientôt ses avantages. Kara-M natapfaa y 
jeune présomptueux éUT£*dana le Sérail , fat 
com^Làtement batto (1676). Une noardle ar- 
mée musnlmane oral dnoir aignor un traiti 
de pais , cpii dispensa la Pologne de l'imp^ 
accordé par Miche], et toujours réclamé par 
les Turcs , et qui lui fît recouvrer quelques por- 
tions de l'Ukraine, Mais Sobieski victorieux , 
ternit se gloire par une faiblesse orgueilleuse. 
Louis XIV lui envoya l'ordre du Saint-Esprit, 
et il l'accepta , malgré les usages polonais , et 
l'opinion publique qui réprouvait ces distinc- 
tions. 

( 1678) Une intrigue de famille, conduite par 
la reine de Pologne , 6t naître à celte époqae 
entre Sobieski et Louis XIV une inimitié qui ne 
s'éteignit plus durant le règne de ce dernier. 
Abandonné de la France , Sobieski tourna s» 
regarda Tera une pniaaaiiGe rivale. 11 conclnt nu» 
traité d'Alliance offeimTe et .djfenÙTe avec 
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l'empereur Léopold; il no fut pas loii^-tcmps 
sans se voir forcit (!Vn remplir te,'; conditions. 

(i68-j) La Porte armait; on clouta quelque 
teraps de ses intentions ; mais il fut eniin cvi- 
deut qu'elle menaçait l'Anfiiche. Léopold j dé- 
pourvu des moyens de résister, réclama l'assis- 
tance de sou allié. Mais l'intérêt de la Pologne 
combattait Itt proposition de l'emperear : Ka- 
Mniieck était toujours au pouvoir des Turcs , et 
les Polonais eussent préféré porter leurs forces 
rm nne place utile à la sûreté de la république. 
9<âReskt Toyaîtd'oncôtéle bien pùbUc, et de 
Pautre ane gloire enropéeutte; il préfSra la gloire. 
TFn incident fafflit cependanl le brouiller arec 
Léopold. Ce prince était vaio et mfdîocre j cliez 
lui l'orgueil et un entêtement ridicule sup- 
pléaient aux vertus royales. Il refusa de donner 
à'Sobieski le titre de majesté. I.e roi de Pologne 
fit dece titre la premièreconditiondetout traité. 
Léopolds'humilia. 

(i683) Cependant l'Aulrielic , envahie parles 
Turcs, était menacée dépérir. Tékéli , à la tête 
des Hongrois révoltés , prêtait main-forte aux 
infldèles, Léopold fuit de sa capitale ; la reine, su 
femme, le suit malgré sa grossesse. La famille 
impériale couche dans un bois sur un peu de 
ptine.I^c^(M,«doneî perte malheinr, écrit à 
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SoUeslu : « Sire, ooas alUaaàtms irotre miyes- 
té , parraadé que à votre royale penonn* veut 
bien paraître & k téte de noa troupes , U défaite 
I deaTuici sera certaine. » Le moyen de résister 
A une ai belle niaùrel Sobieskî se bàted'accoa» 
rir ; aoQ armée le suit deprâs. La cavalerie était 
auperbe; mais l'infanteriie était mal vâtoe. Oa 
concilia an roi de la faire «rrirer pendant la 
nuit. « Mon, dit le prince; c'est une troupe in- 
vincible qui a fait serment de ne jamais porter 
que les habits de Pennerai. Dans la dernièrt: 
guerre, ils étaient tous vêtus à laTurque(a). » 

Les Ottomans assiégeaient Vienne ; Sobicski 
leur offre k combat le 12 septembre, et rem- 
porte une victoire qui sauva la chrétienté. 
Soixante-quatre mille bornâtes eu fout fuir trois 
cent mille. Cette victoire suffirait pour immoi- 
taliscr un béros. Elle releva le Irôue de Léu- 
pold; mais avec le sceptre elle rcndilàcepriucc 
incorrigible tout son orgueil. On eût dit qu'il 
lie pardonnait point à Sobiesti le service qu'il 
en avait reçu. II suspendit sa marche pour u'è- 
tre pas témoia de son triomphe. U fallait ce^ 
pendant sivoir une entrevue. Comment le rccc- 
vrai-je ? demanda Léopold au duc de IiOrra^e. 
« ^ bras ouvertt , a aau»i Pempire » , ré- 
(«} BitMr* d* Soèmki, tott, II , p. i63.- 



Digitized by Google 



174 Hamii 
pondUtte Wros , qui savait honorer nn rival : ce 
D'Aaitpasle compta de l'empereur. Il arréla 
que Sii^auld lefut reçu en pleine campagne , 
comme par me reaeontreimpréme. La récep- 
tion ent Usn; liôopoM. nepnfm tpxêaBKttieai 
naâva 'par 1m eBperenra à h Potogne. S Ifcch» 
potuiant le mot de reeoimaisBattce. AJotsSo* 
biedà, tnraaat la bride de son dtefal , M tHt 
iodmramiDMt : « Mon frire , je soSb lien ûîbb 
de TOBs avoir rendu ce petit 8««rvîce. n Pais , lui 
montrant aen fila, «-C'est nn prince, lui dit-il, 
qne j'élève pour le service de la chrétienté. » Un 
des palatins présens étant descendu pour baiser 
la botte de l'empereur , Sobieski Pntétft : kftft> 
latin , point de bassesse , s loi dïMI, «t Fefitre- 
Tue fntterminée. 

Sobieski n'eut pas seul à se plaindre de l'in- 
gratitude de Léopold. Ce prince ne reconnut les 
services d'aucune des puissances qui Pavaient 
délivré de l'ennemi. 

Il refusa durement k l'électeur de Sasc un 
honneur militaire pour un prince de sa maison. 
Il abandons plnfl tard Angnste H , ^ du même 
<lectear et nrf de PelojpM, naj; anaes-ricfo* 
rieucs de Chariea XIL 

Il ne TOnktt pm.pemettve tjan Fotocki , le 
premier aénatenr d« Potogae , fU élenv nue py- 
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ramïde à son fils sur le territoire de Vienne , 
arrosé du sang de ce jeune héros. 

Il refusa des quartiers d'hivrr à l'armée po- 
lonaise. 

Rome , alors dévouée aux empereurs , parta- 
gea l'iDgratitudedeLéopold. Innocent XI , pape 
aatiicloeB , iutitiM -aav fête où Von voyait aur 
UB drapeiak flgaTadePNaperenret la sienne. 
Mais ta«t 1« BKHidv pariât àe celle qu'on n'j 

Sokie^ , vtlBqaMr , Toolat «nimtfa- enttfc* 
iMMBtles ToKfl) hftnrtBBe eh^;e« d^bord; 
mmu il fri/t bwnlAt m rmadMt. Son antt^ sb 
livra à des «cl» <U cruatif tpA «Ht dédionftté 
celte victok» «ax -yens de la ■potUrM. Alon , 
mécontent de Léopi^d , il retoarna à Cracovie. 

(i684) On était peu satisfait de la gloire 
qu'il venait d'acqaérir sans profit pour la répu- 
blique. Les Polonais auraient volontiers sacri- 
fié toute cette illustrulion pour la conquête de 
Kaminiect. Toutes les diétines sommèrent le 
roi d'investir cette place. Il s'y rendit aussitât; 
maia 1* runifaew de trois cent «riHe Turcs 
écfaèaadmut an tàmfiA sAndder (6),^ n« 

(ft) GMraL - 
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coamoadUit qn^ des Juirdes d« TaHarei. 

n cfaarcha A dédosunager lei f oloiUM p&r dea 
soiiiB puafiques. XL eacoorogea les lettres ; il 
■îmùtles Krto de la paîx, la musique ^ la peûa- 
ture, la poésie, l'éloquence. La Pologue, dit 
un historieii, aurait peut-être produit alors des 
SulU, des LebruQ , des Coraeille, des Bossuet , 
si elle avait été moins agitée de factions et du 
guerres. Sobieski se délassait dans le seiu de 
l'histoire et des sciences. En lisant , il avait tou- 
jours un crayon à la main , et toutes ses remar- 
ques étaieut autant de traits de génie ou de ré- 
flexions lumineuses(a). EuQn cet amouréclaiié 
des lettres et des sciences lui eût acquis la re- 
connaissance publique , s'il ne s'était laissé sub- 
juguer par un jésuite , Savoyard de naissance , 
Autrichien d'iiicliiiaUoB,c[iùlaiÎB8pirategeAt 
des conversions, â rassÛgm des plâi fimeateii 
conseils. 

(t6SÔ) Sobieski ne fit presque aacutt 
qnine fôt une faute. Dans une diète , un pda- 
tm l'accassit,- avec raisoo, d'avoir violA les 
low , il le menaça ds lai fun aoitir la pasao- 
tênr ds MM bras. (?4tait le hi^hM Fae* tpi s'é- 
tait jadis 'bstta «a diiei avec lui. « Sonvenez- 
Tons, Ivà Hpotïdtt ce fier répnblieaia, qu^u 
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temps damutteignUtèt tow mm Motivam- 
mémeca qot je uvai» £ur» ea oe gmcxLM 
Twrca loi fiiwt ofiiir «mb11humb> tt Umrti- 
tntion d« Kamtoiock; le «ta de le iiatàoB^tHfc 
qa'flacc^rtiL HwiIijepoldlBi offrait ea mine 
temps d« Tai^ à usurper la Moldaric ei la 
Talachie (1686), pour en mettre la sooTera^ 
Jtelé dans sa maisou; et Subieski refuaa l'al- 
liaoce de U Porte, et la reddition de Kuni- 
nieck. Il marcha eu Moldavie ; mais i'emperear 
mauqua à sa parole, et il fut obligé de revenir 
après avoir sacrifié inutileqaent une armée. La 
Russie , qui était alora en paix af ec la Polo- 
gne , Ini envoya des ambassadears ; et , pour 
les recevoir , il fit auGoir son fils Jacques près 
de lui sur son trône , le désignant ainsi comme 
atM successeur, au mépris de la loi qui lui in' 
.terdisait cette désignation. 

Dans le traité d'alliance de Léopold , qu'il 
conclut à la même époque avec la Busùe, CfHi- 
tre les Turcs et les Tartares, il lui cédalw Vil- 
les de SmolensL et de Kiow , le palatÏBat de 
Czcmîchow , et le ducbé de Kovogorod Sie- 
wiercz. Le besoiu de faire en «ovcewtow lui 
arracha , dit-on , des lai mes ; mua comme «lies 
araient iw Imt tout pertOB»! A S(^eAi, elles 
lai oBt Mé de tout tempe reprocbées par ke 
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Fcdonais qui ne 1m ont jamais ratifias , qnoî- 
que la EiUaic n*a(t pas ceaaé de s'en pt^raloir. 
Enfin ane portion ds la popnlatîou de la Rd^ 
eie polonaise et de l'Ukraine anivait la religîcnt 
grecque : Sobieaki , poussé par son directeur, 
employa tous les moyen* pon^ les. convertir. 
Le pape lai adressa des capucins , et après qaeN 
qaei contestations , il les admit en Poli^iie. 

Tant de fautes indisposèrent pea à peu les 
Polonais. On accusait surtout la reine, qui s'a- 
iiissait ail jésuite pour donner des conseils des- 
potiques à SoLieski. On lui reprocha ses torts 
fn pleine assemblée. L'évêque de Eulm alla 
jusqu'à lui dire : « Ou cessez de régner ou ré- 
gnez justement. » Le roi combla la mesure en 
autorisant la condamnation et la mort d'un 
gentilhomme lithuanien nommé Lizinski ac- 
cusé d'avoir, dans un livre, ridiculisé quelques 
superstitions polonaises. Le malheureux fut li- 
vré au bûcher , au mépris de toutes les lois hu- 
maines. 

(1688-1690) Nous omettons le détail de pla- 
neurs tentatireB inutiles qtle fit SûS^eski, sc»t 
pour conquérir la Vatachb), soit pour repren- 
dre Eamiaieck. Les Ihetiona, que fascendant 
de son génie aV|f t «nclnhiées lcnig-4«np8, re- 
parurent vers ïa Sa de son règne , et f ronblè- 
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Tmt 8H derniers jours. PInsïeurs diètes furent 
aointôt rompues que commencées ; le priucs 
épronTB une loi^ne maladie ijm nnuit insen- 
-sîUenitntt aa eoustitntiOD. n mourut le 17 jnia 
îOgfi. La réputfttioo de ce monarque fat-besu- 
conp plus grande en Europe que dans son pro- 
pre pays. Charles XII, qui hoaoruit par-dessns 
tout les conquérans, s'écria en apprenant sa 
mort : Un si grand roi ne devait pas mourir. 
Haïs les Polonais , qui préféraient à tout leur 
orageuse liberté , le regrettèrent peu ; et leur 
inquiétude démocratique les aveugk même sur 
les Iiautes qualités d'un roi auquel l'histoire ne 
peut contester le mérite d'avoir retardé pen- 
dant vingt ans la ruine de la république. L'a- 
narchie, qui avait fait de funestes progrès sous 
le règne de Jean Casimir, long-temps suspen- 
due par le dernier grànd roi qu'ait eu la Polo- 
gne, T^[HÎt & sa mort son activité dévoraataj 
etpr^piti d'sMme en abîçie un grand penpfe, 
aax vertus duqnelil ne manquait que ds mA- 
leures lois. 1 

( 1697 } B'effroyaUtfa diaoï'dres aif^ërant 
l'interrègne qui sniTÎt la mort de Sofaieskj. La 
v«ine sa femme , détestée des Pokmau, voulut 
placA ruiné de sea fili «ur le ttète; suis la 
France , qui «Tait d'aelra èmàsa y Ta^wit 
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ôLaiicIouiiée, elle fut contrainte & la fuite. lia 
cour de Versailles offrait le prince de Cootl , 
demandé j^is à Louis XIV par la faction des 
grande. Son itmfaassadeur , l'abbé de Polignac, 
esprit fin et fertile en ressources , poète et né- 
gocifttear, prodiguait les promesses , et ses suc- 
cès furent d'abord rapides et considérables; 
mau IMlecteur de Saxe, Frédéric-Auguste , s'é- 
tant tout à coup mis sur les rangs, l'or de ses 
ministres balança bientôt le prince français , 
auquel sa fortune ne permettait pas d'aussi 
grandes prodigalités. La vénalité avait fait de 
funestes progrès ; la couronne étiit pour aïnû 
dire mise A l'enchère. 

Le prince de Çonti fut élu par une factic» 
puissante ; un parti nombreux nomma en mênM 
temps Frédéric - Auguste. L'un fut procUnoi 
parle primat, l'autre par l'évéque de Cnjavie. De 

jpavt et d'autre onclnmtale Telteamj de put 

'et d*Mifere on ifcaTtqn le nom d'mu^alenr. 
Bbna b friam d«rConti n^nait ftxa ém tnis- 
pe> à ses ordk^ » et dix uùlfo Saxoas tr Hwh A- 

.natl«difficldt& A dais» de celte jpoqoe , la 
T^tddîqtiede]Pol<^iwret«tHSffOi»pivhiforoe 

■dû ^fnmAwngjres. 

(ifigB) Ttéd^rionlagiule U jtait, dH TdK 
lnre,iuipmee«Beaceplus eoai«par<a&re* 
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àKmfÎÊÊmofM»^Ê9fur Mrfcnmm M fai 
giiiwlBfiB àtmmnfài (a), I^iomdatit d« m« 
c«nKtèt«, et la poÏHB&csdeMBnlMioiu, ra^ 
ant pu diTcnir utiles i sm nosTOMiK >«f«lt, 
n , f OB cAlé, le projet qu'il u*ri»ii<l0Biia ja- 
maîs d'établir le pouvoir absolu, et de l'autre, 
la part qu'il voulut prendre à la lutte entre la 
czar Pierre et Charles XII, ne se fussent coiii> 
binés pour faire de son règne la période la plw 
désastreuse peut-être que la fortune eût jus- 
qu'ici réservé aax Polonais. Les intentions 
despotiques d'Auguste II aliéDèrent les auteur» 
de son élection , et accrurent Pinfluence de ceux 
qui l'avaient combattue. Le rôle qu'il voulut 
jouer dans la querelle élevée entre Charles XII 
et Pierre I" était désapprouvé par la nation 
dont il ne fut point soutenu. Sou obstination 
à maintenir en Pologne des troupes saxonneB 
acheva de révolter les esprits, et il fat bientôt 
regardé comme un usurpatenr. Une paix avec 
la Porte, et qui rendit, avec Kamïneîek , pin- 
àiam j^acM cnTalÙM dans ta Pedotie et dana 
^Ukraine, fM le «enl fecte >opalaire dn règne 
é» Frédiri9*Aasasle. 

Tout contribuait alora k la ruine du prince 
et de son ftat. Vm d Tantre se -tronvèrent 

(a) Blit.4»Ch»rleMXU. 
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pour ainsi dire scnés entre la Russie et U» 
Suède , qui les écrasèieut dans leur choc. Aur 
gustc 1£ supportait scnl les défaites de Pierre, 
sou allié, et Pierre ne faisait point partager à 
Auguste le fruit de ses succèst La Pologne était 
le théâtre du combat : d'incroyables calamitéa 
peaèrcDt «ir ses proviaces. Ces républicains , 
non 0u>îii8 imprudens qu'infortunés, se parta- 
geaient entre l'étranger vainqueur et leur roi 
Taînco. Ua «ccord entre U &àd« et Ifi Buasi» 
les eût aaéaalia dà* cette ^oqiv ^ a'U eût été 
possible. 

Tandis que la Pologae périssait ea détailj, 
par SCS propres dissensions et par le f«r ^ue- 
mi, à côté d'elle, le czar Pierre, civilisant des 
sujets barbares, aJliaut le génie des acts bb 
g^e dn despotisme , favorisant l'indostrie ei 
le commerce, les lettres et les sciencea, for^ 
mant ses sujets & la discipline militaire , créait 
l'empire de Russie , et jetait les fondemeus da 
la puissance formidable qui , après avoir eU'- 
glottli la Pologne , menace aujourd'hui l'Eu- 
rope entière. La régabliqne , livrée aux £ictioai«'' 
perdait ses forces, et U Russie grandissaitî et 
U Pmeie, par une progression moins aperçve, 
mais non. moins réelle» proMit de sensibles 
accroissemoDs. Fréd^ric^Âuguste, oçcopé du 
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double soin de résister aux Polonais et à ses 
ennemis étrangers, ue faisait rien pour la sla- » 
bilité d'un royaume qui tombait par degrés eu 
dissolution. 

L'origine de la guerre élevée entre la Polo- 
gne et la Suèdt! fut au reste un effet de l'im- 
prudence de Frédéric. Charles XII , jeune 
encore, n'auuonçait pas ce qu'il devait être un 
jour. Le roi de Pologne et le czar Pierre cru- 
rent qu'il serait facile de triompher d'un en- 
fant. On attaqua d'abord la Livouie suédoise; 
mais Charles prend bientôt un essor inattendu^ 
▲près aTok combathi àa»a ks propres états , 
il s'iTUiCB en PidogiW; unissant l'adresse à 1» 
force, U {«oâtadu tzotfUes du pays vaincu , 
t*rttaébftU foetioaraxieai» d'Aogtute II; et, 
s^raot k caue dt la Polo^ dfl ccUb éo as» 
roi , il «âecte de ne ccHnbattro en ce deniier 
qu'on usurpateur. La victoire le conduisit jus- 
qpM dans Varsovie 3 et là , l'inlluence du con- ~ 
qaéraot parvint à faire prououcer la déchéattot 
de Frédéric. On voulait lui substituer Jacquet 
Sobieski , derenu cher à U natioa depuis 
qu'Auguste avait p^du son amour ; mais ce 
prince et l'un de ses frères ayant été &ita pr i- 
•iMiiùm pu le roi dd^u (E^ôf) , et l*tnni«igi» 
B'ayaat fias Toidn i»^ter du nuilhear dm d«nx 
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autres, on élut, sur l'ordre de Charles XII, 
SUnisUs Leczinski , palatin de Fosnanie , hom- 
me d'esprit et d'une probité reconnue, mais 
qui défendît faiblement un trône illégitime- 
ment acquis. Il n'y avait plus alors de répu- 
blique ; ii n'y avait que des vainqueurs et des 
Taincus. 

(1^06) Frédéric combattit quelque temps 
pour 6on trône. Subjugué de nouveau par 
Cbkrles XU, il se vit menacé de perdre ses 
états hlrédîUiru; Charles le contraignit non* 
seiilement à rcBoncer au trône , maïs pousM 
ta cruauté jusqu'à le forcer de coApVimenter 
Leczinski sur son avénemeM. . ' 

(1709} Le court régne de Stanistu Lnrvicmki 
s'efface au miUen des gnnds érénemens tfai 
captiniMlt l'EvK^. L'histoire, pkia» d«R 
récits de Is tôt tu «le ce prince, se tait sur MS 
actes politiques. Charles XII seul soutenait son 
trône; il fut vaincu à Pultawa , et Frédéric- 
Auguste U ressaisit sans obstacle une couronne 
mal défeodae. Le pape , qui n'aimait point 
l'hérétique Charles XII , annula réleclion de 
Stanidas ; orfui-ci trouva ^eiques soldats, mais 
ii aima mïeax combattre poni son bienfaiteur 
que po«r 8cn sf^^rsjil dMsedit en Saèdeki 
ciiue de Chiriia SU , pnsmBisr eu Tur^e { 



DigilizBd by GoOglC 



DB I.'HU1!IMKB db polocnk. i85 
ensnito , frmê Â*Bhdiqaer un périlleiu km* 
ttew, il ne erat pas deroir le faire «tus coa- 
mHer le monarque captif. Son voyage en Tur- 
quie, sa captivité, son entrevue avec Char- 
les XII ne sont pas, de notre sujet. 

De retour en Pologne , Frédéric publia uu 
long manifeste pour justifier sa conduite. Ua 
gentilhomme, trouvant ce faste de paroles ri- 
dicule, le jugea par cette épigratnme qui ren- 
ferme toute l'histoire de cette restauration; 
Auguste lui avait demandé son avis : Il fallait 
dire tout simplement , répondit-il : « Attendu 
que le roi de Saède a ét^ battu à PulUwa , je 
•nia remontj «ur le brâae. » 

' Ce prince troari toa royaume dans un dé- 
flonifaie <tat] U nVffrail qu'un. epect«df d« 
dirutatîoB et de raÎDes, Ia tare^ inealte « 
(Userte, refiuait de nourrir ns .babitan»: Iw - 
peuples de la campagne ne nretwt que d'i- 
corces d'arbres. La misère fut ri tfitnue en 
Lithiianie, que , si l'on en croit an auteur po- 
lonais, on vit des paysans dévorer leurs sei- 
gneurs (a). 

(■7i5) Auguste n'avait point renoncé à se 
venger de Charles XII ; maia nn grand danger 
omrat U PotogBe l'y fofQiu L'iBitaw 

(lO nuHlAAr.Traet.XV, s«et. 1". 
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prolongée qu'il avait entretenue avec le czar 
avuit insensiblement douné à ce monarque uae 
influence progressive sur les affaires de la Po- 
logne. Pierie l"', conaeillé par le baron de 
Gœrtz, ministre habile, conçut l'idée de s'ap- 
proprier les états de son allié. II fut sur le 
point de s'unir à Charles XII ponr ^trAaee 
Auguste et rétablir Stanislas. Le projet fut 
découvert; G<Brtz promit d'y renoncer. La 
mort de Caries HÏt, arrivée «ai i^i8,et celle 
de Piflrra en 173S , ajournèrent rcxécntion 
de ce projet , qui était devoiu, sur U fin de ta 
vie du czar , le moHle principal de sa poli- 
tique. 

{1717) Opendanl Auguste songeait totgonrs 
à établir le pouvoir absolu. Rendre son auto- 
rité arbitraire lui paraissait le seul remède eux 
maux que la Pologne venait d'éprouver. L'ar- 
mée saxonne , répartie dans les provinces, ren- 
dut l'oppression de plus en plus sunsii)le, et 
tandis que la population entière languissait 
dans l'indigence , Auguste, par son faste et ses 
plaisirs, semblait insulter à la misère publique. 
Attirés à la cour , domptés par les faveurs , les 
grands n'opposaient plus au joug qu'une faible 
vénstance. Mais la rànple noblesse voulut sau- 
T«r nue patrie que ni mlamîlés lui rendaient 
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plus chère. Le massacre de quelquH Suotufat 
le signal de la guerre. Une coafédéraUonjgëité- 
rale, lentement formée, mais urne, détruisit 
toate U cavalerie saxonne. Un grand citoyen, 
vrai Qnciunatna, Lédukoski , était à la tèle des 
coofédéréa. Auguste, etFrayé, recourut à la pro- 
tection du czar, etlapaizfn^concliuaoaiUire- 
dontaiUe médiation du j^oa dangereux, ewwni 
de le république , que tout coBSpirait à livrer à 
la Russie. LéduLoski, apris la signature du 
trailé, se présenta devant k roi et lui dît : 
Il Sire , nous paraissons devant tous sans bais- 
ser les yeux, parce que nous n'avons rien à 
nous reprocher. Puissiez-vous vivre de longMi 
années , et régner ^désormais sur nous avec plufl 
de bonté (c) ! o et il repartit aussitôt pour re- 
prendre dans sa province la vie de simple ci- 
toyen : singulier, mais sublime spectacle d'uoe 
nation généreuse combattant pour sa Hbcitû 
sur les cendres de sa patrie ! 

Le roi de Pologne se résigna en chercbanl à 
corrompre une nation qu'il n'avait pu vaincre. 
Livré àla mollesse et au luxe , il inspira auxFo- 
louais le goût des voluptés. Son plus beau ri- 
ment de dragons fut donné à Frédéric-Guillau- 
me , roi de Prusse , eu échange de .douze graaiU 



Digitiz&d by Google 



vwaeaie porcelaine. Les Polonais avaient perdu, 
pendant son règne la force matérielle ; ih perdi- 
rmt désormais cette force morale qui seule eût pu 
les rendre inTÏnciblea. Les femmes, jusqu'alors 
modestes et retirées, se jetèrent dans les jouis- 
nncea duluKC; un grand nombre s'abandonna 
nt Afaordm ; qiHlqaM*inira se Urrèrent à Ja 
flmm et à t^iiUi%iu; et c« naitfrtge vmrenet 
det mmm ne fitt accompagné d*«acim des 
Mesfiiito de h eiviKsttîoD. 

Les ptrioaais s'andormirent quinze ans dans 
It iHZfl et ]■ moHesse. ITne seule fois (1726), 
U république fat menacée de nouveaux dé- 
sordres ; et ce fut le fanatisme des jésuites qui 
l'exposa à ce danger. Les jésuites s'étaient éta- 
Mis dans la vilie de Tfaorn , la seule cité polo- 
aftise où le luthéranisme exerçât encore ta puis- 
■race du nombre. La présence de ces religion- 
naires importunait les successeurs d'Ignace. Us 
suscitèrent à dessein une rise entre quelques- 
uns de leurs écoliers et des enfans luthériens. 
Ces derniers , insultés sans motif, à la suite 
d'une procession publique , se plaignirent A 
leurs parens , qui , ne pouvant obtenir répara- 
tion , s'assemblèrent en tumulte aux portes du 
Mll^e. Oa les- repousse avec oatrage. Us s'fr- 
xfteiit fIbtMat te auteai, si, de jàt» «apliu 
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provoqués , pillent l'église , et traînent dans 
les ruisseaux une image de U Vierge. Toutie 
clergé polonais jeta les hauts cris : les sénateurs 
ecclésiastiques demandèrent vengeance. "Une 
diète se tint dans ces conjonclnres; le fanatisme 
y domina. Une commission, nommée avec un 
pouvoir soaverain , entendit W jéanitM aocs- 
■ftteiin, etprévomis pu- cbx , Vonlnt vgngv 
Bieu. Des troupes învsBtirent U ville de Tbon| 
deux vieillards , magistrat* Tiin et l'autre , pé- 
rirent sur un jcbafand, et plnsienn dtt^reae 
furent livrés au bâcher. XTne colonne s'éleva 
dans la place publique en mémoire du forfait 
et de la punition , et dès lors le culte luthérien 
fut dépouillé de toute espèce de privilèges. 

Cet événement eut les conséquences les plus 
funestes. Les dissidens se plaignirent, et le 
sentiment de leur impuissance tes porta à récla- 
mer une assistance étrangère. Les catholiques 
se tinrent sous les armes , et Auguste , toujours 
prompt à profiter des circonstances, offrit à 
ces iutolérans l'appui des troupes saxonnes, 
qui , par un bizarre contraste , étaient elles- 
mêmes luthériennes. Ses offres ne furent point 
acceptées. On assure que ce prince épronva une 
telle dooleor eu vojruit l'^du^er 1* dmaitoB 
occa«Unkd« mtdKseo pooroir «kn^, 
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IgO RÉSUMÉ « 

t<ol)îctta le kan desTarlares J'envaliir les fron- 
tières de la Pologne, afin de trouver le moyen 
ée f^ire accepter & la république ses dangereux , 
secours. Sa mort prériot l'effet de ai coupables 
calculs : il acheva de vivre le i" février 
1733. 

Nous avons- vil Stanislas Leczinskî monter 
sur le trône et en descendre presque aussitôt ; 
( 1733) ce monarque fugitif avait , par une 
destinée singulière, fait sa fille reïne de France. 
Soutenu par la cour de Versailles, il se présente 
pour succéder à Auguste IL Des somnaes con- 
sidérables dirent prodiguées , et la vertu de 
Stanidaa fit le rest^ Soixante mille suffrages 
loi décernèrent la couronue. Mais cette élection 
ne convenait pas i la Russie , qui semble dé- 
sormais destinée à donner des souverains à la 
Pologne. Trois armées^se présentent aux fron- 
tières , Saxons , Russes , Impériaux. Ces formi- 
dables alliés se prétendent les gardiens des 
droits de la république polonaise, lis pénètrent 
sur le territoire, s'arrêtent sur Us bords de la 
Yistule, et le jour même ou le terme légal des 
élections expirait , quelques gentilshommes , 
dont placeurs furent amenés enchaînés, réu- 
nis dans une auberge , sur une route , an mîHen 
des bob I âareiit Frédéric-Auguste pt , fils du 



Digitized GoOgle 



DB l'histoire DB POLOGVE. 19I 

«Jernicp roi. te droïl de ce prince reposa sur ce 
simulacre d'élection. 

Stanislas fuit de sa capitale, se reafei me dans 
la ville de Dantzîg ; mais, médiocrement sou- 
tenu par la France , il ne put triompher malgré 
la valeur héroïque des Dantzicois «t la fidélité 
d'un grand nombre de Polonais. Cette lutte 
entre Auguste et Stanislas eotnioR l'Europe 
presque entière dans une guerre de trois Uh- 
nées, qui se termina par un traité entre Vieane 
et Versailles , et par un édit de pacification con- 
senti eu 1736, par une diète polonaise. Dans 
cette diète, on déclara infâme quiconque, dans 
'im iaterri^e , appelln*ait des troupes étrangè- 
res. Les chaînes des dissidens furent aj^peaiB- 
ties par une loi plus sévère qn'aucuoe de celles 
qui l'avaient précédée. L'ii^érance religieoae 
s'unissait à l'anarchie pour agraver le sort de 
la république. 

( 1340 ) Frédéric - Auguste III régna trente 
ans sans que l'histoire ait pu s'appesantir sur 
aucun acte de son gouvernement. Ce prince, 
dépourvu de lalens et d'énergie , av.iit un cs- 
piit si paresseux, et si borné qu'il ne put ja- 
mais apprendre la langue de son royaume. Su 
physienomie autts et nome, dît RalbmoT 
n'avait ancuii caractère , si ce n'est quelque 
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fierté Son uniyve passion fat pour la cbwM (o). 
Fastueux par habitude , il sa roinût «a mwù- 
ficence sans Pùmer , en tableaux aàuB s'y con- 
naître. Son ministre laTOri, le comte Brolh, 
chaaMur iiifini£ pWff comme lui, a'cnt d'autre 
talant^de caressecvseB Jântaisiw. Mais pour 
les aatis&ire il chsrgea la banque «U Saxe de 
plus de billets «{u'eUs n'avait de food^» «t il 
mît les emplois de la république à Penobère. U ' 
ne manquait à ce miuistre absurde et vain que 
d'être deFoL Uujour des étrangers, qui avaient 
pénétré par surprise dans ses appartemens , 
l'aperçurent à genoux , le visage contre terre, 
devant une table illuminée comme le SOBt les 
sarcophages funi'bres. 

Pendant la plus grande partie de ce règne , 
Ifl Pologne, par une étrange singularité, associa 
l'anarchie et le repos. Les divisions intestines 
qui , depuis la mort de Pierre I" jusqu'au rè- 
gne de Catherine II , déchirèrent la Russie , au- 
raient pu lui fournir le moyen de recouvrer sa 
liberté; mais la politique du prince et du fa- 
vori consistait dans une dépendance entière de 
la Russie. Ils ne pensaient qu'à se concilier la 
bienveillance de cette cour. Ils favonsaient les 
Poloa«is ftvilif <pii «V nadai^t pour rivaliser 
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i* binenes «t d*adiil«Uoiu. La num d«a Po- ^ 
lonaia ens-m^mes appesantissait le joug de l'é- 
tranger. 

Les diètes, à peine as.scmLIi^cs, étaient aussi- 
tôt rompues. Bien ne s'achevait ; aucune propO' 
sitîOD législative n'arrivait à un ri^sultat. Pon- 
dant trente années un des plus °;ran(ls roy^iiiiirs 
de l'Europe resta sans adrainistralion. 11 sub- 
sistait cependant; mais comme ces édifices rui- 
neux ([ai, debout taut qu'aucun souffle ne les 
ébranle , Twt tomber arec fracas au premier 
aquilon. On a peine A coocevoir nue pareilloi 
situation. La s^té régnait dans les Tilles, et 
jo&aie dans lu camjiagûes» On n^eotendaït par- 
ler d'aocan crime. Lea diandens eux^ménies 
rupiraient sous on pmaier miaiib-a loth^ieti. 
Le* Buours, altérées dans les hmttM dasM» de 
1» société fflorisBuent parmi la simple nobtasse 
et la bourgeoisie. Trompés par ce calmé unî- 
TSrsel, quelques Polonais, croyant avoir enfin 
xéalîsé Pntopie des philosophes , regardaient 
cette anarchie comme le plus beau système de 
gonvememoït qui eftt été établi sur la terre: 

Mais leï plus sages psém^yaient les dangern 
** qoe pouTut courir y au prewier ébraaleineiit', 
mie nation uns armé^f-sans admiotslrq^on, 
sans ancnf e esptes (U-{«ttT«nM«t«Bt^ fi/JjîfU? 
* " i3, 
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maisons illustres ou puissantes méditaient dc8 
projets de réforme, afin de faire cesser cet éltft | 
périlleux; mais, divergentes ou opposées dans ^ 
leurs vues , elles se divisèrent bientôt , et cba- | 
cune d'elles , s'environnant de fauteurs et de 
créatures, il en résulta plusieurs factions qui , 
faibles d'abord, s'accrurent successivement, 
passèrent des intrigues aux ressentimeus, et 
donnèrent le dernier coup à la république, Dans 1 
ces temps malheureux, les Polonais divisés, I 
sans moyen d'action dans des diètes ou dans 
'des diétines souvent ensanglantées, ne pouvaient | 
rien par eux-mêmes, et quiconque voulait opé- 
rer un changement même avantageux ne pou- | 
vait compter sur d'autre soutien que l'étranger ; 
ainsiTune de ces factions, celle desCzarloryski, 
ne voyait de moyen de salut que dans l'inter- 
vention de la Russie , et celle des Potocki n'es- 
pérait que dans la France. | 

La maison de Czarloryski descendait des Js- 
gellon. Puissante par sa naissance plus qae par | 
sa fortune, elle en avait conçu un orgueil qui 
lui rendait pénible le principe de l'égalité ré- 
publicaine : aussi les réformes qu'elle proposait^ 
tend aient- elles sensiblement à l'aristocratie. Les 
Ciartoryski croyaient la république désormais 
impossible chez un peuple dont les moou^ 
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avaient dégéséié, et qui , enviroutié de toïsîds 
puïsEauG, avait lesoio ponr Jeor résister de l'ii- . • 
nité monarchique. Les Czartoryski voulaient 
en conséqaence abolir le liberum veto , rendre ' 
la couronne héréditaire, et accroître les préro- • 
gativcs royales. Ces changemens , condanmés 
par l'opimOQ publiqne , Faisaient soupçontarr 
leurs auteurs de vues personnelles. ^ 

La maison de Potocti avait pour appui lie j 
primat et un grand-général. Moins personnelle I 
que les Ciarloryslti, elle ne s'accordait avec eux ' | 
que sur In nécessité d'abolir fa loi de l'unam- 
inité. Opposée dans tout le reste , elle eût voulu 
amener la république à une liberté solide, m • 
resserrant l'autorité royale par de nouvelles lois 
sur la distribution des grâces, ht liberum veto, • 
l'un des plus grands obstacles au pouvoir ab- 
6oIn, étant aboli , elle voulait dédommager la 
nation en lui donnant de nouvelles garantie 
contre la puissance exéculive. 

(1752) Malgré cet état des esprits, la tran- 
quillité de la Pologne n'avait point été troublée 
depuis seize ans, lorsque des manœuvres étran- 
gères donnèrent à ces factions l'occasion de se 
manifester', et de diviser la république. Le sys- 
tème politique de l'Europe , ébranlé de toutes , 
parts, était sur W point de se dissoudre. ^Li» | 
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anciennes allinnces allaient céiler à de non- 
Teaux traités. Dans cette situation, la France 
et l'Angleterre jetèrent A la fois les yeux sur la 
Pologne , et s'efTorcèrcnl de s'attacher cfeltc 
puissance expirante. L'Angleterre avait obtenu 
a^e armée de cent mille Russes; elle voulait 
qVta la Pologne leur fournît un passage. Elle 
voulait en outre confédéror la Russie, la Saxe 
et la Pologne; son ambassadeur, le chevalier 
Williams, intriguait puissamment près de la 
cour de Varsovie. La France, au contraire, dé- 
sirait relever l'ailcienne barrière delà puissance 
russe, et s'efforçait d'engager la Pologne à re- 
fuser le passage. Elle olTrait son alliance, elle 
proraellait même de travailler à rétablir In ré- 
publique dans sa première splendeur. Son am- 
bassadeur était le comte de Broglie. 

(i^55) Mais celte double négociation n'eut 
pas de suite, elles deux partis perdirent bientôt 
leurs appuis respectifs. La cour de France of- 
frait un contraste singulier. Louis XV , faux et 
timide par caractère , jouait un double rôle : eu 
même temps qu'il approuvait publiquement la 
politique de ses ministres, il agissait en secret 
contre eux ; îl avait des agens particuliers avec 
lesquels il entretenait une secrète correspon- -, 
dancc ; la ruse éliiit-ellc décoji verte, aussi làplic 
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que perGde, le monarque saci;jfjait aes agens 
cachés qui allaieut expier è la Bastille leur con- 
fiance dans le monarque. Le couite de Broglie 
était Tun de ces ministres occultes, et la mis- 
sion qu'il avait reçue directemeiit du roï était 
désavouée par les ministres français. On l'aban- 
doiina 1 la France changea soudain de politique. 
La guerre de sept ans venait de commencer, et 
dans cette ligue de l'Europe contre le roi de 
Prusse, elle avait besoin de ménager la Russie. 

( 1756) Cependant le grand Fi'édéric , seul 
contre tant d'ennemis, achevait de changer la 
politique européenne; il s'alliait avec les An- 
glais, et envahissait subitement la Saxe. Au- 
guste, alors dans ses étals héréditaires, était 
forcé de fuir de Dresde, et de chercher un asile 
dans son royaume électif. Les Polonais, tou- 
jours généreux, lui oO'rireat de l'aider à re- 
fionquérir la Saxe ; mais l'absurde comte de 
Brulh, craignant de ranimer l'énergie de cette 
nation, s'il lui laissait prendre une attitude 
militaire, ne rougit pas de préférer l'appnî 
d'une armée russe. 

Cent mille Russes entrèrent donc sur le ter- 
ritoire. Brulh les regardait comme des ven- 
î-eurs, et encourageait toutes leurs vexations. 
Ils demandent qu'on leur livre Dantzig , alin , 
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diseati-ils t àe ^ ménager vm Betwitts «m- 
rée. IiflS: bourgeois de cdtft'vUlAettMatla cou^ 
rag« cbs le* r«c«voir> avec du c««on. EiUng,, 
Thom t ^ ploweaiia antres^ ville» sens, téàîh- 
tmô» bw fnrcut Itnées. San» «rgeot ,, sauA 
<S!é#iA>, (Wtte ànnéa ne viTait i^ae d«' biigasdft-. 
UStPH^ tiosTait daitf la Urimu ^'îpapiii&t I4. 
i^«â«Rraw le frftesfA d« jtéi^ttiM^wm^ 
jour es ^t^^ne : eUej; dempon j^aadsntm 
ana> TwaevsDt les Folonait qt-^Âigwaat àtL 
cette iati:d;&rd>le 0{)preasioa:i le mùùtnB B«wlb, 
letïiM^aîbiitQs^^ifA» Buam., deriafle d^ 

"i)a09 lie- même temps, te trône de Busale 
chMBgea de-miUtre : à Timpératrice Elisabeth 
succéda le grand-duc Pierre lU, et cette révo- 
lution , loin d'adoucir le sort des Polonais , 
ne fit que l'aggraver. Pierre III fit la paix avec 
le roi de Prusse , et conclut avec lui une al*, 
liance menaçante. Leur traité renfermait des 
clauses relatives à la Pologne , comme si 'dès- 
lo» il eût été entendu que cette nation appar- 
tenait aux deux puissances contractantes. Ia, 
«latve' la plus remarquable était l'obiigatioa 
qu'elles prenaient de réunir leurs efforts poEUv 
^jtcer oB, Pdmiais.qnr le tstoa, a^èa U mort 
d'Aagosta. On. vwu ^< ^hA iûk'msiUk da; 
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celle stipulation, et les couséqueiices qui eu 
résultèrent. Les deux contractaos s'engagèrent 
de plus à protéger \as dissidens et les catholi- 
ques grecs, 

Les factions qui divisaient la Pologne, éga- 
lement efirayces , étaient sur le point de s'unir 
par le sentiment d'un danger commun; mais, 
l'assassinat de Pierre III suivit de près son avé- 
nement. Catherine II , sa femme et son bour- 
reau, occupa sa place ; et cette révolution ra- 
nima les espérances des Czartoryski. Parmi les 
plus illustres membres de cette famille , on dis- 
tinguait le jeune Poniutowski, leur neveu; 
plein de grâces et d'esprit , ce noble Polonais 
avait voyagé tour à tour eu France et en Rus- 
sie ; il avait couuu Catherine, alors grande- 
duchesse, et ne montrant encore de penchant 
que pour la galanterie et Tintrigue, il avait 
conçu pour elle une passion ardente, et. leur 
amour partagé n'était pas encore éteint. Les 
Czartorysti conçurent l'idée de proÛter de celte 
circonstance ; Ponîatowski se prêta volontÏBi-s 
aux désirs de ses oncles. Il avait peu de génÏR 
et beaucoup d'ambition. Un alchimiste avait 
prédit à sa mère qu'il serait roi , et il n'eut pa& 
été fâché d'être convaincu que les devins ne se 
trompent pas toujours. 
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Les premiers actes Je Catlieiine fureiit me- 
liaçans. Une garnison fut laissée à demeure en 
Pologne. Elle ne prit pas même la peine d'infor- 
mer la cour de Varsovie de son ayénement. Il 
semblait qu'elle regardî'it déjà celte république 
comme l'une de ses provinces. Le comte Kay- 
Bcrling, son ambassadeur, apporta au comte 
Foniatow'ski une lettre ainsi conçue : v J'envoie 
Kaysertingen Pologne avec l'ordre défaire roi , 
vous on le prince Czartorysti , votre cousin, ii 
L'audace dece début devait effrayer AugiistelH. 

Poniatowski, toujours amoureux de Cathe- 
riae , avait élevé ses regards plus baut que le 
trône de Pologne. Sa politique amante lui apprit 
qu'elle l'avait remplacé parle comte Orlof, Il lui 
adressa quelques reproches; mais prévoyant 
bientôt la vanité de ses espérances , il bumiiia 
«on ambition, et ne songea plus qu'aux moyens 
de remplir les intentions de Catherine. 

(1763) Cependant Frédéric fle Prusse signa la 
paix d'Huberts, et la Saxe fut restituée à Au- 
guste. Cette lunireuse nouvelle rétablît uo mo- 
ment la santé de ce prince , qui , depuis long- 
temps, attaqué d'un mal daugereux, dépérissait 
à vue d'œil. Alfaibli par ses douleurs , cl déses- 
Iiérant du salut de l'étal , il avait cessé de se 
montrer en public , laissant aller le torrent. Dea 
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séditions suscitées en I.ilhitauie, à l'occasion de 
l'établissement d'un tribunal à Wilna, diverses 
manoeuvres des Czarloryski , et particulière- 
ineot de Pontatonski , faisaient craindre alors 
l'eutrée de nouvelles troupes russes. Auguste 
trouva l'occasion propice pour quitter un 
royaume qu'il avait gouverné sans talent, et 
pour le salut duquel il ne ponvait plus rien. Le 
roi retrouva quelque force pour reprendre le 
chemin de ses états lié rédita ires. Pendant C6 
temps , l'armée prussienne entrait d'un autr^ 
côté dans les provinces polonaises. Frédéric s'y 
prétendait forcé par le besoin de sa propre dé- 
fense. Il parlait au nom de i'amilié, et promet- 
tait de tout payer. Il paya tout eu fausse mon- 
naie. Ses soldats se livrèrent à toute espèce de 
violences pour achever l'investissement de la 
Pologne. Le kan des Tartares , sous prétexte 
de se rendre en Russie par la route la plus com- 
mode, traversait en même temps , la Lithuanie. 

Auguste m meurt à Dresde (oct. 176a), et le 
comte BruUi le suit peu de temps après. Infor- 
tuné souverain! s'écrie Rulhière, que des 
mœurs pures et des intcnlious droites auraient 
dû rendre plus lecommandable , et dont un 
ministre habile et vertueux eût aisément fait 
compter le nom parmi ceu.\ des bons rois> 
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Ttlais soQ indoleuce lui faisaut abandonoer les 
soins dii gouTernemcnt, sou orgueil réduisant 
au dernier avilisscmeul ceux rjui s'tiForçaieilt 
de gagner sa confiance , le plus servile des flat- 
teurs le perdit par ces deux faiblesses [a). 

Une circonstance empoisonna lus derniers 
jours de ce prince. Nous n'avons pas parlé 
jusqu'ici de l'aQ'aire du duché de Courlande et 
de Semigaile, dont la possession divisait de- 
puis long-temps la Pologne et la Russie. Ce 
duché relevait -de la Pologne, et ses droits 
cet égard n'avaient l ien d'équivoque; mais de- 
puis Pierre I" , la Russie avait élevé des pré- 
tentions sur la Courlande , et soit par force, 
soit par ruse, elle était parvenue à en disposen. 
Enfin, après diverses révolutions dont le récit 
appartient particulièrement à l'histoire de Rus> 
sic , le fils d'Auguste, Itf prince Charles, est 
avait été investi , et la souveraineté était reve- 
nue à la Pologne. Le cabinet ruase chassa l« 
prince Charles, et cette expulsion mit son père 
au désespoir. Les protestations du sénat de Po- 
logne ne purent rien contre les armes de la 
Bussie, qui préludait, par cet abus de la for^e, 
à des actes de despotisme d'uue atrocité bien 
plus révoltante encore. 

(n) Anarchie de Pot^ne , tom. II. 
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Depuis télection de Shinîslas-jiaguste Po^ 
niaîowshi /jusqu'au premier démembrement 
de la Pologne. 

fffaamt aNttitmBofiqm fit nMtee k omm^ 
d'AI^«ute m fat la coOstenutMOQL Le4 VÊfinkt 
pénétraBfl prévir^ Ri»e efi&oi Ub duhu qui 
allaieiU fondre sur un royaume divisé , sans 
défense , ^TÏrpnué d'ennemis. Les diverses 
factions attendaient les évéofimena avec une 
pénible inqaîétufle^ Staniolas Lubienski , ar» 
chevéqye ds Gànosn^ , Kôfmqie sans énergie , fut 
kivestî'de la rég«ace<,M de ce prélat était 
de tout concilier , d^tout n^éaager : il ignorait 
qaft dans, les, rétvolntiptu il fniU. choisù* uu 
pacti. 

Le sort de la république, impuissante par «lier 
même , dépendra désormais de la politique des 
cour» étrangères. Sa liberté dana ces cours 
comptait pen d'amis, et des ennemis redout»- 
ï)les> Plaisieurs cabinets ne lui témoignaient 
qu'indifférence. Â la suite de longues guerreft-, 
là pli^rt desébatâ de L'E^pp? cherchaient h 
repos. Oa coaipmuit hÎM cnif isntimM'lHVM» 
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la Russie ; mais les hommes d'ëtet de cette 
époque", irrésolus , timbanassés , n'osaient prê- 
ter un appui réel aux Polonais ; ils se bor- 
naient à de vaincs promesses. L'Autriclie imi- 
tait la France ; la Prusse favorisait secrùtement 
les Tues de la Russie ; et les Turcs étaient îu- 
difiîîrena outrontpés par l'ambassadeur de Ca^ 

Jadis , k cba^e interrègne , les candidats se. 
présentaient en foule. ÂiijoBrd'bui la situatioiL 
de la république était connue, et aucun autre' 
' I' fils d'Augoste III ne brîgu& 
>«nr un trône avili. Le»; 
At P(dcaais. Citait lot 
lorjrslî , qui l>ientâtreuoii^ 
ï'^litefiHcnis ; le comte Poniatowski et Uh 
^and-général Brauicki , dont l'élection paraiom 
sait réunir le plus grand nombre de suffrageAi 
L'électeur de Saxe, contrefait et racbitique^ 
mourut ; il ne resta plus de coucurrens que Po- 
tiîatowski ert Branicti : l'un n'ayant d'autres 
droits que la faveur de Cathcnue, dont la po- 
litique , plus encore que l'amitiu , ie portait aa 
trôue; et l'autre qui, euvirouiié de la faveur 
nationale , n'était repoussé que par les Czarto^ 
i^skl et les' RussSh ■ ■ ,4,^1^- 

Beux amïuuRsateurs, U vieux Kray^ariiog. 
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et le farouche Repiiin, c cm m and aï est inso- 
lemment rélectiou de Poniatovski , tandis que 
la nation réprouvait un jt;uno homme sans ca- 
ractère, sans talena, habile seulement dans 
l'art de séduire les femmes. L'indignation des 
citoyens se manifesta ouvertement dans les 
diétines, et le parti étranger reconnut bientôt 
que son entreprise serait impossible tant que 
la Pologne resterait libre. L'une des dernières 
diétines était celle de la Prusse polonaise ; par. 
«n privilège singulier, celte province avait la 
droit d'envoyer aux diètes un nombre illimité 
de uonces. Les Czartoryski craignirent une as- 
semblée investie d'un droit si redoutable. Dcujl 
mille Russes, stationnés dans la ville de Grau- 
dentz, où l'élection devait se faire, traversè- 
rent les délibérations , et la Prusse polonaise 
n'envoya point de députés. En même temps les 
Czartoryskî réclamèrent de Catherine le se- 
cours de dix mille autres Russes, et tandis que 
cette armée investissait Varsovie , quarante 
mille Prussiens s'avancèrent en observatioa- 
jusqu'aux frontières. 

Ce fut sous ces r^oiilahles auspices que la 
àièfe de convocation se tint à Varsovie , le 
7 mai Cette ville offrait le plus singuher 

spcctHcle. Elle semblait le rendei-vçus des peu- 
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pies du nord. Turcs, Tartares, Hongrois, Tlus- 
ses, Prussiens, Polonais, de toutes les pro- 
vinces, inondaienl tous les quartiers et toutes 
les rues. On voyait deux ou trois cents nm- 
formes différens. Le 7 mai au matin , les Rns- 
ses se rangent en bataille hors de la ville ;«în*j 
cents grenadiers se tieunent cd armes dans Ift 
cour de Pambassadeur do Russie. TJn autre âé^ 
lâchement stationne dans celle du prince Hep- 
nin; des corps de cavalerie, des scntinellés, 
des védettes, investissent la ville entière. Ia 
salle dn sénat , celle des nonces , se remplis^ 
sent de soldats ; les uns occupent les portes, 
d'autres ont envahi les tribunes destinées ah ' 
public, et jusqu'aux bancs des nonces. Ccttx- 
ci furent invités à se rendre à rassemblée* 
mais les vrais patriotes ne voulurent pas com- > 
promettre leur caractère ; et les partisans seuls 
des Czartorysli et des Russes s'y rendirent :^ 
à peine comptait-on huit sénateurs. ' 

Le maréchal des précédentes diètes, le vieux 
comte Malacho-wski , républicain vertueux et 
• plein décourage, était de droit maréchal prO- 1 
visoire. Il se fit al tendre -quelques inslans. Po- 
niatowski voulait que l'on ouvrît iiéarmoïifc 
la séance; mais l'assemblée craii;nit de faire 
injure à ce vieillard respecté. 11 parut enfin , 

^ » • pigHize*ti» Google I 
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I accompagné du brave général Mokranowskî ^ 
d^à connu par plusieurs traits de dérouemein^ 
I etdepatrîotisoie. 11 s'avança au milim éeVaa^ 
- semblée, s'y arrêta , tenant à sa main le bston 
de sajiignité. L'usage voulait qu'il le levât pour 
ouvrir la dièle ; alors Mokranow.sld , arrivé à 
la place qu'il occupait comme nonce, déploya 
nue protestation et la présenta au vieux ma- 
réchal. « La sage prévoyance de vingt-deux 
sénateurs et de quarante-cinq nonces, dit-â 
à haute voix , nous a appris que nous ne pou* 
vons délibérer sur les aflairea publiques j voici 
leur manifeste. Je vous prie donc de ne pas le- 
ver le bâton , puisque les troupes russes saiit 
dans le royaume et nous entourent. J'arrête 
l'activité de la diète. » A peine a-t-il achevé , 
que d'horribles clameurs se font entendre; les 
soldats, dispersés dans la salle, tirent leurs sa> 
bres et se précipitent sur lui. La ville s'épon- 
*Tanle, le bruit se répand que Motranowski 
vientd'ètre égorgé. Acctte funeste nouvelle, le 
prince Radziwif , l'un des chefs du parti na~ 
tional , réunit ses amis , et se prépare à voler 
à l'assemblée. On l'arrête , on lui représente 
que les soldats ont fermé toutes les issues. Le 
fait était trop vrai. Soit qu'on voulût enipê- 
cher la rupture de la dièle, soit qu'il parût 
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utile de prévenir l'iiivasioa de la salle, toutes 
les avenues ctiiicnt gardées. 
^ Cependiiiit le héros polonais , menacé par 
mïlje glaives , ne leur opposait qu'un silence 
dédaîgiieux. Quelques nonces , efFrayés dit 
crime qui s'apprêtait , s'étaient jetés au-<]event 
de lui : ils parvinrent à arrêter les assassins. 
Ces nonces portaient les couleurs des Czarto- 
ryski. « Quoi ! messieurs ! leur dit Mokra- 
nowski , vous êtes députés de votre patrie, et 
TOUS portez la livrée d'uue famille ? n 

Insensiblement le tumulte se calma ; alor.i 
Je comte Malachowski , toujours debout au 
milieu de la salle, preud U parole : « Mes- 
sieurs , dit-il , puisque la liberté n'esiste plus 
parmi nous , j'emporte ce hâlon ; et je ne Je 
lèverai que lorsque la république sera délivrée 
de ses maux, a On lui crie avec fureur de le- 
ver le bùton. « Non, s'écrie Mokranowsltî , 
TOUS ne pouvez ouvrir la diète en pré.seuceV 
des Busses et de tant de soldats qui remplis- 
sent ici la place de nos frères, n Ces paroles 
sont le signal d'une nouvelle explosiou ; tous 
les soldats, le sabre ûu , s'élancent de nouv^u 
sur MokrauowslLi. Les uns cherchent à le per- 
cer à travers la foule; d'autres, du haut de^ 
tribuues, dirigent contre lui b pointe de Icurii 
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glaives. Ceux qui le protègent ne sont plus eq 
état de le sauver. Ou lui crio r « Bétraclez- 
vous ; nous ne sommes plus les maîtres ; voaa 
allez périr, n Mokranowski croise les bras, et 
opposant un sang- froid admirable à ces fu- 
rieux : « Frappez, leur dit-il , je mourrai li- 
bre et pour la liberté! » Fuis, la nature ba- 
lançant un moment les forces de son ame, 
fiaisi de l'idée qu'il va être décbiré en pièces , 
il s'écrie : ti Faites vite, achevez. » 

Sans doute le parti des Czartoryslu, i la 
veille de triompher , trembla de se rendre 
odieux à la multitude j il craignait l'opinion 
de l'Europe, Redoublant d'efforts , il se réunit 
contre la soldatesque qui entourait Mokra- 
uowski , et parvient encore à l'éloigner. On sol- 
licite plus vivement que jamais Malacbowsli 
de lever le bâton. Ce vieillard octogénaire de- 
meure inébranlable, n Vous me couperez le 
poing ou vous m'arracherez la vie, répond-il 
avec fermeté} je suis maréchal élu par un peu- 
ple libre ; je ne puis être destitué que par un 
peuple libre : je veux sortir, u Ou se jette au- 
devant de ce moderne Calonj Mokranowskt 
cherche à favoriser son évasion, <i Messieurs, 
dit-il, respectez ce vieillard j laissez-le sortir. 
S'il vous faut une victime , me voici ; rcspw- 



tel vieillesse et la vertu. » Le maréclial, 
conduit par son courageux ami, parvient à 
l'niic- des portes ;"les soldats veulent la tenir 
fermée; niais les chefs , plus prudens , leur 
Jont signe d'ouvrir; l'un d'eux même se ré- 
Hout à accompagner le maréchal , pour le pro- 
léger contre les soldais gui entourent le pa- 
lais. 

Malachowski n'était pas hors de danger; les 
murmures des troupes russes trahissaient leurs 
îiilentious hostiles. Alors un jeune homme, 
dont le nom a péri , se place derrière Mala- 
chowslti , et cherche à tromper la multitude 
en lui donnant un nom supposé. « FaiXcs pla- 
. ce au général Gadomski , dit-il en écartant la 
foule. i> A la faveur de cette noble ruse , Ma- 
lachowski, le bâlon de maréchal A la main , 
li-RVerse la ville , et laisse la diète dans un ef- 
froi miêlé d'admiration. 

L'assemblée était constitutidnnellementrom- 
])uc. Déjà les nonces songeaient à se séparer, 
i'oiiiatowslti les arrête. Au mépris de la loi 
et de tous les usages, it intime aux nonces- 
l'ordre de donner leurs suffrages pour l'élec- 
tion d'un maréchal. Personne n'ose résister, 
<;lle prince Adam Czartorysli est élu maré- 
chal de cette illégale aasembléc. 
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I I.c lendemain, les chefs du parti national 

réunirent leurs troupes, quittèrent Varsovie, 

' et s» rendirent sur divers points de In républî-^ 

■ que, se propotiant de rallier les amis de la li- 
berté. Branicki, Mokranowski, Radzivfil, en- 
trèrent en campagne. Vains eQibrls ! Ils solli- 
citèrent le secours delà France; la France pro- 
mit et ne tint pas. Mokranowski se rendit à 
Berlin , près du roi de Prusse. Ce monarque , 
mal informé des afl'aires de Pologne, attri- 
buait tous les torts buk patriotes : « Vous êtes 

I les plus faibles, il faut céder. » Tels élaienl 
les conseils que donnait aux Polonais le roi 
(fU, réduit à ses seules forces, aTait résisté à 
l'Etlropc. Frédéric promit toutefois son erftre- 
niiae pour le rétablissement de la liberté. Mo- 
kranowski le quitta le désespoir dans l'ame. 
Toutes les puissances avaient abandonné "les^ 
Polonais. 0 ^ 

Cependant la diète , illégalement prolongée , 
'et peu .A peu réduite à quatre-vingts nonces 
^ulieu de trois cents, se montrait cn^Èremçpt 

» docile aux Czarloryski. On commença par des-' 
tiluer le grand-général Branicki de lous^s 
emplois. Adam Czartoryski lui succéda;. on 
lui permit l'usage de tous les moyens, même 
cciui des troupes étrangères , pour souiftelUe* 
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les patrioLes. Radzivil fut dépouîtlé di; tonte 
fia fortune. On porta ensuite la bacltc dans la 
législation de la Sologue. Le système républl- 
caÎH fut remplacé par un système tout monar- 
chique. L'autorité du roi s'éleva sur les débris 
des grandes cHarges. Ou établit une foule de 
ràglemens favorables au pouvoir absolu. Les 
ambassadeurs étrangers adliérèrent à ces chaa- 
gemens ; mais lorsque les Czartoryski vou- 
lurent abolir la plus dangereuse de toutes tes 
lois polonaises, la seule peut-être qui rendit 
tout gouvernement impossible , la loi du libe- 
rum veto , quel fut leur étonuement de voir Içs 
ministres russe et prussien s'opposer à cetife 
réfortne , produisant uu ordre de leur cour 
leur enjoignait de ne peroietlre aucun chan- 
gement à cet égard ! On reconnut d<^s-lors que 
lit Prusse et la Russie n'étaient d'aucun parti 
eft Pologne , et n'avaient d'autre politique que 
d'entretenir l'anarcbie dnns cette malheureuse 
république. 

Les Cz^rtoryski et leurs adhéreus , unis au 
clergé et aux jésuites , commirent enspite ui^ 
injustice, peut-être inévitable, mais dont les 
conséquences devaient précipiter rapidement 
la Pologne dans l'abîme. Les uoQ-catholiqucs 
«l les Grecs Réparés, qui depuis long-lemps 
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viraient dans un étal d'ilolisme complet , cru- 
rent pouvoir , à la faveur de réformes favori- 
sées par deux puissances séparées de Borne > 
réclamer un adoucissement à leur sort. Ils pré- 
sentèrent une requête dans laquelle ils de- 
maiidnient à rentrer dans les droits accordés 
aux autres citoyens. La multitude fanatisée , 
les grands excités par le nonce du pape j'iie 
firent point droit à cette juste réclamation : la 
pétition fut lacérée ; et , loin de satisfaire 
rien les dissideus , on restreignit encore leurs 
libertés. Ainsi les Czartorysti , à peine au pou- 
wir , furent contraints de blesser les puis- 
sances auxquelles ils étaient redevables de leur 
élévation, ' • . 

La diète de convocation ayant terminé ses 
travaux, on convoqua la diète d'élection. Les 
troupes russes se concentrèrent dans les envi- 
rons delà capitale. Tout était arrangé d'avan- 
ce ; la diète , ordinairement composée de 8o,0ob 
gentilshommes, n'en réunit pas 4|O0o; sept 
.provinces s'abstinrent d'envoyer des députés. 
Bien n'était plus triste que l'aspect, ordinai- 
rement si animé , de cette réunion. Le •} sep- 
tembre 1764, le comte Poniatowsti fut élu 
sans opposition ; et ce prince , qui devait ex- , 
pier , par une série d'infortunes , l'irrégalaryS. 

■ , ■ • < 
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moTiBtrueuse de son élection, commença fm- 
raédiatcmeQt son règne sous le nom de Sta~ 
n îslas-Augu s le. 

Ce prince a été jnf-é tiès-divcrsement. Les" 
partisans de la faction des Czortorysti eux- 
mêmes ne l'out pas toujours ménogé. Sansdîs- 
cuter ces opinions difl'éientes , et en mettant 
la balance ses qualités et ses défauta, on 
doit avouer que Ponialowski eut souvent de 
louables intentions; mais son caractère man- 
quait d'énergie. Il ne sut pas tenir dVnc maïn 
ferme les rênes de l'état : souvent il voulut le 
bien ; rarement il eut le courage de l'accom- 
plir. Sa politique timide consistait A ne passe 
prononcer entre les partis, et il les aliéna tons 
Tun après l'autre. II affecta d'être aifable et 
populaire; il tenta quelques améliorations uti- 

.Ics ; mais tout de sa paVt était accueilli avec dé- 
fiance. Il semblait que l'irrégularité de son 
élection, et l'influence coupable h laquelle il 
dut le trône , eussent marqué son front du 
sceau d'une réprobation inelî'açable. 

A peine fut-il arrivé au trône qu'il essaya de 
gouverner lui-même : cela ne convenait ni aux 

.Russes, ni aux Prussiens, ni même aux Cxar- 
toryski. L'impératrice de Russie se refroidit 
et l'abandonna.' Le roi-^ Prusse, aoua pré- 
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tesXe (le coœbaLtrc rélabli:jsenieiit d'un droit 
de douanes nouvellcnicut iusUlué , prit bïenlôt 
une attitude hostile. Enfln les Cz;ii toryski ui: 
par donner eut pas à l'Iiommc qu'ils regardaient 
comme leur ouvrage de se moalrcrplus popu- 
laire gu'eus-mémes. Les étrangers , en plaçant 
Paniatonski sur le trône , n'avniçnt voulu 
qu'uu soliveau , à la faveur duquel ils eussent 
gouverat; , et moissonné ea plein champ. Us ne 
furent satisfaits que lorsqu'ils eurent réduit 
Stanislas i» ce rôle passif. C'étaient rauarclric 
et le démembrement de la Pologne qu'ils vou- 
laitnt; le moyen d'y arriver était de favoriser 
altcriiativemeut chaque parti , atîn de les per- 
pétuer tous. 

Pour parvenir à ce but , ils étudièrent l'état 
des esprits ; et parmi les semences de désordre 
qu'ils reconnurent, deux, particulièrement at- 
tirèrent leur attention : le liberum veto, dont 
la suppression eût prévenu de nouveaux trou- 
bles , ut la querelle des dissidcns , dont il était 
d'autant plus aisé de profiter , que la cause de 
ces derniers , étantabsolumeutjuste, semblait 
pouvoir être défendue avec honneur, 

(i;GG)Ils interdirent donc au roi toute attein- 
te aux anciennes lois , etp^aticulièrement au Ur 
herumveto; et par ce fait seul ,1a Russie e^» 
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Prusse , changeant pbur un moment de terrâiu , 
devinrent l'espérance et l'appui de la jactîon ré- 
publicaine, dont la glande majorilé était tou- 
jours attachée à cette loi insensée. Qnant aux 
dissidens , les deux cours réclamèrent avec des 
instances réilérées leur admission à tons les 
emplois, et leur partage dans la souveraineté. 
L'Europe applaudit de loin , parce qu'elle ne 
connaissait pas la Pologne. 

Les dissideus , qui sous Sigismond- Auguste 
avaient été à la veille de vaincre le "catholicis- 
me, qui depuis avaient ioui légalement de la 
liberté des cultes, s'étaient peu à peu vu per- 
sécuter par le clergé catholique, et surtout par 
les jésuites , admis en Pologne dès le règne de 
Bathori, Nulle part l'intoléraucc romaine n'a- 
vait combattu les réformateurs avec plus de 
persévérance et de machiavélisme. Les dissi- 
dens résistèrent long-temps ; mais insensible- 
ment vaincus , dépouillés à plusieurs époques 
de leurs privilèges, réduits au moindre nom- 
bre , ils furent plongés dans un asservissement 
complet. C'était une injustice sans donte, mais 
cette injustice avait acquis la sanction du temps. 
Façonnée par un clergé dominateur , la multi- 
tude avait l'héréaie en horreur ; et les hairtes 
classes de la société , subjuguées par Us jésuites 
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et par un nonce tlu pape , toujours résidant en 
Pologne, partageaient les sentimens de la mul- 
titude. C'eût été, en conséquence , une tenta- 
tive périlleuse de changer cette opinion natio- 
nale-, et une telle tentative était epcore plus # 
difficile à des étrangers. 

(1767) Ce fut cependant là l'enlreprîse que 
tentèrent le roi de Prusse et l'impéralrice de 
Russie. On doit croire qu'ils ne saisirent eu tnaîa 
la cause des dissidens ,que parce qu'elle leur pa- 
rut être un brandon de guerre civile. Usrécta'-' 
nièrent , an nom de cette classe , le partage àt 
la souvcrninclé nationale. Oii conçoit quel ac- 
cueil reçut la nouvelle prétention des deux puis- 
sances. On refusa nelteaient de la satisfaire: . 
Stanislas-Auguste, très-embarrassé, u'osu so 
prononcer ni pour ni contre, et excita la mé-' 
fianCe de tons. Les dissidens, excités par te' 
comte de Golti , et encouragés par l'étranger-, 
se con fédérèrent. La république compta uft 
parti de plus. Et cependant les Russes entrèrent 
en Pologne pour vehger les deux cours du re- 
fus des catholiques polonais. Que la Russie efc 
la Prusse eussent conseillé au roi Stanislas^ 
Auguste d'amener peu à peu les esprits à la to- 
lérance , et de les conduire fTisuite de la tolé- 
rance à l'égalité de droits, rien de plus juste' 
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et de plus sensé; mais prendre les srcaea pour 
forcer une nation à changer subitement d'opi- 
nion et do croyance , c'était une entreprise in- 
juste et violente; c'était une politique si peu 
prudente, que l'on ne peut douter que les deux 
cours ne clierchassent beaucoup plus à anéac- 
tir la Pologne qu'à la rendre juste et sage. 

Lefarouclie Rcpnm, toujours ambassadeur 
à Varsovie , encouragé par révêque Podosti , 
vendu à la Russie , ourdit la trame la plus 
odieuse, pour amener le succès des desseins 
de sa cour. Nous avons dit que le but évident 
des Russes élait de perpétuer l'auarcbie en fa- 
vorisant BUCcessÏTement tous les partis. Rep- 
nin rallia l'immense portion de la noblesse qui 
s'était opposée à l'élection de Slanislas-Aug.u^- 
;te, lui fit accroire que la cour de Saint-Pé- 
tersbourg avait abandonné Poniatowaki , et 
que désormais elle n'avait d'autre désir que de 
le renverser. Les partis sont couûans et crédu- 
les : on ajouta foi aux paroles de l'ambassa- 
deur. Une confédération' se forma sous ses 
.auspices à Radom ; Radziwil fut rappelé, et 
^destiné à la commander. Maïs lorsque leacon- 
fédéréa furent réunis en assemblée, par une 
horrible trahison , les Russes , qui leur avaient 
promis une liberté absolue, leur pré^ntèrcnt, 
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!e sabre à la main, un acle eu faveur du roi, 
des tlissidens, eL ilaus lequel la Russie faisait 
légitimer sou droit d'intervenir dans toutes 
les allaires dcfèlolognc- Les mciiaces et les 
voies de fait accompagnèrent cette proposi- 
tion ; des canonuiers , la mèche allumée , 
dressèrent une batterie en face de la maison 
de ville ; la signature de l'acte fut exigée; 
ou se plaignit ; on voulut réiiistcr. Tout fut ' 
inutile. 

Le roi avait d'abord tremblé pour son trô- 
ne ; rassuré par le déuoùment de l'iulrigue, gt 
subjugué par Repnin, ,qui régnait en son iwm, 
il se jela désormais dans les bras de la Kussie ; 
e1 comme fatigué des faibles efforts qu'il avait 
faits pour s'en aB'ranchir, il ne songea plus 
qu'à jouir des plaisirs attachés à la couronne. 
Cependant une fermentation extrême régnait 
dans toutes les provinces ; on était indigné 
d'aToir été joué par l'ambassadeur russe ; et le 
fanatisme de la multitude s'accroissait de la 
haine que les prétentions de Catherine avaient 
excitée contre les dîssidens. Le clergé , les jé- 
suites , fulminaient du haut des chaires , et 
animaient la populace à la défense d'une reli- 
gion que l'on ne séparait pas de la liberté. 

La cour s'était décidée à convoquer une dïèle 
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extraordinaire ( oct. 1^57 ). Rcpnin , exerçant ' 
toute Tautori té sous le nom du roi, se chargea 
du travail des élections. Au jour marqué, les 
troupes russes environnèren^'^outcs les' diéti- 1 
"nés, fermèrent les issues aux geutilshommes 
dont on craignait l'ind^peudauce. I.es officietï 
imposèrent aux électeurs les candidats de la 
ïtusnie. Partout les députés désignés furent élas 
de force; mais les électeurs crurent sauver Ia 
liberté en leur enjoignant, sous peine de mort, 
de repousser tout ce qui pourrait porter at- 
teinte à la religion doDiiuanle et à l'indépen- 
dance de la république. 

La diète s'assembla le cyiq octobre. Le prince 1 
ïlepiiin déclara qu'il fallait que l'affaire des 
dissidens passât ; que telle était la volonté de ' 
Catherine et de l'Europe entière; que les Po~ . 
lonaîs n'avaient d'autre alternative que d'obéir 
ou de chasser lesRusses. A cet ordre insolent, 
l'indignation fut au comble. Une courageuse 
opposition se forma , et compta dans ses raogA 
l'évêque de Cracovie , Gaétan Soltik. , aussi re- 
nommépar ses lumières que par son intégrité; 
le palatin de Cracovie, Ezewuski; l'évêque lit- 
térateur deKio-wie.Zaluski, etKrasinski, évé- *> 
quedeKaminieck.Â leurs discours énergiques 
Bepnïn opposa les baïonneUes. Rzevuski, Soi- 



Digiitzea by Google 



DE L'HISTOIKB D£ POLOCItE. 331 

tik et Zaluski furent enlevés, conduits eu Rust 
sîe, et transférés en Sibérie. Us y restèrent cinq 
années. L'évèque de Kaminieck pnrviut à s'é^ 
cliapper à la faveur d'un déguisemcut. 

Sous des dehors froids el timides , cet évê- 
qiie cachait une nme fière et courageuse. De- 
puis long-temps il avait formé de nobles pro- 
jets pour l'aH'ranc hisse ment de sa patrie ; il 
remplaçait par le secret , et une couatauce à 
toute épreuve, le défaut de présence d'esprit 
et une extrême faiblesse d'organes. Ce fut lui 
qui conçut et prépara l'oeuvre imposante de la 
confédération de Barr , que nous allons voir 
bientôt se former. 

li'acte arbitraire et violent de Repnin ayant 
excité plus de douleur encore que d'indigna- 
tion , il proGta de la consternation générale 
pour accélérer ses projets. Un acte fut signé , 
non sans de nombreuses restrictions, mais il, 
n'en tint pas compte. Les députés , menacés 
d'exil ou de mort , obéirent dans un morne 
silence. Ce fut avec le même découragement 
q.ue l'on nomma une commission législative ^ 
chargée de proposet de nouvelles lois, dans 
l'intérêt des Russes ; car déjà les modifications 
réalisées par les Czartoryaki ne leur. suffisaient 
pas. Cette commission fut investie du droit de 



rL>con8tîtuer la Polbgne; ét la hamiB, ijÉè'^ * 
disposait, se hâta d'obtenir d'ell(r"^':codir 
dont la première moitié était contrare-A Vôft^ " 
DÏon générale , et dont la seconde ét»(» e«tett»' 
lée dans les intérêts de l'anarchie. ■ , 

Diaprés ce,code nouveau , tonte b- mUfiM^ 
dissidente fut reconnue capable de^fOBlUiKr 
toutes les charges , tous les emploU ^ tmttvslnl' 
magistratures, dans une égalité absiMtlBfMII^ 
la iiobtesse catholique. La royaŒté-'Swtlàô ÉÊltf 
exceptés. <Miiit «n ape^le râtfgidîlK't{wr«Wk> 
lui^^din^^&«l%Ér^<^filt<«Be natîon #it»e m/^i' 
léràntë'ïaEd^t^''^i'Les passions, le« èrrenM^ 
d'un peuple lui sppartienneut , et nul n'a 
dr6il^ les loi' dérober à main armée; D'aMMf' 
ïétîi'ii^4& multitude, la noblesse même deceUI^ 
«^pO^tfe n'était pas coupable d'une intolérèiW»'' 
qnt^teit le fruit de son édocatroa. Il fïHaft" " 
en accuser Sigismond III , et ses successeur». 
C'était le crime des jésuites et de la cour de 
Rome. II n'était pas' plus permis aux Russes et 
aux Prussiens de réformer la Pologne malgré 
elle, qu'il ne fut permis depuis a Joseph II de 
réformer la Belgique , qu'il ne serait permis 
aujoord'fam- d'hâ^oser le protestantisme à l'Es- # 
f i q i»llt f%W « NSj ll HiK ii iDlw wà- l^Aani^ëteiiftK'Hr 
doumnr pvMMer U àa iflHes r é fCla ri i MK ^ 
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BHtes'iknTeiit être Touvmgc des lumières et non 
iIm armes. 

' Le même code mainleiiait une partie des abds 
du libemm veto. Précédemment un gentilhom- 
me, pour être actif, devait posséder un ar- 
pent de terre; il fut statué qu'à l'avenir le ti- 
Ire'fte geHtilhorame! SBffinît.'GktbetiDe déclan» 
q^Mle vonlait <|a*il en Hkt oasi; cette ynn- 
demu Arotfnk^oe le» naoïcve à'aataiiàotM- 
taiMIt-pu aesBs MttVefl^-'Diie ftmie -é^Autres 
Io«s eoBQBsB d«B»le mteie esprit taroA iosé- 
i4«»«iteK-iB-wdt) 0t Ikm TOOlilt qa^ncnne 
dVUw ne f&t rjfttrnA* qiA PwumÎBHlé des 
veê». • ■ 

-Gett»- CDéfftitutioii nounlte parut d'abord 
■eOBcàllie par le silence de la résignation. Mais 
iMvtôt elle donna nais.sance à une confédéra- 
tion vraiment iialionale qui balaDça quelque 
temps le despotisme des Russes, Le principal 
atiltur fut l'évêque de Kaminiecl. U s'était 
échappé déguisé on médecin. Menacéàchaque 
instant d'être enlevé par les Russep, on l'avait 
vu, un jour, se cacher dans un vieux colTri; 
qui servait de traîneau à un paysan. Quelque 
temps auptfaVMBtsI-atiait voyagé clie?^ diverses 
ptàMMM» nriiiH». iM Porte l*t avait d<HM* 
qndrfae» «vérram; h$ Tan» j ^ tlimmtX 
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pas appris sans inquiétude les projets de Ca- 
therine sur la Pologne, frémissaient à L'idée 
de Toir disparaître du monde une puissance 
qui avait long-temps balancé la puissance russe. 
L'élection de Poniatowski leur avait déplu, et 
leur mécontentement avait redoublé en appre- 
naat l'introduction des troupes russes sur le 
territoire polonais. Catherine promettait de 
temps en temps à la Porte de les retirer , mais 
cUe n'en faisait rien; enfin le ministère otto- 
man, instruit par l'évêque de Kaminieck, ayant 
insisté plus que jamais pour la libération de la 
Pologne; cette libération fut formellement pro- 
mise. Cependant Krasinski avait tout disposé 
pour un soulèvement général; il en fixa l'ex- 
plosioa à l'époque précise du départ des étran- 
gers : on pouvait espérer alors quelque succès. 
La France commençait à sentir le besoin de 
combattre l'accroissement de la puissance russe; 
la Sa^e elle-même promettait des secours. 

Ce plan si bien concerté fut détruit par 
l'impatience fatale de l'un des chefs chargés de 
l'exécution de la vaste entreprise de l'évêque 
de Kaminieck. Un gentilhomme nommé Pu- 
lawski, qui effaçait , par sou dévouement à la 
cause de la patrie , les taches de sa vie passée , 
lera subitement i't'lendurd de l.i lévolte. Ac- 
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compagné de ses deux fils el de quelques no- 
bles courageux , il se proclame le vengeur de sa 
putrie. Un oioîue , nommé le père Marc, sort 
de son cloître pour animer les combatlans; ïl 
fstsuivi d'one troiipe de dévots, armés de croix, 
de bannières et de chapelets. G:9 aveulurîers 
prêchèrent la confédération comme une croi- 
sade ; on s'établit à Barr , el le noyau de l'in- 
surrection se grossit insensiblement. Les con- 
fédérés , dit un historien , avaient des étendards 
qui représentaient la vierge Maiic et l'enfant 
Jésus; ils portaient, comme les croisés du 
moyen âge, des croix brodées sur leurs haliits, 
el se servaient de la devise : F aincre ou mou- 
Wr{,,6S)(a). 

L'évêque de Kaminieck et une foule' d'esprits 
Gages ne virent pas sans douleur une entreprise 
si prématurée. Les chances de succès, si nom- 
breuses après l'évacuation du territoire , étaient 
faibles et incertaines, tant que le territoire étuît 
ruvahi ; mais il était impossible de reculer. 
Krasinski , quoiqu'il cousei'vât peu d'espoir, 
lésolut de consacrer ses derniers efforts à ho- 
norer la ruine de la patrie. Il courut à Vienne , 
à Dresde, à Versailles; cette dernière cour 

(n) Kocli, TaLUa» des rivolulioaa de VEurope , 
Vota. 111. 

i5. 



Plgiiized Google 



Vanitauï PoloBaîs pour engager les Turcs à 
déclarer la gaerre ans. Russes. Leurs eilurts ne 
furent pas infructueux ; la Porte déclara cette 
g\ierre au mois d'octobre 1768, et la Pologne 
sentit se ranimer ses espérances. L'Europe at- 
tentive porta ses regards vers les armées tur- 
ques et moscovites : le sort de la Pologne allait 
être décidé par le glaive. 

Le récit de cette guerre n'est point de notre 
sujet. I.e tiôiie de Catherine fut un moment 
ébranlé. Mais bientôt elle retrouva sa fortune, 
t-l la fin de la campagne devint désastreuse pour 
ks Turcs. 

Pendant la guerre, qui dura long-temps, la 
Pologne couverte de confédérations , dont le 
centre était«dl0 de B*ir« cowJiattftii des èàtt- 
«heDKDB russes, sve« dos mwAa diyws. 
cruantéâ inouïes iamateammàMffa les ebefs 
moscovites. MfcfcwifanMW É imtmtUMs 
«BX-mémet fie samt pas tMgMin miafrir 
eBtrecnx an aottonLqoi eil nutiiiU. fwiaifc 
Bts t|stta«« w glintemt tu aàlim d'nOi, «* AS 
Ainaates ffiiruiana tes«KdUirBBt pMsqwm- 
Unt qte le fer da PainMni.Le mi ftwiihii , 
KvrA entre les mins-dM B— nii, ifliMit ea 
leur favenr. Lafcdt^BeoffrsittH^ett^^his 
*ltolTible chat». / 
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(1769] La uouvelle des désastres de l'armée 
turque aurait dû abattre le courage des confé- 
dérés. Ils ne désespérèrent cependaut pas encore 
du salut de la patrie. La confédération man- 
quait d'une organisation légale. On s'occupa des 
formalités indispensables pour Ja lui donner. 
Les confédérés nommèrent un uiaiéchal-géiié- 
ral; ou forma un conseil suprême cbargé du 
pouvoir souverain dans touLe l'étendue de Ik 
république. Cet acte fut répandu et promulgué 
dans tout le royaume. De tous côtés le patrio- 
tisme se ranima j on ne prit plus les conseiU 
d'une lente prudence ; on résolut de risquer le 
tout pour le tout. 

De premiers succès acbeyèrcnt de rendre 
toute leur assurance aux confédérés. Depuis 
long-temps la Eussie ne leur opposait que de 
faibles détacheniens , et diverses cours de l'Eu- 
rope , partageant enfin leurs espérances, se dé- 
cidèrent à leur envoyer des subsides. Josepb II, 
empereur d'Aulricbe, leur promit de les sou- 
tenir ; la France joignit les réalités aux pro- 
messes^ Eu juillet 1770 , elle adressa à la con- 
fédération alors établie à Épériés , en Hongrie, 
le général Dumouricz, avec une mission secrète, 
il est vrai , mais avec des subsides assez cousî- 
Jcrablcs. Elle admit à titre de ministre de 
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confédération te comte Wielhorski', le même 
qui invita plusieurs philosophes entre antres 
J.-J. Rousseau et Mably à travailler à la réorga- 
nisation politique delà Pologne. 

Le nom de Dumouriez a rempli l'Europe. 
Génie actif eb entreprenant, également habile 
dans l'art des négociations et dans celui de la 
guerre , mais plein d'ambition , et dépourvu de 
probité politique, Dumourîez était étranger à 
cette abnégation personnelle qui est la pre- 
mière vertu dans les républiques. Il savait peu 
conduire et ménager les hompies. Il blessa plus 
d'une fois la fierté des républîcùas polonais «a 
remplaçant les conseils par des ordres, et ea 
effaçant par l'orgueil le mér^ Aa lÂentaÀt. 

{1770) If pl» de Damonria était aag& H 
■voulait rëaiiîT en uoe seole les nombreuses 
«MitédératSoBi din&DÏnâeB snrtetite la répn- 
Uiqae. U dtfatmit récesdlier entre enK les con- 
fiUÛrés, qui ne se fimient qae trc^ àde&la* 
Ifls siésiiMelUguices. Sempiojraftréc succès les 
i^ttrigUM de û comtesse de MateXech, fille dn 
l»mteBnilh, mortelle ennemie de Pooiatowïki* 
Mais la con££dératîon , malgré ses succès , M 
possédait 1^ une armûie nombreuse. Elle ne 
fonnait qdB à iàb^Vfi mille homraas. 
Dumonriez drtint ^abaU des swcèi impor* 
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tans; le duc de Choisent, doBt le génie vreSf 
médité la résurrection delà Polc^ae , accorebàt 
régulièrement des secoars en ai^eat i et «a 
hommes. ■ 

A cette époque , le séjour de tant d'armées, 
le voisinage des champs de bataille, répandirent 
en Pologne une contagion qui agijrava le sort 
de ce malheureux pays. Le roi de Prusse saisit 
ce prétexte pour garnir ses frontières d'un cor- 
don de troupes, qui devait bientôt servir d'au- 
tres projets. Ce cordon prétendu sanitaire em- 
lirassa non-seulement la frontière prussienne , 
mais le roi de Prusse , Tiolant le t^intpin po- 
lonais , Jugea à propos d'etaraliir tonte Ufnun 
polonaise. 

Cependant le conseil-général de la confédé- 
ration ne re^it pas inactif. S'étant proclamé 
dépositaire de l'autorité suprême , il s'oçci^ait 
de réoi^uiser la république. Le roi , qoi s'étùt 
abandonné aux Rtlases , était également OtUeux 
à tous les partis. On parlaijt de prononcer sa 
déchéance. Quelques esprits plus modérés peu* 
fiërentqu^ante8clafepeuI>étreiaToIootâr« de 
ntranger, il serait plus sage de l'engager à se 
mettre à la téte de lie cçdfSdération , et & dever 
air le chef dn parti national. Mais les hommes 
-prtroyans «roiginreiit qn*ane telle mesure ae 
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livrât les confédérés aus Russes, dont le roi 
suivait humblement toutes les directions. Dans 
cet état de choses , le secrétaire du conseil gé- 
néral, Bohucz, personnnge plein d'audace et 
d'éloquence , propose tout à coup de proclamer 
l'interrègne et de déclarer le trône vacant. Cette 
jirc^osition inattendue fut soutenue avec tant 
de chaleur, qu'elle passa à la faveur de l'en- 
tfaonsiasme. Alors , afin qu'aucuno formalité ne 
manquât à cet acte, trois cnnfrdi'ré.s sr ri;ndi- 
Tent à Varsovie , pénétrèrcnl (Lui.-; le pnîais , se 
mêlèrent à la foule, qui se pressait devant le 
toi, et l'un d'eux lui remit la sommation au- 
.thentique de comparaître devant le conseil gé- 
néral de la confédération, Stanislas reçut le pa- 
pier, le prenant pour une requête, et tandis 
qu'il l'examinait , les confédériSs disparurent 
dans la foule. Cet acte courageux jusqu'à l'im- 
prudence fat jugé trop sévèrement par foutes 
tes cours de l'Europe (a). 

Cependant la confédération paraissait près 
d'atteindre le noble but de ses efTorls. Plusieurs 
places étaient en son pouvoir. Le roi était dé- 
chu , l'interrègne prononcé ; il ne s'agissait plus 
que de mettre à exécution des mesures qui, 

(n) Anarchie de Pologne. Supplément par M. Havr 
nou. Mémoires de Bumouricz , l, X". 
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aux termes des lois polouaises, élaieut riîgu-_ 
lières. Encore quelques eilbrts , l'étranger pou- 
vait être chassé du territoire; la patrie pou- 
vait être sauvée. Une diète assemblée pav le 
roi lui-même avait refusé de donner le nom de 
rebelles aux confédérés , maïs il était écrit que 
la Pologne devait périr. 

Plusieurs causes détruisirent les justes espé- 
rances que l'on avait conçues. Leduc de Choî- 
seul , depuis l'acte de déchéance , n'avait osé 
continuer une protection déclarée aux Po- 
lonais; il fut renvoyé le décembre 1770, 
viclime des intrigues de M"'« Dubarry, et da 
duc d'Aiguillon, et les secours furent suspeu- 
dus. Dumouriez, par son caractère hautain , et 
l'orgueil de ses procédés, aliéna Casimir Pu- 
lawslti , Tua des plus braves chefs de la confé- 
dération. On oublia que l'habile Dumouriez 
avait discipliné les confédérés, que ses négo- 
ciations avaient rallié à la confédération , cin- 
quante sénateurs. On ne vil plus que l\)rgueil- 
leux étranger qui prétendait impo.scr ses vo- 
lontés à des républicains. Ces mésintelligences 
funestes amenèrent la perte do la bataille de 
r.anstroon ; Suwarow , à la tète d'une armée 
russe , profita de cette victoire , et détruisit peu 
à peu l'armée républicaine. EuGu la mort du 
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fgm^-t/haérAMnmxAà, arrivée dans le même 
tei^p8, acheva. de rainer les confédérés, que 
Bouteaait encore lafortune de ce gi'and citoyen ; 
et DuQioariez , abaodonoé À Lui-même, exposé 
nux outrages des répaWcvÏM' devenus moins 
sages depuis qa'ils étaient moins heureux , sol- 
licita et obtint son r»^^ VÛménil qoï 1* 
remplaça ne pat parvenir à rallier las coofé* 
^rés dansune même direction ; quelques Fran- 
çais, sous la conduite du brave Choîsy, R'im- 
nortalisèreut au siège de Cracovic ; mais la 
place fut contrainte de se rendre. EnHu une 
«ntreprise audacieuse sur la personne même de 
Slaoislas-Âuguste devint un préteste dont se 
«ervirent les hautes puissances , pour prendre 
nue mesure décisive. (1771), que leur cupidité 
leur conseillait depuis long-temps. 

Les Busses et leurs adhérens avaient formé 
le projet d'enlever le conseil général de la con- 
fédération. Ce projet échoua. D'un autre côté , 
les confédérés méditaient l'enlèvemeut de Sta- 
nislas - Auguste. Cette tentative paraissait, à 
quelques esprits ardens , le moyen le plus natu- 
rel d'exécuter l'acte qui proclamait le trône va- 
cant. Mais les sages redoutaient les effets d'une 
masure qm pouvait être juréwntée aux étrangeu 
avec la conlenn dn iE^;iciiIe< Un homm te 
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rencontra , doué d'une ima;;ination ardente , et 
d'un fanali.sme sombre ; il forma le dussein 
d'enlever le roi. Son nom était Strawinski. 11 
demanda d'abord l'assentiment de Pulawftî; 
on varie sur la réponse de ce cbef des confédé- 
rés. Suivant les uns , Pulawski le conduisit 
dans une chapelle, devant l'image de Notre- 
Dame de Cieutoscliow, et lui fil prêter le ser- 
ment d'amener Stanislas - Auguste , mort ou 
Tif. (il) Selon les autres, Pulawski répondit & 
Strawinski : » Je ne vous charge de rien; mais 
je vous préviens que je n'approuverai votre pro- 
jet , qu'autitnt que vous aurez respecté 1^ jours 
du prisonnier que vous voulez faire. » 

Quoi qu'il en soit, l'enlèvement est fixé an 
ï novembre. Pulawski exécute des manœu- 
vres qui attirent les Russes hors de Varso- 
vie. Le roi doit se rendre le soir chex son on- 
cle, grand cliancelier. 11 s'y rend en eEFct; deux 
pages sont aux portières ; la voiture est précé- 
dée de deux hommes à cheval , et de quelques 
autres personnes; deux heiduques et deux va- 
lets-de-pied la suivent. Strawinski a divisé ses 
conjurés eu trois bandes. I.a première , se pré- 
sentant comme une patrouille russe , arrête l'a- 
(ii) Vciytt.V Histoire îles imis démetnlirement dt 
la fohgne , parle comte Fermad , t. II. 
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vanl-i^arde de la voiture. La sncoiido veut ar- 
rêter la voilure niûme. On rùsisla; uu comb.iL 
u'eiigage j deux hciduques sont tuL's ; mai^- tan- 
dis que les conjurés cherchent le roi , il s'est en- 
fui chez son oucle ; on le rejoint ; on tire un 
coap de pistolet ; suivant d'aatrcs , on frappe 
PoniatossLt i «e«p8 dkMbn. &ifiii le roi at 
pris , eadtalnd inr un i^ml , et sait maigri 
faù tes ravisseurs. 

L'alarme se répand dans VarMrie ; on se . 
cmsulte ; on apprend la véritéf naîs,étMle 
tmble général , personne m iouuo ai ordr«, 
ai coflseil ; le grand chance liée fait Sortom Mf 
portes , et M atet traBtpdUesBent A aoiqMn. 
L'ambassadeur russe Saldem , occapâ d'une 
autre affaire , écoute à peine le récit qu'un va- 
let s'empresse de lui faire. 

Cependant le roi , arrivé à quelque distance 
de Varsovie, rencontre un fossé; it faut 
franchir ; son cheval se casse la jaunie. Pen- 
dant qu'on cherche à remédier à cet accident, 
l'xvant-garde s'écarte, on la cherche, on se dis- 
perse dans les marais; Poniatowskî resle avec 
un ncui conjuré. lise nommait Kosinski ; le roi 
s'eft'orce de lui faire comprendre l'étendue du 
crime qu'il a oommis; Kannalù» naguère le 
phn audacieux de toos, tremble» se j^lCAOs 
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pieds du roi , se déclare son prisonDier. Ponia- 
towskï envoie un billet au commandatit de sa 
garde ; on court h sa reuconlre , et bientôt le 
roi rentre à Varsovie au milieu des acclama- 
tions populaires. 

On donna à cette tentative la couleur d'un 
régicide. Le roi lui-même encouragea cette 
opinion. Les cours étrangères saisirent avec 
plaisir l'occasiou d'accuser les confédérés d'un 
assassinat. Marie-Thérèse , Frédéric , écrivi- 
rent à Pomalowsi,i. On se répandit en invec- 
tives contre Pulawalti , coiiti'e les confédérés. 
Pulawski nia tout, mais ne put soutenir ses 
dénégations , et le crédit -de la confédération 
acheva d'être ébranlé. Les conjurés furent tra- 
duits en jugement. Ils nièrent toute intention 
réfiicide ; on refusa de les entendre , plusieurs 
furent décapités ; les autres furent condamnés 
par contumace. 

Bientôt les aOi.ires de la confédération fu- 
rent entièrement détruites. La Russie, la Prus- 
se , l'Autriche annoncèrent que tons les insur- 
gés polonais seraient déclarés brigands , assas- 
sins, incendiaires, et puuis comme tels. Les 
confédérés se dispersèrent et disparurent. Un 
seul , mais des plus illustres , Zarcmba se déJ- 
lionora par un lâche désaveu du sa condurteL 
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(1752) Cependant un bruit sourd , pareil 
aux premiers retentisse mens de la tempête , se 
répandait à Varsovie et dans toute la Pologne. 
On parlait d'un accord entre trois grandes puis- 
sances , la Prusse , l'Autriche et la Russie ; ou 
parlait de démembrement, de restitutions de 
territoiri'. L'ambassadeur russe interri^é pré- 
tendait que tout était faux , qne jamais sa sou- 
veraine ne consentirait à telle usurpation. H 
ajoutait qu'il fallait se dêûer de l'Autriche , et 
da dogue de Fra39e..La cour de France filt 
avertie; mais lea cours soupçonnées, et sar- 
tout PAntriche j rentretenaient'dans une par- 
faite Eécurité; elle lot jouAs aussi bien que les 
Folonais. 

VHdêne , qui d^nis le commencemeiit des 
troubles svtâSi empiété saccessivement mat le 
territoire polonais ; qui , dernièrement encore , 
sous prétexte de la peste, avait environné sas 
frontières de soldats , fit les premières propo- 
sitions ; il n'était encore roi que de la Prusse 
ducale , et la Prusse royale le tentait } les Tilles 
de Dantsig , de Thom , et i^bsibors palatitucts 
de la grande Pologne , araieat eicité Bon ava- 
riée. 

Les circonstances patBÏBSaieBt de natiin à 
rci^ Catherine aceeMiUe A «ne. propoâïon 
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de partage. La Russie était toujours en guerre 
avec la Porte, et la cour de Vjenae paraissait 
décidée à épouser la querelle des Turcs, afin 
de forcer Catherine à restituer ses conquêtes , 
et particulièrement U Moldavie et la Valacliie. 
Frédéric présenta le partage de la Pologne 
comme le moyen le plus eSlcace de détourner 
l'Aatrichc d'une alliance avec la Porte. Cathe- 
rine eût désiré s'appliquer seule la Pologne en- 
tière ; elle so décida toutefois , tentée par l'ap- 
pât de quelques provinces de LiUiuame. Marie- 
Thérèse, pour être dévole, ne dédaignait pas 
les biens de la terre. Elle élevait depuis long- 
temps des prétentions sur une portion contes- 
tée du territoire de la Pologne, près des frontiè- 
res delà Hongrie. On lui assura quelques autres 
possessions sur lesquelles elle n'avait aucun 
droit, ni même aucune prétention plausible ; 
et elle céda. Après une négociation plus difG- 
cîïe qu'intéressante , un traité fut conclu entre 
les trois puissances. L'iïutrîche obtint toute la 
rive gauche de la Vistule , depuis les salines 
de Yieliczka , jusqu'à l'embouchure du Viroz, 
la Russie Rouge , le palatinat de Beitz , et une 
partie de la Yolliynie , environ deux mille 
cinq cents lieues carrées. La Russie acquit plus 
Je trois mille lieues ; le roi de Prusse se con- 
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4m4b 4aiigirf œate , la Pnuse peloiwse «t'iuie 
niiiB.de lu Grande-Pologne. On aasare- que 
(Ifibqrùtenafutpas long-temps sans se cepeu- 
fit teul^ qtû w lui ao c pgdiô t q^'B»a pon- 
Jwn d'na JflnritoiradAitf eût p« vmtvgter 3m 
totalité, a .pftTtag* de U Fol^ae , dit m «»• 
vant diplomate, k Rimie perdait la Potbgne(a). 

Le trailé fut signé le S août 1773. Cha^M 
puissance , dans les déclarations d'usage , jiu^ 
tilia fia coaduite, la déclara légitime, honora- 
ible même. L'Autriche tit valoir d'anciens di- 
plômes; Frédéric en fabriqua, et Catheiine 
soutint qu'elle ne réclamait que b juste indem- 
nité des dépenses qu'elle avait faites pour pa- 
cîBer la Pologne. Ces trois déclarations sont 
conservées par l'bistoire , qui garde précîetise> 
ment dans ses archives ces âocumeBB bonteui 
où la logique du despotiame prête son i^pat 
aux abus de la force. 

(1773) Poniatowski , dont l'élévation et les 
actes n'avaient servi t[u'à amener ce déplora- 
' Lie dénoiîmeat , protesta auprès de toutes les 
cours contre le partage de SOU royaume ; cette 
déclaration était pleine des éloges de Catherine. 
Le roi assemblft une diète ; nuis les trois puis- 

(it) TS. DDpout.de Nemoiin.ClJiKeuui(iu (nr l'ou- 
vra^ 4e1taHiière , 4 h troUiëm«'cha|a éeVhUim.') 
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sanccs remplirent Vursovie «te leur^ jauissaïres. 
D'abord on vit de nobles résistances ; enfin la 
terreur et la séduction obtinrent Tadhésion des 
députés polonais. Ce n'était point assez , les 
alliés prétendirent imposer une coustitiiliou 
nouvelle au pays qu'ils venaient de mutiler. 
I^s années 1774 et 1775 se passèrent eu débats, 
en violences de tout genre; la Pologne accepta 
tout, et, ce qu'il y a de remarquable, dans 
cette nouvelle législation , les dtssidens ne fu> 
rent soutenus par aucune des trois cours. Ils 
avaient prêté leur nom aux oppresseurs de leur 
patrie , et durent euûn recouuaitre que le plus 
jjrand crime d'un citoyen , c'est de confier à des 
mains étrangères la défense de la cause même 
la plus juste el la plus sacrée. 

Second démembrement. 

( ,,,5 - ,:oi- ) 

Un long découragement, produit parle sen- 
timent de leur impuissance, succéda dans le 
.cmur des infortunés Polonais, à l'indignatioa 
profonde que leur avait inspirée la conduite 
atroce des puissances alliées. Les chefs de la 
confédération de Barr, dispersés ou dans i'cxil, 
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■■•MlMèMnit d'abord qu'an salateire ovMt 
«llMIf patm, épuisée par ta guerre, décia^B 
|Mr àl9^mK.- traités , fut long-temps à m W~ 
Jmw 4* sn «HiHiewra. diète de 1776 M»* 
«pu d*teergie et de tibwté. O ilki i fci e en s>Bl- 
fMrwttPwu y uf tii u a èa Iwrtti rt w , B^rrett-pn 
nSKuaicé son inflaenoe sur le reste. Joigiunt 
la dMnenà i'îniqoîtâ, elle evait, de coniMtt 
«vec les autres puissances ^ garanti à la r^ia> 
blique la possession des provinces qu'on avait 
bien voulu lui laisser, Catherine prétendait 
également garantir les nouvelles lois que la 
diète de 1774 "v*'* contrainte d'accepter, 
lois de despotisme , réprouvées par l'opinion 
nationale. C'était se proclamer l'arbitre de tous 
les cliangemens que la Pologne pourrait dé- 
sormais solliciter. 

Cependant la nation polonaise recouvra peu 
à peu le seutiraeut de sa dignité; elle parut 
vouloir repreudfL' son rang en Europe. Slanis- 
las-Auguste, oulant que le permettait son dé- 
vouement à le czariue , s'occupa de projets uti- 
les* Il améliora l'agriculture , établit un con- 
■ril pour l'instruction publique, restaura IHi- 
l^Tenitj, consaan à l'éducation des jeunes 
eitoyew triH» i]a;UlîoB8 par an , héritage «des 
iteiHn t qM 4ca natiopt- cinliaées Traient 
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enQu de supprimei'. D'autres fonda mis en l'é- 
serve par uue sage économie furent consacrés 
à ravancemeut des sciences et de la liltératurc. 
Stanislas enfin leuta de louables eiTorts pour 
améliorer le sort des paysans. 

Il trouva de grands secours dans la sagesse 
de la nation. Il faut le proclamer à la gloire 
des Polonais , parce que cela est presque sans 
exemple dans l'histoire , ce peuple , pendant 
les années qui suivirent ses désastres , mit à 
proSt la leçon du malbcur. L'infortune l'avait 
vieilli. Éclairée sur les funestes ellets de ses; 
dissensions^ la noblesse avait eulin reconnu le 
vice de ses institutions anarcliiqucs; une gé- 
nération d''honinies forts , instruits, prudcns 
s'élevait en silence. On observa que pendant 
dix aps , aucun nonce dans les diètes ne lit 
usage du fatal veto. Il semblait que les violen- 
ces russes eussent enCu dépopularisé ce droit 
périlleux. Stanislas- Auguste reconquit l'aQ'ec- 
tion d'un assez grand nombre de citoyens; il 
les eut ramenés tous , s^il se fût détaché fran- 
clicmeut de la Itussie, 

Cette puissance , toujours impérieuse et me- 
naçante , était particulièrement odieuse aux Po- 
lonais. Ils paraissaient moins redouter la Prusse- 
Frédéric surnommé la Grand était mort, et 
16. 



Digliized by Google 



M* 



aiitflcihbcteM] 




tteuH tcti»^^ lASteint d'sitteais •mawfiwWic 
«Mve hPcBBM-«tkRiune. Moa> iiT«a»^t<{a« 
la presu^ de cea-dM< païsMiMM-wvftit etn^ 
im de prw iar diiû«mb«meD|, les yîiSka 
de TlkOnt) de Dwatzig. Catherine , redoutant 
)**eeraÏBaement de pouvoir qtie la Prusse aurait 
<^>teau par L'adjonction de ces places impor- 
tantes , reftisa nettement de les lui accorder. 
I>e cabinet prussien en conserva un profond 
rwientiment , et le comte de Hertzberg , mi- 
nistre de cette cour , forma le projet d'une al- 
liance avec la Pologne contre la Russie. I) vou- 
lait aider la Pplogne à se donner une constitu- 
tion plus énergique, afin qu'elle pût se relever, 
et être utilement opposéu à la puissance russe, 
n Si la. fortune, dit mi liisiorien , n'eût pas 
donné à Frédéric U un successeur si faible et 
RÎ mal entouré , U «oceès aurait coanwné ca 
projet digne d'iotéiesBer towte l'&ir^ civi> 
Usée. « 

Tiïttt paraissait en çoaaifHDce disposé A M 
rKpprocbement «atre la cour de Berlin «k e^e 
d« VarfiOTÏe. Cep8Wd>itt Catherine, 4^ son c6- 
M , tenta d'ioapmer aax- FoIctaïs l'ordre d« 
ji'kttîer «T«e éHu oss Unr proposer hb« 
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slliancc ofTcnsive et défcosive contre la Tur- | 
quie. Une proposition si contraire à l'intérêt \ 
politique des Polonais fut repoussée. Catherine 
réduisit ses prétentions à un secours de trente 
mille hommes de cavalerie noble : nouveau 
refus. La diète polonaise, comptant sur l'appui 
de la Prusse, ne garda plus de mesure j elle ' 
enjoignit à la czarine de retirer ses troupes du | 
territoire : Catherine dis.iimuta et rappela son 
armée. D'autres intérêts absorbaient alors ses 
pensées ; menacée d'une guerre presque géné- 
rale , elle s'occupait d'un traité avec ta cour de 
"Vienne. Les Polonais songeaient à une ligue 
avec la Prusse , la Suéde et le Brabant. 

Toutes ces intrigues durèrent jusqu'à l'année 
1588- Ce fut alors qu'une dièle fut convo- 
quée, et offrit le spectacle d'un accord una- 
nime. I* ministre prussien, Lucchésini, pré- 
senta une note portant eu substance : « Que 
son maître appelait la nation polonaise à la li- 
berté, et l'engageait à faire avec indépendance 
des changemens dans sa constitution , afin de 
lui rendre sou ancienne splendeur. » Cette note 
contenait de plus la promesse de tous les se- 
cours nécessaires pour relever la Pologne, L'as- 
semblée accueillit avec reconnaissance les ou- 
vertures du mipistre. Slànisîas lui -même parut - 
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se détacher des Russes. Oo travailla avec la 
plus touchante ardeur à la rédaction du nouvel 
acte constitutionnel. Cependant Lucchésïni 
proposa une alHanne formelle avec la Prusse. 
I.e traité fut adopté le 29 mars, et ratifié le 
5 avril 1790. D'après cet acte , les deux états 
Se promettaient une amitié Téciproijue, et la 
garantie respective de lenrs possessicnu. Ds ae 
promettaient de plus un secourtr mutuel en cas 
d'attaque. Enfin on y remarquait particulïère- 
mentceltc disposition : i< Si quelque puïssas ce 
étrangère que ce soit , était-il dit , voulait , à 

-tftres d'actes et* de stipulations précédentes 
quelconques, on de leur interpi^b^'oB , s'at- 
tribuer le droit de se mêler des affaires îsté^ 
Heures de la république de Pologne ou de ses 
dépendances , en tel temps ou de quelque ma- 
nière que ce soit, S. M. le roi de Prusse s'em- 
ploiera d'abord par ses bons ofBces les plus 
efficaces pour prévenirles hostilités, par rapport 
à une pareille prétention ; mais si ces bons of- 
fices n'avaient pas leur effet , el que des hosti- 
lités résultassent àcclte occasion contre la Po- 
logne, S. M, le roi de Prusse assistera alors la 

. république, selon la teneur de l'article IV du 
présent iri^l^. » Il étai^ difficile de prendre des 

' précaulions plus rigovrensai contre h Boanc. 
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Oa continua ensuite la délibération dit dou- 
Tel acte coustitiitionucl. Le travail fut long; 
il y avait beaucoup d'iutérèls à concilier j It'B 
discussions employèrent près de trois anuiîea. 
Enfin la constitution fut achevée ie 3 mai 1791. 
Par cette lot , qui prouve comhiec le caractère 
des Polonais avait mûri, la rcligiou catholique 
fut déclarée religion du prince et de Tétat, 
mais eu même temps le libre exercice de tou- 
tes tes religions fut reconnu et proclamé. On 
déclara libres h:s bourgeois des villes royales; 
ils obtinrent le droit d'exercer les emplois et 
d'envoyer des députés aux diètes ; le sort des 
paysans fut adouci; on proclama ensuite la 
souveraineté de la nation , le droit législatif des 
états et l'hérédité de ia couronne, le trùne ne 
redevenant électif que lors de rextinciton de La 
famille régnante. On statua qu'au décès de Sta- 
nislas-Auguste , le sceptre serait déféré à l'élec- 
teur de Saxe pour être la propriété de sa fa- 
mille. Chaque nouveau roi devait toutefois prê- 
ter sçrment à la constitution. La nomination 
de l'ordre judiciaire de première instance et 
d'appel fut conférée aux diétines. Un tribunal 
suprême , nommé par les états , fut investi de 
la connaissance des crimes d'état. D'autres dis- 
positions filaient les règles particulières à sui- 
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tre loP3 des interrègnes , et de la régence ; en- 
fin un article confiait à la nation la surveillance 
de l'édacation du prince royal , et un autre 
article imposait à l'armée le serment de fidé- 
lité au roi et à ta loi fondamentale. 

Telle était la constitution du 3 mai 1791. 
Cette loi pleine de sagesse fut adoptée avec un 
enthousiasme difficile à peindre. Le roi prêta , 
le premier , le serment de fidélité , puis il ajou- 
ta : « J*ù jBlé pat U divinité ; je ne m'en re- 
pCHttrsi ^(Rn)S. J^sngsge tout ce qui est atta- 
(MA It ^U9t Ir «e «aiin<e à l'église pour y 
jitêlët le fflétte' ferment, n II se ière , ettdHa 
lù ttembréB Je t^ssemblée ( douxe exeeptAs) 
sé précipitent yèrs le temple. Il était rem^'d» 
kftnde dnpenpte. àxAOm dea «atel» S Ot M tM 
des dnppeanx «oiRjtus sur l'étrangvi>. 6 6 a Mt $Êt n, 
érfiqaes , nonces , les faaim étefém w» K'di^ 
prennent t^ternel ft témoin do iui ' MHBt <^*ll» 
prononcent. TTn évêque en^osae le 2V Utrami 
et la révolution s^achère saM atob* COâKé tm 
larme à l'humanité. 

- L'admiration manque de termes pcwr expri- 
mer tout ce qu'eut alors de sage et de itcdÂ}'^ 
céttâoite des Polonais. Bt^ub le prenul^ dé^ 
HMtaatoNnait , Qê sf^/HO: «gt «vee WM pm^ 
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époque de leur histoire. En voyant leurs préf 
cautions multipliées pour assurer leur aveoir» 
qui ue croirnit que désormais' ils vont recou- 
vrer leur indépendance et des siècles de pios- 
périlé ? 

Mais, loyale et généreuse, la Pologne u« 
pouvait éviter une noble erreur. Elle crut à 1« 
loi des traités ; elle se coutia dans les promeascj 
4e la fraaae , et ne prévit pas- que 1» .traLuflou 
AU étM im fax àa h iqya«té. 

LaeohiWai 4a«ndw à U dièta Xa ceauaadâ 
9*Btiig«t 4eTbora}iLaffr« qoel^iu* Ikuu 
de terntair*«a échtm^^ à» ces dM» 

toBBemcnt dM M«ni4S fia estotet. Peii4>4lr^ 
eût-ii été pradtat da ciias^ nais la dUta M 

crut pas deroir. trUMÎcw avec soa dmoû*. Fré- 
dinc-GailUaiBe es»uy« va refus, «t son ot> 
gMol en fut blessé. Il n'en témoigna toutefois 
rim^ et lorsque la révolution du 3 mai lui fut 
annoncée, son ministre répondit avec un abau* 
don per&de : u Que le roi avait éprouvé jine 
satisfactiou extrême en apprenant l'beurenw 
réTolutim qui avait enfin dtHinj & la Fologas 
oBi enultelâcm Mg* «C fiigatiiM, » U ijoate. 
fw a kniM wTi du cMb «mIk 4Ma 
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avait fait de l'électeur de Saxe pour succéder 
à Stanislas-Augaste. n Enfin le monarque priis- 
sien écrivit de sa propre main au monarque 
polonais pour le féliciter. « Je sois beureux , 
ajoutait-ii , d'avoir pu coi^tiibner BnintieB 
de la liberté et de rindépeo^oe âelafekfse; 
Hn de mes soins les plus a gt é >ft >M A*<^g^ 
tenir et d'affermir les lieatqoiBWWMAlMBt. « 
' (i79a)Gelaiigageper&d««MraralwM9Wii$ 
nntrleiu sAcHriiàdwntpMt : kswamil^ Ci- 

iwMw y» l'aiwéiw* wlraiWa-^qwaw « 

IM^Hi MNHft, rild^ &u« «M «i^loston ter. 

'Aprè»-wn gooire ma^enrcuse avec 1k 
^lède^ Iel csuine venait de signer le traité d«r 
Wéréliu Ses dilFérends avec la Turquie tarmt 
terminés par la paix d' Yassi. liéopold , sucées 
seiir de Joseph II, rétablit dans le même temps 
la bonne intelligence entre la Prusse et la cour 
de Vienne, et devint un intermédiaire entre 
Frédéric et Catlierine. Le triumvirat de la Prus- 
se, ^Autriche et la Eussie,n'oQ'rit bientôt plus 
d'autre obstacle que l'alliancede la Prusse avec 
la Pologiie; et fTédériet-GaiUaume, ciHUÙU^ 
ftst iMoiLéam, mMab^r ^-è tamfn m 
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destinée à devenir le gtf^^B is«^Mldl^ra 

des trois puissauces. 
'\ Tuul était cependant encore secret, et Ca- 
■ Iherine pensa qu'aue trame ténébreuse rendrait 
plus facile Tacco m plissement de ^es projets. 
Elle réunit , par ses ageos, quelques mécoutenB 
et quelques factieus. Neuf seigneurs polonais 
se rendirent près d'elle, et ce fut à sa cour qud 
Ton dressa les premîezg srttcks de 1« honteau» 
efqaf^énUiou de IWrgcnnBB coattr» U eoMti- 
rttioa de 1791. Lcs.«|niâ àm àamféiéif 

Ift Riuiie; Félix fotoGU, oHnabce digénérà 

d'une illnstre famille, et lea, deta Birtihn- 
nowski, 

La nouvelle de cette confédératÎMMnl^wA 
eu Pologne , et l'on apprend qii'ni nwfii^n 1 nmê 
s'apprête à soutenir les "hH^ivf Tnt Pfttontïli 
consternés remettent d'abord. leatK \a buûM' 
du roî le sort de Ir patrie. 

Les intentions de la Prusse ne paraissaient 
pas cliangées. La diète Joi fait donner commu- 
nicatigu des pr^paistifs d« défetue qu'elle est 
obligé dslw*. iMuifémà. a^âbttàwt da 11^ 
8iWt»B fiwUt^nàuHiWrt. Sa&u Ul^U «»- 
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plement : « J'ai l'ordre de vous faire connaître 
que Sa Majesté a reçu la communicatioii qui 
lui a été faite , comme une marque d'estime de 
S. M. le roi de Pologne aussi-bien que de la 
république ; mais que Sa Majesté ne peut preib^ 
ixe RMCune. couoaiuance des régleraens dont 
U diète ^oce^pe. «G^dfoqn^MRméiiétfe 

JJ» vaièStMJuèiaat avec effroi : Trahùoa/ trm- 
Aiêonl 

Lm lagikpM'dai crime vint bientôt au secoora 
dvl'aAMielafiitn». (i8 mai 1793) Catheridk 
pidiiâ an wnuaifcrta quatre jom ofKès oalm 
àu'oaaSUM» de Tarfowiei. « Siin «mit, 

dinit-eSe, jtulifier devant Diva et dermt les 

hommes les mesures qu'die était oMigée de< 
prendre. » Les deux principaux motifs desa 
conduite étaient : 1° L'anéantissement de l'an- - 
cîeoDe Gonstitation de la Pologne, par la ré-- 
Tolutien du 3 mai ; a<> la retraite des trompes 
msMS enigée par la diète de Pologne. Calhe» 
r^ne se plaignait encore des prétendues vezi^ 
tîons exercées contre ses sujets russes; elle in- 
vitait les Polonais à mettre toute leur confiance 
daes ia grandeur d'ame et le disinté riw acnl 
qoi divigeriaBt^Mtu m démnvtei. 
Op wnwiwrf<|i»qrtlti»ihwHMiA LmM- 
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siiii; il répondit : « Que le roi de Prusse n'ayant 
pris aucuue part à la constitution du 3 mai , il 
ne se regardait pas comme obligé de donner 
des secours à ses partisans, s'ils jugeaient A 
propos de la défendre les armes à la main, i» 

Trahie par la Prusse, la Pologne le fut bien- 
tôt par Stanislas-Augnstc. 

Une puissante armée russe inondait la Po- 
logne. Le roi , dépositaire de toute la force 
publique, devait se mettre à la t$te des sol- 
dats polonais^ mais ce faible monarque, don- 
nant à peine des ordres, paralysant tous les 
efforts d'une nation courageuse et renouvelée 
par seize ans de paix, négociait aecrèleracnl 
avec les Russes. L'armée polonaise était formée 
de plusieurs divisions. La pins nombreuse fut 
confiée à un neveu du roi, au jeune priuco 
Josepb PonialovcsJti, aussi courageux, anssi 
loyal que son oncle était faible et faux, tin des 
corps sous ses ordres était commandé par Kos- 
ciuszko, déjà fameux par les talens qu'il avait 
déployés aux ÉlatsAJnis dans ta guerre de l'in- 
dépendance. 

La Pologne avait mis en campagne soî:iaute 
mille hommes. L'élan était national, univer- 
sel ; et le roi , s'il eût Toula de bonne foi dé- 
fendre la patrie, eût pu facilement doubler 
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le nomljre das soldats. On peut croire même 
que la nation eût résisté long-temps, si même 
elle n'eîit iiui par triompher de ses ennemis. 
Déjà plusieurs avantages, remportés par Kos- 
ciuszlto , donnaient lieu d'en espérer de ploa 
grands; mais le roi semblait prendre à lè^e 
de tout «BCttiBer. lanai^le dans Varsovie, 
il promettait chm^oe jour de se mettre à U téte 
de l'arnée ; il écacTâit à ÛttberiBe , qui ne haï 
répondait fu. Il lui fit offrir le royaume àe 
Pologne poqr le prise» Constantin , le scewd . 
de au fils. Elle loi 1^ riposdre qu'il i^anti 
d'eutre parti à prendre qu accîâder ft la CM- 
fédération de Ta^vice. A ci prix-ami^ k • 
territoire polonais serait respecté. 

Stanislas- Auguste parut balancer qn^que 
temps; eniin il se décida (aS juillet), et la Po- 
logne n'apprit pas sans indignation que , pour 
prix de sa confiance , son lâche roi l'avait tra- 
hie, qu'il avait renoncé à la constitution du 
3 mai, et signé la confédération de Targowice. 
1,'aimée victorieuse sur plusieurs points, dé- 
sirant une bataille décisive, frémit de rage en 
lisant un ordre du jour, arrosé des larmes du 
jeune Poniatov^ski , portant que le roiadbé* 
rait à la ecrafédàr^ioa de Twgowice , «t qw 
^sonnais l'srwée dayaât jeeoBdst le* 
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jgsAprèa d'impuissantes protestations, les no- 
Ues amis do la constitution n'eurent plus qu'à 
se dérober à leurs ennemis. Ils se séparèrent 
les larmes ans yeux , cou gei lièrent an peuple 
de remettre la veageaDce à un autre temps , et 
promirent de reparaStre aussitôt que des cir- 
CDmtÉiWM plyi heureuses leur rendraient quel- 
igm WfoiX' Dftt4ors la confiïdAratiDn de Tar< 
gmiee , ^flBbé-âHM ïe parti russe , domisft dans 
jk Bg1o(^^ prowririt les meilleun eitoyéiu , 
iwpMs 4n «nms at ée» i^ostariee. L*arm^ 
fat réduite t/t déplacée î la plupart des soldats 
furent renvoyés sans solde; on les dépouilU 
des signes glorieux de la victoire. Bïentàt l'on- 
Trage de la diète de 1788 fut détruit , et la Po- 
logne se vit de nouveau menacée de toutes les 
horreurs de l'anarchie. 

(1793) Cependant les troupes prussiennes 
entraient dans la Basse-Pologne sans déclara- 
tion de guerre. Cette nouvelle félonie de jpré^ 
déric-Guillaume , et l'invasion successive de 
toutes les provinces par la Russie, apprirent 
au;t Polonais que leur malheureuse patrie allait 
être de nouveau mutilée. Ils ne savaient pas 
que ce second démembrement était préparé 
4'avaace par tm trûté secrrt. lie 16 janvier 
vos dédsratiott du roi de Prusse les 
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iuvtrnûàt ^ içotUâ des-fimamm, SU*i«^ 

saîent , disaient.- elles , dan* un btib êti^àSltS 
morale et politique pour TEurope 'eattArtf. - 

Toici Vex^Us^ioa de cswigHljar prAnta 
Depuis quatre aanéesi cte ^raBdetcbiwHe'^ 
tiûent opérées en France ; uiie régàiératitta po- 
litique, sollicitée d'abord par les hautes classes 
de la SQciété , et devenue le plus cher vœa du 
peuple, accompagnée de combats nés de l'ia- 
térêt particulier , dé crises rendues plus violen- 
tes par les résistances, avait par degrés con- 
verti la France en un vaste champ de bataille, 
où d'un côté une grande nation défendait l'é- 
galilé des droits, et de l'autre , quelques privi- 
légiés soutenus par l'Europe combattaient pour 
leurs anciennes prérogatives. Une coalition eu- 
ropéenne , formée pour imposer des lois à un 
peuple libre , en vertu du principe le plus ab- 
surbe et le plus faux que le despotisme ait in- 
venté , avait investi la France ; et le besoin de 
résister à l'élranger ayant fdrcé de soulever les 
passions populaires et de déchaîner la multitu* 
de , ce malheureux pays était la proie d'oos 
fièvre eonvulsive, situation redoutable qu'il 
devait surtoat à l'agression étrangère. 

.Citait te jBColûu^uaequs piétendaintcoiD^ 
Iwttre lespuissaaeei coiilis^j 1» ém^rréa fna^ 
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çnis leur avaient représenté comme une secte dé- 
vorante une société née du besoin même de ré- 
sister aux éaiigréa et à l'étranger. On prétendait 
que cette association menaçait tous les trônes; 
et les trônes s'étaieut armés contre elle, Con- 
rant ainsi à la poursuite d'un f^jnlômc , les al- 
liés ne voyaient partout que jacobins; et l'op~ 
position la plus réservée, le plus sage amour 
de la liberté , était jacobinisme à leurs yeux. 
Ils ne crurent pouvoir mieux faire que d'accu* 
stT la Pulogne de jacobinisme. C'étaient à leurs 
yeux des jacobins qui avalent rédigé et accepté 
la cunstiluliun du 3 mai ; ils attribuaient à la 
passion du désordre cette œuvre toute monar- 
chique, cette réforme des abus démocratiques 
si funestes à la Pologne. Les alliés, qui à cette 
sage loi prétendaient substilurr le liberum vê- 
la , et les anciennes lois de la Pologne, étaient 
réellement plus jacobins, dans -celte circons- 
tance, que les Polonais. 

Le roi de Prusse prétendit dans sou mani- 
feste que la Pologne était couverte de clubs, 
ce qui était faux : Dantzig seule avait accueilli 
quelques réformateurs français ; et ce prétendu 
crime devint le motif d'un second partage. 
Une diète confédérée fut réunie forcément à 
Grodiio, et, le 8 avril, k-s deux cours firent 
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paraître deax nonveHes dfclsnAlni. Oa y M- 
coaait les Poloiuis d'aToiï Ttmlu faire de« tA* 
près sidliennes ; CaUieriita et Frédirie-Oail- 
IsHBie dédanùeiA ifaHia n'aniest ri« trowA 
âe mjeax ponr Insister i cet «aprit d^mmwrec' 
Umqnei^ resserrer la PotegtM duos de« bor- 
nes pl as analogues àUfomedeBO&gaUTern»- 
nost. Pnjs ils ajoutaient la nation Aattin* 
Tîtée à se réunir le phit6t posmblê > afin de 
aVatendre à r«ini«*le, et it, feToriser 1m vu» 
■^taires des deni: nonarqacs , poar aa««rer & 
la répobliqne une paix inébmntable et ome cMW- 
^otion ferme et stable : outrageante ironie qui 
renait au secours de I^plus inique oppression- 
Cette conduite révoltante parut ouvrir les 
yeux aux confédérés de Targowice, Ils recon- 
nurent que l'étranger les avait rendus les ins- 
trumens de l'opprobre de leur patrie. Bientôt 
les portions de*territoire que les deux cours s'é- 
taient réciproquement atljii^^i;es furent euvahies 
par leurs troupes. Stanislas - Auguste , autre 
instrument de la honte nationale , voulut ab- 
diquer; Catherine le jugeait encore utile à «eS 
desseins. Elle lui ordonna de conserver la COW 
ronne, lui promettant plus tard une retrute. 
Catherine préTOjraît que bientôt Stamalaa ie- 
riendraît un reA sans rcnraunn. 
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'"tjt diète âe Grodno résista long-temps j 
iWdre quMle reçut de signer le nouveau âé- 
tnembrement de ta république. Kuaf nonces 
ftirent arrêtés ; on menaça d'envuliir de suite 
le reste du territoire. L'assemblée euliÈre fut 
menacée d'être livrée à la fureur des soldais. 
Quelques membres proposèrent de tout refu- 
ser, el d'imiter le noble dévouement des séna- 
teurs romains. L'un d'eux, Grelawski, insista 
■iurtoul pour faire adopter celle courageuse ré- 
solution. (1 Périssons , dit-il , avec honneur , di- 
gnes de l'estime des autres puissances, et ne 
nous couvions pris d'une honte éternelle, dans 
l'espoir illusoire de sauver le reste de la pa- 
trie. » Le nonce Kimbar appuya cet avis avec 
' une éloquence sublime : ci Les souffrances , 
s'écria-I>il , ne sont rien pour la vertu; il est 
de son essence de lés mépriser... Ou nous me- 
nace de la Sibérie...! ses déserts ne seront pas .. 
sans charmes potlr nousj tout nous yretra- 
cerv notre d^TDBeiilent.....,^£h bien! oui; al-' 
tKriÂ. Coo&ltiiféiè-i^i^ , sire ;^là no- ' 
.JlK*<f%h'fe ferotil ^lîr DOS ennemis.»^ 

hmMiimàÊi «mWWru «s ré-: 

ôitte ÔitiîeriBe, qoil twrrjw !e ncHu AtgraruU 
»7- 




Digitized by GoOgle 



et qai n'Aaït alors qu'une vile ambitieuse. 

Mais Stmislas-Augusle , nu lieu d'applaudir 
à ces nobles moavemens , ne cherclia qu'à en 
détruire l'effet Les moyens de terreur et d'op- 
pression se multiplièrent, et le 33 juillet U 
signature du traité proposé par les Runes fut 
•trachée à l'assemblée. On arracha de néroe, 
an moyen de l'eiilèrement de plusieurs nonces, 
et de la terreur des autres, le traité imposé par 
la Pruâse , et le second démembrement fut saiic- 
liuiiné. 

Ces nouveaux traités assurèrent èt la Prusse 
la TÎtle de Czentoscbow dans la Pttite-Polo- 
gne *Tine partie de la Grande, Tliorn et Dait- 
tzig. Les frontières prussiennes s'étend îrei^t 
jusqu'à la rive gauche des rivières de Pilira 
et de Skiernie-svka. La Russie s'empara de la 
moitié de la Litlmaiiie; elle eut les palatioals 
df Podolii', Pcilotsk et Minsk, uneportioode j 
ctlni de Wilna , et la moitié de ceux de IVovo- . 
grodck, Brifscet rtelaWolhynie. A ce prix, les !î 
puissances siaraiilissaient à la Pologne les pro- 
vinces qui lui restaient. Cette usurpation, qui j 
fit détester la confédération de Targowice, 
unoiasa ruine définitive. Malheureuse confédé. 
ration ijiie ses auteurs même détestèrent plus 
que ceux qoi en araient été les victinies ! 
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L'issue fuDeste de la confédération de Tar- 
gowice avait fait déplorer aux confédérés eui- 
mémes le crime de leur ambition. Leur patrie, 
démembrée de nouveau n'était plus que l'om- 
bre d'elle-même , et les esprits les moins péné- 
Irans prévoyaient que cette ombre allait bien- 
tôt s'évanouir. Dans une situation si critique, 
les Polonais ne connurent plus- d'autre res- 
source qu'un soulèvement général. Jamais mou- 
vement ne fut plus unanime. Les bourgeois, 
qui jusqu'alors n'avaient pris qu'une faible 
part aux'confédérations antérieures, entrèrent 
aver ardeur d'ans une ligue destinée à soutenir 
une constitution qui les aviiit enCn réintégras 
daos leura. droits. Les {«jsan» eux-mêmes se 
resièrait pas speclidenrs impassibles. là con- 
fiSâératiou ^ Barr n'avait jamais oHert nu pa- 
reil accord et nne réunion sî complète de ton- 
tes les Tolontés. Personne nV&t pn saiis danger 
ddrendre la Russie. ^ 

Une des premières mesures de cette puis- 
sance et de k Prusse arait.été de réduire Tw 
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mée poloBuse à donze mille hommes. Ce dé- 
cret fut le ïîgiul àu soulèvement des régimens. 
Ii'us d'eux» commandé par le braye Mada- 
lioski, refoM de se Irisser désarmér, et se dé- 
clara en iusnrrectîon. Grtlierme ^ informée de 
'e«tte riMsttince, fit d'abord mardier quinze 
mllFa hommes, afin de téduire les insurgés | 
et d'arrêter tout citoyen suspect de réh^ion. 
Ainsi les Russes adoptaient envers les Polonais 
les mêmes mesures qu'ils blâmaient dans té 
Comité de salut public de France. ' 

Pitavasion hostile de Catherioe pl-oduîsit m, 
effet tout contraire à celui qu'elle en avait at* 
tendu. La population se ftva en masse poo^r 
cDOÎbattre ses troupes. lies mesures de terreur^ 
lés actes arbitraires multipliés par ses agens, 
ne firent qu'accroître la résistance. ' 

Les membres les plus distingués de la dièle 
de 1588 s'étaient retirés à l'étranger, lors de 
l'accession de Stanislas à la confédération de 
Targowice. Leurs amis, qui en leur absence 
avaient entretenu le patriotisme des citoyens 
et foimé nne c 011 spii'a lion secrète, les engagè- 
rent à rentrer dans leur patrie. Eieiitol la con- 
fédération fut organisée, et les troupes, d'un 
ccmsËSiteilient' unanime, élurent pour généra- 
Bàiîme^'éâibni Eosrîutzlo, déclarant qvni\ 
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DK L'msnnaB db pologhs. ' afis 
sous les ordres de ce cbtî adoré des scldata, 
îla étitient préparés à toas les sacrifices ponc 

la délivrance de leur patrie. i 
Kosciuszko , né d'une famille illustre^ re- 
marquable par la noblesse de ses traits et de, 
son port, réunissait toutes les vertus qui font 
les héros. Intrépidu autant qu'infatigable, inac- 
cessible à la sédiictiou et à la crainte, il jouît 
de la prospérité sans orgueil, et l'infortune le 
trouva sans bassesse; il compatissait au mal- 
heur des autres, ut opposait au sien le courage 
et la résignation. C'était un de ces hommes, 
rares qui poussent jusqu'à riiéroïsme la pro- 
bité politique. Toutes les classes du la société 
l'estimaient conime un honnête homme et un, 
grand caractère. Son nom ne périra point, sa 
gloire , qui fut parc ^ arrîviera sans ^cha & la. 
postérité, ^ 

Éloigné de sa patrie par une passîoB sans 
espoir , il avait servi en Amérùjue sous Waao 
hington, qui estimait ses talens st sa Talear : 
à son retour, la considération publique le porti^ 
ans premières dignités militaires. Nous TaTcqu 
yv, combattre les Russes avaiit le second dé> 
membrcment , sous les ordre8.âu jeune JosepI;^ 
Foniatowski. Arrivé au co&imandeaienl su* 
fréau, il commença par organiser zégtUïire* 
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ment la confédération et Pâmée, fi eût TOntn' 
d£B)Srer de quelque temps t*InsarTactioa'*géni- 
raie, aSa de la rendre plus redontaUe; mais 
Madolinsbi ayant levé l'étendard avec une an- 
-^ce imprudente peut-être, il fut obligé de 
suivre l'impalaion universelle. 

A ia tétedehuit cents hommes, Madalinsti, 
après une niariiie glorieuse au travers des ar- 
mées prussiennes, fit sa jonction avec l'armée 
de Kosciuszko à Cracovie. L'ennemi fut obligé 
d'évacuer le palatinat. Kosciuszko, à peine 
entré dans la place, publia une proclamation 
énergique, dans laquelle il invita tous les Polo- 
nais à secouer Je joug. Toute la noblesse de 
Cracovie, répondant & cet appela signa l'acte 
de confédération. Kosciuszko prêta serment 
à la nation , fut investi de la dictature , et n'en 
abusa pas. , ' 

'Douze mille Russes s'evançaient cependant 
k marches forcées (4 avril). Kosciuszko n'avait 
que quatre mille hommes mal armés ; il ne ba- 
lança point à livrer bataille. Le dÂsespoîr doubla 
ses forces , et l'ennemi , malgré sa forinidable ar- 
tillerie, fut défait; il perdit troîs mille Som- 
mes et douze pièces de canon. Ce combat, 
qui esalta l'orguèn des Polonais, fes trompa 
na la iGiiblésM tfop MdeUte de kars môycnsr 
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DiTers corps se {brmèreat dans les palatinats^ 
ft remportèrent une foute d'avantages par- 
tiels. 

Vacsovie, orcupre par les Russes , éliiit ilaua 
uni! ferinciilalioLi cxti.ioitliiiaiiu. faihli' Sla- 
Ilialas, u'osaiit, ricïi refuser à ses opiin-sseurs , 
COUroim:i ses faulus par un acte liuiileux. Ou 
lui aridclia uiie proclamalion contre les insur- 
gés dans laquelle il invitait ses sujets à la sou- 
mission , et vantait la magnanimité russe. Les 
confédéiés furent déclarés reLelles et dignes 
de mort. Ce n'était point assez : l'ambassadeur 
lusse iDgeistrom demanda la reddition de l^ar- 
•enal, le d^rmemeut des militaires ^ et l'ar- 
restalioQ des suspects. Varsovie pasisa de la ter- 
reur aa désespoir. On sWuae à la bâta ; quiaxe 
mille Russes, soutenus pat une nombreuse ar- 
tillerie, sont Taîncua et chassés par le peuple. 
Le combat avait duré deux jours. Sis mille 
Russes avaient péri. 

La ville , délivrée de ses fléaux , se livra è un 
enthousiasme incroyable. Riches et pauvres, no- 
bieset bourgeois, femmes ,enfans , vieillards, ri- 
valisaient d'ardeur et de courage , multipliaient 
les offrandes patriotiques; toutes les fortunes 
étaient offertes * la patrie. Mais quelle 4tait la 
'ntiuti(»idii roi? Il «fttbien VotUa suivre les 
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Russes { on lai donna uw ganb. H fejgirît è» 
«e ranger au parti national; on fit semblant de 
croire à sa conversion : mais de tonte l'antorilA 
recale, il ne Ui resta qu'une rejirésenlatîon , 
méprisable pour tout autre , importante pour 
ce manBr<}ae faible et Tain. KoscioszkOj entri 
dans Varsovie, devint le véritable roi. 

(18 jain>) Mais déjà s'avançait vers l'Ukraine 
une nouvelle armée de quarante mille Russes^ 
sous les ordresdu farouche Suwarow. Le géné- 
ral russe Fersen traversait en même temps la 
LivoQÎeàla tête de dix-sept mille hommes. Un 
antre ennemi se déclara. L'Autriche , qui avait 
en le temps de s'allier avec les deux autres 
puissances, anooiiça dans un mauil'estc ren- 
trée d'un corps de troupes en Pologne (a). En* 
fin le roi de Prusse , récemment battu par les 
Français, venait chercher avec quarante mille 
hommes des laui îers plus f;iciles. Â cette for- 
midable atlatjue, les insurgés ne pouvaientop* 
poser que quarante-six uiilk hommes disper- 
sés dans les diverses provinces. 

Koscînszko,qtii n'avait près de lui que douM 
nille soldats , ne craint pas d'attaquer lesqua-* 

(k) Catta menace reita mbi offet ( lei Antricbieiu M 
prirent ancuiiBpartaïulioiUUtdat maitili ne partM* 
pArsotpM moriu an dernier p«rtu« da laJPçlc^, 
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rante mille Prussiens; après avoir long-temps 
disputé le terreiii , il fait une retraite lioDora- 
ble sur Varsovie. Les Prussiens, enorgueillig 
du ce faible succès, s'emparent de Cracovie. 
A cette nouvelle, les liabitaos de Varsovie, 
transportés de fureur , se précipitent sur les 
mauvais citoyens dont les vccux. favorisaient 
Pétranger. On dresse des gibets; on force les 
portes des prisons; le peuple se fait lui-même 
une ju.'iticc qu'il devait obtenir de la loi, Kos- 
cïuszko réprima ces excès , dont les auteurs fu- 
rent punis de mort. Des violences pareilles , 
consommées à Wilna sur la personne de plu- 
sieurs confédérés de Targowîcc, furent éga- 
lement réprimées parles ordres de ce chef, 
□on moins ennemi de la licence auarcbique 
que du despotisme. 

Cependant Frédéric - Guillaume se présente 
devant Varsovie. Il somme la place de se ren- 
dre, et ce monarque, naguère bonteusemept 
vaincu par les soldais de la liberté française, 
pousse jusqu'au ridicule la jactance des paro- 
les. « Un refus îi ma première et dernière som- 
mation , dil-il , justifiera toutes les extrémités 
alTreuses auxquelles on expose une ville ouver- 
te , qui provoquerait par son opîniiltreté les 
liOM'L'iirs d'uil siège , et la vengcauce de deu* 
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années. » Pour la première fuis peul-èlre Sla- 
nislas répondit noMemeut. Il approuva les actes 
de KosciuszVb , et fit une leçon à Frédéric. Cet 
orgueilleux monarque en fut pour ses mena- 
ces ; après plusieurs combals iimljles, il fut re- 
poussé avec perte et contraint de lever le siège. 
Il fit succéder les négocialioiis aux combats, 
et ne réussit pas mieux. lodigné du uobie cou- 
rage des assiégés, il se vengea en lâche : après 
deux mois de sïégc , les exécutions , les violeQ' 
ces , les rapines , les incendies et les dévasta- 
tions signalèrent la retraite de son armée. 

(5 »cpt.) I,es Busses étaient plus difficiles ik 
vaincre que les PriUsièns. KoscÏIUzIlo et sea 
compagnons .de victoire s'étaient couverts de 
lauriers impéritsahles ; mais que peut la valenr 
contre le nombre ? La trahison contribua au* 
taitt à leur â<tfaite que lèur propre faiblesse. 
Sutrarow , à la téte de sa formidable armée , 
préparait sa jonction avec Fersen , et s^appré- 
tait à marcher sur Varsovie. Kosciusiko Crut 
devoir prévenir cetle réunion des deux armées. 
H rencontra Fersen à dix ou douze lieues de Var- 
sovie , à Macejowice ; et ce lieu devait être le 
cbamp de Pbilippes des Polonais, (lo oct.) Après 
un coaU>at acharné , &otiuusdx», accablé par 
b nombre et criblé de Uessuru, tomba au pou- 
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voir de l'ennemi. Lesjlusaes IVnfourent , le re- 
connaissent; d'une voix faible il leur demande 
la mort, et prononce ces mots : Finis Polonice. 
Mais alors succède une scène attendrissante : les 
vainqueurs versent sur le vaincu des larmes 
d'admiration ; ils gémissent sur cette illustre in- 
fortune. En vain Kosciuszko se refuse à des 
hommages que le sentiment de sa ruine Ini rend 
trop amers : on lui prodigue les soins , les con- 
solations ; on respecte ce débris d'un grand 
homme. KosciuszliO , entouré d'ennemis , sem- 
blait nn général adoré de ses soldats. On le con- 
> duisit à Saint-Pétersbourg avec tous les hon- 
neurs dus à ses vertus j mais Catherine était 
moins clémente que le Cosaque lui-même. L'im- 
morale Catherine parlait de pliilosopbie, et ne 
comprenait pas la vertu ; elle plongea Kos- 
ciusito dans une prison ; il y demeura jusqu'à 
sa mort , et ne dut sa liberté qu'à l'estime de 
Pnul I-^r. 

( a6 oct. ) Joseph Poniatowski , apprenant 
la défaite de Maccjowice , ae replia sur "Varso- 
vie j arrêté par un corps prussien , il ne put en 
triompher; Dombrowski ne fut pas plus heu- 
reux auprès de Thorn. Uinski fut repoussé sur 
la Narew. D'autres défaites se succédèrent ra- 
pidement. Suwarow attaqua, le 26 octobre , la 
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RÉSUMÉ 



place de A'^arsovie. Le faubourg de Praga, qui 
avait été mis en état de défense, fut emporté 
d'assaut; un horrible et sanglant combat assura 
le succès aux Busses; Texécrable Suwarow se 
livra à des cruautés que la postérité aura peine 
à croire. Dix mille habitaus , s.ins distinction 
de rang, de sexe ou d'âge, furent égorgés, 
quoique la résistance eût cessé. Tous ceux qui 
voulurent s'échapper furent engloutis , eu tra- 
versant la Vistule, sur nu pont que les boulets 
avaient ébranlé. Suwarow triompha sur des 
cadavres, Varsovie se rendit , et le chef russe , 
couvert du sang des vaincus, daigna leur 
corder VouhU du passé, 

(1795-1796) La prise de Varsovie, devint U 
signal de la ruine entière des confédérés. Ils 
dispirarent de la Pologne avec enx. CalLerine ' 
ordoraa A Stanislas de se rendre à Grodno. Un 
nouvel accord cntfe les puissances leur a!»ura 
la possession des dernières provinces de la ré' 
publique. On remarquera qu'à chaque démem- 
brement, elles avaient garanti aux Polonais la 
propriété des provinces encore épargnées. Cette 
garantie , alors dérisoire , était maintenant inu- 
tile. La république n'avait plus un pouce de 
terre } elle avait disparu èm VEaxope, 
Nous ^iiat^oona au leeteocs le-déUil diet 
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longues négociations qui réglèrent enfin ce troi- 
sième démembrement. Unis pour la conquête , 
les trois alliés se divisèrent pour le partage: 
pareille chose arrive aux conquérans dont la 
valeur s'exerce sur les grands chemins. L'his- 
toire , qui venge les peuples opprimés et qui 
ne refuse point aux choses le nom qu'elles mé- 
ritent, avoue celle comparaison, le partage 
(les dernières provinces de la Pologne ne fut 
complètement achevé que le ai octobre 1796. 

Le malheureux et coupable Stanislas-Au- 
guste avait abdiqué entre les mains de l'impé- 
ratrice dès le a5 novembre 1795, jour auui- 
versaire de son couronnement. Roi sans talent 
et sans courage , il fut malheureux sans dignité, 
et tomba sans laisser de regrets. II sanctionna 
lui-même sa honte, en acceptant de la czarine 
I et de ses alliés un traitement annuel de 200,000 
ducals. Jl vendit sa'couronne , après l'avoir 
achetée. Il se retira en Russie , et soutint , avec 
une triste insensibilité , l'aspect de la souve- 
raine qui avait été !e fléau de son peuple et le 
sien. L'oisiveté et l'opulence consolèrent ce mi- 
sérable monarque. 

La Russie obtint, par le troisième démembre- , 
ment, le reste de la Litiuianic jusqu'au Nié- 
men j ef jusqu'aux limites îles palaliuats de 
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Sczesc et HoTt^^ndelu Elle obtint nae j^nod* 
par^e delà Samogitie : on confinna aoa naof 
' pation du duché, de CoorUncte et de SemigaUe. 
Elle eat enGn uae partie, du pays de Cbelm , et 
le reste de la Wolfayuie ; environ 2,000 lieues 
/ carrée». 

L'Autriche acquit presque entièrement le 
palatinat de Cracovie , lea palatioats entiers de 
Seudotnir et de Lublin , une partie des districts 
de Cbelm et des palatinats de Brzesc, de Pod- 
lachie et de Mazoyie ; envirou 834 'l'eues car- 
rées. 

La Prusse enllii acquît la portion de la Mazo- 
vie et de la Podlacliie , située sur la rive droite 
du Bug. Elle eut en Lithuaiiie une portion des 
provinces de Troki el de Samogitie, en deçà 
du Niémen } enlin elle obtint uo petit district 
de la Petite-Pologne } environ ijooo lieoescar' 
' rées. « 

LVxécutïon de ce nouveau démembremant 
ne fut pas moius atroce que l'acte lai<inéine. 
Les agens de la Russie dépouillèrent les tïUcs 
polonaises de leurs plus be^jix ornemeos. Var- 
sovie possédait oiie superbe collection de ta- 
bleaux; les frètes Zatuski avaient donné à la 
république plus.de 300,000 volumes, «ma 
compter les dooblcS. Celte bibliotbèqoe fut 
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transportée en Russie , mais avec une grossiè- 
reté toute vaDcLale. Des Cosaques furent char- 
gés de l'cmhaller ; ils jetèrent par les croisées 
une foule de volumes; ils en brûlèreut d'au- 
tres ; le reste fût entassé pële-mèle dans de mau- 
vaises caisses, él emmené sur des traîneaux. \ 
Une caisse venait-elle à s'cntr'ouvrir de ma- 
nière (ju'un volume en sortit, les Cosaques Ib 
repoussaieut avec la pointe de leurs sabres (a). 

Ainsi périt un dts états jadis les plus im- 
portaos du l'Europe, usurpé par trois puissan- 
ces qu'il avait, à diverses époques , conquises 
ou protéLiées. Le dix-septième siècle avait vu le 
fils de l'un de ses rois commander à Moscou , 
la Prusse relever de la république, l'électeur 
de, Brandebourg lui obéir comme l'un de ses 
plus humbles vassaux. Un de ses plus grands 
rois avait, à la même époque, sauvé des ia- 
fidèles l'empire autrichien. Barrière élevée k 
la fois coutre l'empire ottoman , les Moscovites 
et les Tartares , la Pologne , en tombant , ou- 
vrit à ces trois puissances , et surtout à la Rus- 
.•iie , les portes de l'Europe. Sa ruine , qu'il faut 
éternellement reprocher à la Prusse et à la Rus- 
sie comme un attentat , sera reprochée à l'Au- 
triche comme une faute; la France, qui pou- 

(ft) Tt&fcju de la Pahgne , f!>s- 
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vait IVnipi'clinr , fut absurde et dupe, les au- 
tres étals (!e l'Europe iiuprtîvoyans et sans vues. 
Ils ODt laissé le colosse russe s'agrandir ; ils ODt 
flëchiiîoé le lion turtare : qui pourrtont-ils ac* 
ctuer s'ils en sont dévorés ? 
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CONCLUSION. 

La Pologne depuis ijgS jusqu'à 1814, 

L'«iAiiTigSBMKHT de la république da Po1(k 
gne est, niw grands leçon pour les peines di- 
visés eatre eux , et poor eens qià fmueAiaiit 
que les Tertôs fmbliqoes tt fàv^ka peuvent ts- 
nir lieu de bonnes loia. Tfwle rEorope donna 
des pleurs à cette généreiu» nation , qns le ma- 
chiavélisme de ses yomaa ploBgétît àmaa le 
tombeau ; mai« aocan eaprit aâ pat s« dii- 
simuler que la uàoe de la Pologne ne dût étee 
en partie imputée aux Polonais. « Le système 
vicieux, du gouvernement , dit un publicisle 
distingué , la corruption du pouvoir adminis- 
tratif et du pouvoir judiciaire, cette lutte sans 
cesse renaissante d'intérêts divers continuelle- 
ment oppôsés entre eux, les intrigues des am- 
bitieux prélendans , et les arrogans privilèges 
de la haute noblesse} cette saite conOnueUe de 
tyrannies et de trahisons, de conspirations et 
As révoltes , deraieut nécesstârement causer 
18. 
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TopprAiBioa et le maUieurde celte co&trëe.(a).N 

L'histoire impartiale ne doit pas seulement 
confesser cette graadc vérîtéf après avoir ^Hiùj 
touta lu forotvUa de J^'indignatioD pour ca» 
raobfrùev l'uBturpatifui du trma puisiancea, 
elU est contrainte d'avouer que , sous uqe do* 
Buaation étrangère ; la population polonaise , 
et parliculièrenient lea classes inférieures, se 
aost trouvées plus tranqaitk^, p)u8 ménagées 
({ne «ouf le gouvernement nalîonat : l'Autri< 
(^ abolît Tesciavage dans la -plus grande par- 
tie de ses nouveaux domaines } la Russie l'ai 
damit'Sans l'abolir entièrement; en Prusse, le 
^MfDtisme du trône, appesanti sur lea grands 
MÏgtteurS; laissa respirer le menu peuple; les 
iwymas en&u parurent se trouver soulagés , 
coula protection des cours de Pétersbourg, 
da Berlin el de Vienne, des souffrances que 
leur avait Tait subir la longue tyrannie de leurs 
insombraliles despotes. 

Mais quelle balance entre ces avantages par- 
tiels et la perte de l'existence politique ? Quels 
dédommagemens peuvent consoler l'orgueil na- 
tional offensé ? Combien de maux , de périls , 
de SBCriftces ne fait pas supporter ce doux nom 
'(al Ih Piqult^n du pouvoir Eurape , piir 
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de patrie ! Toutes les classes de la population 
polonaise n'ont cessé et ne cessent encore de 
soupirer après le retour de leur liberté tumul- 
tueuse, et de leur inquiète indépendance. Il 
nous resle à tracer le récit des généreux efl'orts 
qu'ils ont tentés pour les recouvrer, depuis 
leor anéautissement jusqu'à l'imposante révo- 
kUionde i8i4. 

Abandonnés de toutes les nations ToisiBeSf 
lea malheureux Polonais jetèrenl , à tostca 1m 
époques , un regard vers U Ftwee. GmIs com» 
trée , qui offrait , soit par le cMMtisr* cki «Sf 
habituas , soit par lent wrtua (^tmlerMqaWf 
fh» d'una mmaMiiBee mte Icnr pa^, Matt 
eneore tfda à I* Piriogm pnr m* cOMUMBAutA 
AHaUtèta politiques. Le p rewà t f tlém«nl»*> 
■Mat, honte élinbU* des Ka— qai cmi- 
pDsaimt alors le ministère français > RTait ex-* 
cité, particulièrement en France, des senti- 
meus d'une noble compassion et d'une tendre 
sympathie; et si , plus tard, des calamités pu' 
bliques , une grande lutte à soutenir , d'im* 
menses périls à détourner , n'eussent mis ohl> 
Ucle à toute intervention française , il est à 
CWMre qne les deux deroiers démembraBOM 
p'ews w t fmM éii dPvse «un fit^ eiécatiwu 

C« ùaléaae du» te^ieesan ét U fruc». 
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qu'après l'anéantissement de leur patrie, les 
Pulouais placèrent leur dernière espérance. 
Lorsque la dominatîaa prussienne , autri- 
chienne et russe , fut établie sans retour , une 
foute de guerriers polonais dematid^ent à la 
Ffavoe une hwpîtaUté républicaine ; ils vin- 
itntcharclME nnuïk sons nos drapeaux, et, 
AaaocÙBt aux ex^oits de nos armées , ttN 
«agirent . de se cofiHikr , par la gloire , d« h 
perte de leur patrie. C'est aÎBn>qB» Voa. l9 
des Polonais pénétrer , sont Vétaadwd bioolo- 
re , jusque dans 1«6 plaises VHê^ AftiB 
avoir MTvism psjn josqn**» 4m>i*Ki<Mv, k 

«a «uwniee de Frasoe. Accueilli par le 
général Joiudan ^ autorisé à lever un corps lU 
Polonais, il adressa une proclamation à Me 
compatriotes ^ les invitant à se réunir sous les 
easeignes de la révolution française; le corpa 
qvïil forma , servit avec distinction sous Bo- 
sapuie, Cbampionnet, et Macdonald; sa hft* 
Toure et sa loyauté le rendirent cher à toute 
l'armée. 

(1866) Maïs la commune patrie ne recueil- 
lait encofo aucun finit de ces exploits. I^oag- 

iwtém. £(tfia , «ww «M plu tnd le» »gp» 
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d'espoir brilla dans le cccur des malheureux 
Polonais : la victoire sembla permettre aux 
Français de reconnaître leurs services. La si- 
tuation de Ja Frauce avait bien changé dans 
cet intervalle : aux convulsions de l'anarchie 
avait succédé une république faible, qu'à son 
tour le glaive du despotisme avait renversée. 
L'homme de la révolution , le soldat de la li- 
berté avait tourné contre la patrie les triom- 
phes de l'armée natiouale , et nos victoires 
nous avaient donné des fers. Du consulat à 
l'empire la route avait été rapide ; mais la 
gloire en avait aplani les obstacles. La France 
euBu était h la fois glorieuse et opprimée : 
résistant au dehors à de nouvelles coalitions, 
elle cédait au dedans à la coalition du glaive 
et de l'administration contre ses libertés. 

L'époque toutefois n'était pas sans éclat : le 
nom français venait d'ajouter, dans les champs 
d'Iéna, aux respects de l'Europe. La monarchie 
prussienne, voisine do sa chute, dépendait de 
l'empereur Napoléon. Lui-même occupait la 
capitale de la Prusse et la Pologne pru.ssiennc. 
Napoléon, tout puissant, était alors une di- 
vinité dont on adorait les oracles. On surprit 
quelques phrases en faveur de l'ancienne répu- 
blique de Pologne; recueillies avec avidité, 
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transmises rapidement, ces paroles consolatri- 
ces parcoururent bientôt tous les palatinals. 
Peut-èlre l'empereur favorîsaît-il , par ses agens 
cet enthousiasme universel. Il arriva bientôt à 
un tel degré, que le peuple se leva tout entier. 
Le maréchal Davoust, qui avait paru le pre- 
mier aur le territoire, reçut des marques mul- 
tipliées de dévouement. L'exaltation s'accrut 
■b^s^e Bonaparte vint établir sou quartier-gé- 
ttéral ft VoÊea. Une foiâe de acMes polcmaÎB, 
ica larmes aifx jtuvae 'pmmisat-Bae son ft»- 
.nge. On lui d^ùadaÀt raffnmdiiuexBent d< 
la p&lrie , la nHtUffaHtni da trône de Belif edtt 
.Orâcnn Ità effraH sa perwnse et sb Ibftiuie ; m 
jKt rendait devant encan êtxstîBm. Vue piàta» 
artfmTelle , fia» aaUe et ^«s gtorieuse que ton- 
tes cdUr (pli ceigaaient eacore m Mte, éMt 
dfferte à NapoléMi. 

Ce iaoOftn{ae reçut une dépulatïon de U 
iwute noblesse; l'encouragea par ses discours 
•<t sfeff promesses. On vit alors les Polonais cou- 
rifaux armes, et former sous la direction du 
.gés^l Dombrowski, des régimens qui de- 
Tftioit ajouter à l'illustration des armes fran- 
çuMB. I^iUustre Koscitiszko , qui était Blon en 
J'rmœ, partageant un moment le» t tf é u m nu 
àatM compatriotea, jdgnit set «ihtim «lU 
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de DombrowsVi. <• Nous sommes, dmit-ïl, 
soas l'égide d'un oiouarque qui domjitt: les dif- 
ficultés par des miracles, et celui de 1& résur- 
lectioii de la Pologos trop j(lorieux pouf 
quu l'elerucl arbitre des deitiniéea ne le lui ait 
pas préparé. » 

' Tout concourait aÎDsi à entretenir renthoa- 
«asme des Polonais. Un bulletin , pnlilié à Pa- 
lu, refroidit un peu ce preoner mODTemeat, 
B «ipnut «ios les Touu det Polonais, sans 
-nuuuf«ctâr i«a îi^entioiu de l^apenur des 

K L'anow de la patrie, ce sentiment datio- 
Bkl , BOK-senUnient oooserT ^ entier dans 

ccMtT é« pe*ple polonais, mais il a éké re- 
trempé par le malheur; sa première passion. 
Mm premier désir est de redevenir nation. Les 
plus riches sortent de leurs châteaux pour ver- 
nir demander, à grands cris, le rétablissement 
du royaume, et offrir leurs enfaus, leur for- 
tune , leur influence. Ce spectacle est vraiment 
touchant. Déjà ils ont partout repris leur an^ 
ciea costume, leurs ancieuDcs habitudes. 

» Le IrÔQC de Pologne se rétablira-t-il? et 
eatte grande nation reprendra-t-elle son exis- 
ttae» «t BOB iodépendauce ? du fond du toca^ 
.Imu muUn-t-cUe à la m? Dien muI, qui 
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tient dans ses maÏDsles <»)ni))iawK»Q4u||||||^|ir 

les événemens, est l'arbiUe (J^ c^^^^ — " 




'Ceox "^u 1^ con^uûîîent Ipàij^ 
langue diplomatique des buUeti[is.attflD4imt 
impatiemiDent le dénoûment de la guerre;^, 
reHet des promesses du monarque fr^nç^û} 
mais quelques aiqi? de la liberté se demandaieRt 
si l'oupouTaît espérer la restiiura|io;i de I4 té-, 
publique , d'un bomme qui avait détruit Ja li- 
berté de son propre pays. Il eu était même qui 
craigoaieut que Napoléon n'eût vu , dans l'exal- 
tatioç polonaise, qu'un moyen d'c^n oblevirdea 
hommes et des subsides pour ^e^ piïOjeU oU4- 
rieurs. Mais la masse de la popula^içij^jt» Uyouliy 
avec une enlière conCance, à l'esj^oif d^VtOitti- 
ïurrectioii procliaine. 

Le traité de Tilsilt (9 juilltt 1807), signé 
oprcs six mois di: combat? , ne répondit qu'im- 
parfaitement à ce lé^'itime espoir. Ou regretta 
de'n'y trouver qu'un accomplissement incom- 
plet des promesses du vainqueur. La républi- 
que polonaise, qu'il devait ^ét^^Ur, u'ol^Uot 
ifu'une exi^teBCfl ausâ faible que pcrfcaiw. Juu^ 
«er^cjs.i^ çejtfaîlé û ville de PuitM^fati)^ 
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clarée libre. Une portion des provinces, tisur- 
pées jadis par la Prusse, fut érigée ea duclié 
(le Varsovie; le reste de ces provinces fut an- 
nexé au nouveau royaume de Weslphalie, créé 
pour Jérôme Napoléon ; mais loin dVnlever à 
la Russie et à l'Autriche les provinces que les 
parlâmes successifs leur avaient assurées , le 
traité accrut la part de la Russie, et maintint 
dans son intégrité celle de l'Autriche. 

Ce ne fut pas sans quelqiie habileté que Na- 
poléon donna le duché de Varsovie à l'élec- 
teur de Saxe , son allié , le même que , par leur 
constitution de i^gi , les Polonais avaient ap- 
pelé à la succession du trône , et qui s'était 
excusé d'accepter alors ce périlleux honueur. 
Mais cette faible principauté, soumisti à un 
prince étranger, ne devint ni une barrière 
puissante ni un contre-poids efficace contre l« 
Russie et l'Autriche. « En examinant la con- 
duite de Napoléon, dit un historien , on verra 
.ivec iudignntinn que des raisons de famille, 
des motifs d'une ambition mal calculée, pré- 
valurent sur la raison d'élat, ft que la liberti 
n'étant rien moins que la pensée de ce faiseur 
de rois, il couvrait ses propres desseins, en 
laissant les Polonais dans une espèce d'incer- 
titude sur les destinées de leur patrie. Il retc- 
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nait en quelque sorte ces peuples sous sa tïo- 
tnination personnelle, par la crainte de perdre 
l'appui de la France, el par l'espérance de re- 
couvrer plus tard , sous sa protection, le rang 
qu'ils avaient perdu en Europe [a). » 

D'après le traité de Tilsitl, le duché de Var- 
sovie devait être régi par des constitutions qui , 
en assurant les libertés et les privilèges des peu- 
ples de ce duclié, devaient se concilier avec la 
tranquillité publique des états Toteias. IrffviUe 
de Bantzîg devait recoavrer les loirtiui la ré« 
gissBîent l'époque où ellë icn.it émé d« se 
l^urerner elle-mémé. 

ITne eomttiifflioQ nommée mtta'I^ràtmctf 
de ht France Alt chttvgée de dresser wn stMOt 
«onsthntibanel. Ce slatst ftetprésentô'i DrM>^ 
de le 99 juillet, k 1Ha.^\étm , qui réq^pronvii et 
Ifis^na. Presque entièivmeiit «&lc(ii4 Mr ks 
«GAMtitatîfH» de l*e^in fimçali , cM actelé> 
glslatif ne coiitFib«R' pas pea è dessiilei- les 
yens des PoknMfs. Un grmd nombre recounnl 
tput, comme le royaume deWestphaIie> leda- 
cbé de VattWvie n^ pouvait être gn'un dépwr- 
tODent de la France. 

Aux temwi de cette impérialé eonstilitttmi , 
iM ireligtott catfaolififii Ait Mt/Netée rel^ev de 

(a) yictolMt et conçu/tes, l(m.XiFlt. . 
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l'bistoirb de POLOGNE. a83 
l'état. Elle garantissait la liberté des cultes et 
l'égalité dcvaot la loi. L'esclavage était aboli. 
Les (liéliaes, combinées d'une manière nou- 
velle avec dus assembiée.s communales, nom- 
maient une diète divisée en deux cbaïubres. 
Le roi en outre nommait un sénat à vie , investi 
du droit de rejeter les lois votées par les non- 
ces. La diète des nonces , délibérait & la plu- 
ralité des. voix, n'avait d'autre missiou que 
d'élire des commissions, qui demeuraient cliar- 
■gées de tout le travail législatif; ce travail pré- 
senté aux nonces devait être voté silencieuse- 
ment, la commis.^ion ayant seule le droit de 
prendrela parole; et le président de cette as- 
semblée presque muette avait encore la faculté 
de fermer la discussion. 

Le roi avait l'initiative des lois, la nomina- 
tion des sénateurs , des présidena des diétineg , « 
de ceux des assemblées communales ; il avait 
celle de tous les emplois civils et militaires; 
ses ministres formaient un conseil d'État; il 
pouvait dissoudre les diètes ; il nommait l'ordre 
judiciaire, qui, bien qu'exerçant des fonctions 
à vie, pouvait dans certains cas être destitué 
sans jugement. EnGu les Saxons pouvaient faire 
partie des armées nationales. 

Oû reconnaît dans celle combinaison cwi*- 
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a8i{ nisimi 
titutïonnelle , dans ce sénat chobi pdr le nu , 
dous ce corps législatif muet , l'image GdUcdea 
inslitutians politiques qui gonTemaient alors 
la France, En vain quelqa«a droits étaient re- 
connus, l'immense autorité donnée an roi ren^ 
dait les abus faciles, et laissait les citoyens sims 
garantie. Les légietateurs «Taîeat oublié la li- 
berté individuelle, et cella d« la pKesse, Cet 
oubli , qui ne peut être mpposé inrn^ntrirs , 
lUsnt anm frétodrfpiri «wgb eu fri^iauâsk 
Mm âe kconctittrtioD, et qw^Ulnitébade- 
«ttnidre d9 la protoclicm dNni dofKttê. 
Cette constiMion et l'Amttim4a dncfaé de 
Vamri* AHrmt Ptni devj^BapMx céssbsts 
ds»vkt«int'de Farwéefiani^tlsv et'â« fralli 
éa Til^. La Bouvdle Mognsaw Airamigàèn 
<]^BH8 pofttkitioia de quatre aitUiens #hom- 
• mes. La pi>ospérilé de œ f^lite 8tat, mal ga- 
rantie par les lois , fut de plus compromise par 
la présence continuelle de troupes étrangères 
qui restèrent eu cantonnement dans les pro- 
vinces. L'électeur de Saxe, investi par tetraité 
de Tilsitt du titre de roi , était un honnête homr 
me ; il aimait le peuple et méritait son amour. 
Hais il d^uKUit «ntièpetnoM-dé la France, «t 
»po«nitâtN([#up«éMdBlfiqpiMoib Ses 
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n L'HUTOtU DU POLOOIR. i0t 
d*aifiean dans ses états héréditairAf , d il d» 
p)4 gouTerner que par ses délégués ; il s'effor- 
ça toulefoU de donner quelques garanties à la 
oatim pHT le chois de ses ministres. brave 
«fc loyal Joseph Poniatowski , que nous avons 
TU défendre si courageusement sa patrie , fut 
sUHnmé ministre de la gume. Ou ronurqua 
dans le nombre des autres fonctioBnaire» dot 
WMns justement respectée Abu d^Keidara- 
ko , quin'etpériût pia» riMi.d« BtwpTto, «Twt 
d« ooMoaririnn gsOTWriMnHPtiioiiM 
paraisaait dtitfMé à sacrifier la Polt^iui au des- 
potisme impérial. 

(i8og) Le duché de Varsovie jouit d'une ap- 
parente tranquillité tant que dura la paix de 
Tilsitt. Cette paix fut rompue en 1809. L'Au- 
triche leva une armée formidable , et la con- 
quête d'un état allié à la France entra dans le 
plan de ses opérations. L'archiduc Ferdinand 
entra dans le duché ; mais la bravourp et le ta- 
lent du prince Poniatowslti le préservèrent de 
l'invasion. L'archiduc , plus d'une fois vaincu, 
fut coutraint de rélrogader. Les victoires écla- 
tantes de l'armée françai.se sur le Danube , et 
l'accession de la Russie , décidèrent en même 
te«p»lB Burl^ laFratte««t delaPologBA, ^ 
dat «ttlraité dg Vig— on igi ■■dii»«nwit tm- 
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sïbic. La Gallicie occidentale, un arrondisse- 
ment autour de Cracovie , et le cercle de Za- 
moEc , dans ia GalHcle Orientale , furent dtfta- 
cUs d« rempire «ut/ietiiftn. Le Ane de Varso- « 
vie oeqait en ou Ire h moitié des salines dfr 
WielioilM. Celte «Mitiitt de IcmtiHre poa- 
wl a'dtre -pM MB» iti8tteiMe «ar la proBp4r!t4 

Mais 4m oansesnown^ln bw wpuwiwI. « t w 
fut <le cadbnités pawâsa à Agraire l'eflfet 
««tt» Mfate Mntttoratîoai Fimuflaie, et, ^ 
fiuft le dire, l'inseotri système de blacua coati- 
nmtal , était poursuivi avec une ioflezil!^ 
' gasor par le cabinet de Saint-Cloud. Napt^n 
mait formé le projet de fermer l'Euro^ «Ht 
«MBmerce anglais. Ce plan gigantesque con- 
damnait à la misère celte foule de villes mari- 
times , si florissantes jadis , qui bordent , pour 
ainsi dire , les extrémités du coatinent euro- 
péen, depuis Amsterdam josqi^i Saint-Péleis- 
bourg. Dantiig, principal et presqne unique 
débouché du commerce polonais, vît bientôt 
décroître et s'anéantir sou antique prospérité. 
Dépourvu de liberté, le duché de Varsovie le 
fut insensiblement de commerce; ruiné par 
de gniene» mucesiÏYrt , d^rut^ par les 
JfMtfé* èbeva^iint, il n^o&it binttât que la 
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spectacle de Ujifu bidon» BÙsàie. Les gnn».- 
deg forfi^ii elbb-niéoMa u'icbaffinai A ' 
cet apiaavciucoient uaironiil.. . ■ :~-^>. 

Opandani la àéautnvae camiK^e de Aw-' 
sie était outerte (i&iaji «t Kapdéoa , «yioi- 
qu'il eût trompé les Polonais , p'avaît pas cessé 
decompU'F sur eux. Il fondaitde grandes espé- 
rances sur leur enlhouâiasme qu'il avait éteint ; 
il bâtissait d'iiiimeiises calculs sur leurs riches- 
ses que sa pDlilii|uc avait anéanties. Il forma le 
pKyet de coufédérer toute la Pologne , de faire 
monter toute la noblesse à cheval , et d'oppo- 
tet cette armée d'élite aux légions de la Russie. 
Toujours rempli de confiance dans lui-même ; 
préoccupé de ses vastes desseins , Napoléon 
voulait ignorer les faits quicombattaieut Itui- 
accomplissement. 

Quelque malheiireu!L qu'ils soient , quelque 
trompés qu'ils aient été, le premier mouve- 
meut des peuples auxquels on adresse un no- 
ble langage est toujours la confiance. Les Po- 
lonais surpassent à cet égard toutes les autres 
□utious. Jamais ou ne parle d'indépendance à 
ce peuple loyal sans que son ame s'exalte; ja- 
mais on n'éveille dans son cœur des sentimens 
généreux sans que sa vertu renaisse. La Polo- 
gne , pauvre, opprimé, se fréta ce^diu^t. 
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ftKK suggestions de l'ambassacleur ilé'^MCC; 
Iw diétiiies furent convoquées; e\hà ironisè- 
rent des dépiilés; et le 26 juin aâê'4ièU a*sB- 
Mabla. On cbcint pour mwéebal le priace 
Aèam QhU-toryflLi , AititA lu mMe condaite 
mit têptM 1m eneoM de aà ftttaîUe, et que 
«Ml grand Age avtdt &it «awaoïBai» le IfeMor 
patemis. Le conte AbrtlnKilrtvHz , hùbu^ 
des ânattes^ otmrlt i» ^Me par un discours 
I«tno(i({n0 (0). 

L'aOâMttBé^deFraiice, M. dePradE, pré- 
teat ftcette solteirîlj, l'a décrite dans un de ses 
nombreux ouvrages : n Quel jour! quelles 
joies! quel empressement! qui pourrait jamais 
les peindre! Le comte Mathucliewitz s'avance, 
tous les regards se fiient sur lui. Il parle. La 
fimle, jusqu'alors très-agitée , l'écoute dans 
un silence qui ne laisse entendre que sa voix. 
Eafin, le nom de la Pologne est prononcé : 
toutes tes mains battent à la fois: toutes les 
voix éclatent en applaudissemens prolongés j 
ils se propagent au dehors de la salle ; les cours 
du patois, Ua mu a^Rcentas mUalmtait da 
mAines cris : IHnrMse était gteéNle; jamaisje j 

(«) H. depradt Doni apprend , daoi n rdation àe 
•au ambasiade A Tarwvia , qu'il fntrantenrâsMdii- 
eonrt dp iuaiitre dtt finmce». 
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ne vis rien de pareil. Quand l'orateur s'adressa 
au prince Czartorysti , grand maréchal de la 
diète, pour lequel ou avait ménagé une apos* 
trophe qui rappelait ses services passés suivis 
de tant d'agilations, les mêmes transports so 
renouvelèrent; ce jour a dû être le plus beau 
de sa longue et honorable carrière. Enfin , rieû 
ne manqua à WR'ct, et cette journée, ainsi 
que les suivantes , présentèrent dans tout Var- 
sovie le îjonheur le plus vif et le mieux scu- 

li («). „ 

Dans la seconde séance, qui eut lieu le 28 
juin, la diète prit plusieurs résolutions. Elle 
fie constitua en confédération générale : elle 
déclara le rétablissement du royaume de Polo- 
gne et da corps de la nation pt^onaise; elle 
convoqua les ^édnesèt invita tonte la popala- 
tkm i M vo^éàéne. Tons les Pdonaïs em- 
ployés m service civil et miUtaire de la Rassis 
furent sommés del'abnnloiiner immédiatnnent 
pour être placés an service de Folt^ne. Tontes 
les autorités civiles, ecclésiastiques et militai- 
res furent invitées à faire connaître , dans 
tonte rétendue de la Pologne , l'existence et le 
bnt de la confédération. Cette confédération 
(a) Histoife de Fambassaàe en Pologne, tn 1811 , 
ein^nijmc édition , pag, iig. ' 
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lut représeotée par un consùi gintoil formé 
de dix membres et d'nn secrétaire. On, envova 
une députation au roi de Saxe pour demanoer 
son adjàésioiiv uae antre à l'empei-eur Napo- 
Uon, pour lui damander de couvrir de sa puis- 
tante protectic» ies efforts patriotiques de la 
Pologne reoùsBante. EnGit, la confédération 
jura, & lafaoedadel et- ds la terre, de pour- 
anÏTre jasqu'à la &ij et par.toiu les moyens , 
le fnmA ouvrage qu'elle avait «Orapris. 

Hais tontes ces mesures et ce noble eathon- 
siasme fnrent bientôt «oins d'un décann^ 
nietri général. La confédératioEt comptait sur 
Napoléon , et ceUii-ci voulut enocwe moiiia la 
liberté polonaise qu'en 1S07. Une députatioa 
se présenta devant lui, et prononça un élo- 
quent discours : <c Sire', dit l'orateur, la diète 
du grand-duché de Varsovie , réunie à l'ap- 
proche des puissantes armées de votre majesté, 
a reconnu d'abord qu'elle avait des droits à 
réclamer et des devoirs à remplir... Elle a dé- 
claré le royaume de Pologne rétabli dans aes 
ilrt^ts..... Sire, voire majesté travaille pour la 
postifïté et pour Tbistoire.... Nation Ubre et 
îad^tndaitte d^uîs les temps les plus reculés, 
noua n'hyons perdu notre territoire et noire 
indépendance ni par des traités, ni par des 
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conquêtes, mais par la perfidie et la trahisou, 
La trahison n'a jamais constitué des droits. 
Nous avons tu notre dernier roi traîné à Saint- 
Pétersbourg , où il a péri; et notre nation dé- 
chirée en lambeaux par des princes avec qui 
nous n'avions pas la guerre, et qui ne nous 

ont pas conquis 

I) Votre majesté peut-elle nous désavouer ou 
nous blâmer pour avoir fait ce que i^otre de- 
voir , con^me Polonais , es,igeait de nous 

Oui sire , la Pologne est proclamée de ce 
jourj elle existe f^r les loi* ; mais elle doit 
«ùster par 1« iait..». Dites , sire, que ig royaume 
de Pologne existe» et ce décret sm pour le 
monde âquivalent à U réalil& Noos sommes 
MÔM milUons de Poloows, puwi lesqqiBls il 
n'y en pM un donl le «mg, le* br«s, U 
tnoe ne<(nent dévoués h votre majesté..... De- 
pois twis nècles la Pologne , dans ses mal- 
bewfl f a toujours toorné ses regards vers Ja 
fronce. Nous présentCHis à votre majesté l'acte 
de la confédération par lequel nous réclamons 
J'exislence de la Pologne. Nous renouvelons 
devant vous, au nom de tous nos frères, le 
serment de persévérer dans cet engagemapt so- 
lennd josqu'A la fin , en 7 concourant de loïk- 
tes nos facultés morales, de tons noi moyw, 
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et, s'il le fallait, arec toat le sang qnî conle 
dans nos veines, afin d'achérer une entre- 
prise qui n'aura pas été formée en vain, à 
TOtre majesté yeut daigner l'appuyer. » 

NapoUon répondit à ce noble langage par an 
de en discours diplomatiques qui ont .d'autant 
plus de mérite qu'ils ont moins de sens : 

« GentOsliommes, députés é» la confédéra- 
tion d& Pologne , dit-il^ j'ai entendu btcc in- 
térêt ce que TOOi Tenez de me diife. 

M Polonais , j*auraiB peiaé et agi comme 
vou ; j'aurais voté comme toiis dans l'assem^ 
blée de Varsoyie. L'amour de son pays est le 
premier devoir de l'homme civilisé. 

■a Dans ma situation , j'ai beaucoup d'inté- 
rétsà concilier, et beaucoup de devoirs à rem- 
plir; si j'avais régné pendant le premier, le se- 
cond, et le troisième partage de la Pologne, 
j'aiirais armé mes peuples pour la défendre. 
Aussitôt que la victoire m'eut mis en état de 
rétablir vos anciennes lois dans votre capitale 
et une partie de vos provinces , je le fis sans 
chercher à prolonger la guerre , qui aurait con- 
tinué à répandre le sang de mes sujets. 

» J'aime votre nation. Pendant seize ans j'ai 
Ttt^-os «(Mats & mea cdtéa dans les.ebamp« d« 
Pltelki, et dans cenx de l'Ëspi^e. 
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SB l'hutoihb de poloctib. 293 
■ Pi^lAudU à ce <jae vous avez fait ; j'au- 
torise les efforts que toos voulez faire ^je ferai 
tout ce qai dépendra de moi pour seconder 
Tos résolutions. 

« Si TOS efforts sont unanimes , tous poa- 
Teis conceroir l'espoir de réduire Pennemi k re- 
conaeitre tos droits ; mais dans des contrées si 
â<»gaées et si étendues , c'est entièrement dans 
Fnnaniaiité des efforts de la population qui les 
couvi'e que tous pouvez trouver l'espoir du 
succès. 

u Je TOUS aï tenu le même langage dès ma 
première entrée en Pologne. Je dois y ajouter 
que j'ai garanti à l'empereur d'Autriche l'in- 
tégrité de ses domaines, et que je uè puis sanc- 
tionner aucune manocuTre ou aucun mouve- 
ment qui tendrait à troubler la paisible posses- 
sion de ce qui lui reste des provinces de Po- 
logne. 

11 Faites que la LttUuanie, la Samogitie , 
"Witepsk, Pofotik , MoMIow , la 'VVolhynie, 
l'Ukraine , la Podolie soient animées du même 
esprit que j'ai Tu dans la Grande-Pol<^^ , et la 
Providence couronnera TOtre bonne cause par 
des' saccès ; je récompenserai ce déTonement 
ia TOB contrées , qni tous rend si intéressana ^ 
et TOUS acquiert tant de titra i mon esUme et 
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à ma protection, par tout ce qui pourra dé- 
pendre de moi dans les cir coqs tances. » 

Ce discours érasif , ces phrases soigneuse- 
ment étudiées par lesquelles Napoléon promet- 
tait font sans s^engager à rien , détrompèrent 
bieat6l les amltassadeun ; « ils étaient partis de 
fvkf dit H. de Fradt , ils rerinrest de glace; 
leur fhrïd se commnnîqna & la Pologne , et 
d«piiÎ8<!e temps on n'apn parvenir i la téi^vS- 
fer. s Eneffet, à dater de ce jour, le sètese- 
raleotit; la commission de la confédération se 
trouva Bans pouvoir, et le duché de Varsovie, 
désabusé des derniers rêves qu'il devait for- 
mer, ne vit plus que la réalité de son oppression 
et de sa misère. Ses soldats continuèrent ce- 
pendant à partager les travaux de l'armée fran- 
çaise ; jadis ils avaient participé à sa gloire ; il* 
prirent cette fois leur part de ses souffrances 
et de ses désastres. 

L'issue déplorable delà campagne de Russie 
est connueUe l'univers. Les contemporains ont 
admiré , et la postérité admirera comme eux le 
sublime dévoaement des premiers soldats du 
monde , vainqueurs de leurs innombrables en- 
nemis, vaincus parles seuls élémens. La Polo- 
gne , après avoir supporté le séjour des armées 
triomphantes , eut à sabir toutes les consé- 
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quencAs ie U plw «SreuM retraite dont il soit 
bit raestion dans lliistoire. 

(i6i3) A oette époque folile en trahîsoiia , ' 
les troupes polonaises s^Dorèrent par la Gdé - 
lit^ qu'elles témoîgDàrent jusqu'à la fin à la 
France malheureuse et vaincue. Un corps auxi- 
liaire autrichien, jusqu'alors allié de l'armée 
française, s'éEant dissous en i8i3 , Poniatowski 
défendit Cracovïe pendant onze jours , et opéra 
sar l'Autriche une retraite honorable. On ra- 
conte que les dames polonaises de tous les rangs 
se couTrjre}it alors d'habits de d^uil j et vinrent 
en pleurant faire leurs adieux à leur brave 
armée. 

Joseph Poniatowsti et ses compagnons d'ar- 
mes rejoignirent les troupes françaises , et ser- 
virent avec gloire pendant la désastreuse cam- 
pagne de i8i3. Le héros polonais déploya une 
valeur quilui mérita le titre de maréchal d'em- 
pire ; ce titre lui fut décerné sur le champ de 
bataitlede 'Wacfaau. On sait quelle catastrophe 
tflrnàoft leajoim dePoniatowsLi^ et couronna 
par nue fin gloriwue et fiiAeste, U [dus noble 
via. ^u.beBreux qu'une foule d'illustres Po- 
lonais, fie guerrier mourut en croyant com- 
bftttrp pour sa patrie. Son corps fut retrouvé 
daes l'£l^r, qui l'avait cngioulî; les Tain- 
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qiieurs méoie readirènt hommage à sa vertu; 
l'ennemi s'arrêta poar asgirtËT aux fimérailles 
lie ce grand homme, et les souverains alliés 
lie pureut refuser une larme à ses infortu- 
nes. 

{[8i4) Bientôt les armées françaises éprou- 
vèrent une suite de défaites non moins éton- 
nantes que leurs victoires. Mais tandis que les 
succès de l'ennemi les refoulaient jusque sur 
leur territoire , tandis que la guerre changeait 
tie théâtre, el que l'ennemi s'applaudissait de 
ne plus retrouver la France de 1792^ quelques, 
places fortes en Allemaj^ et en Fâogne de- 
meuraient en notre poavoir. De ce nombre fqt 
Dantzîg, doat la défîénse bonorm quelques sôt- 
dats français , mais min» cette ville infiwtii- 
D^e. Quant à la misérable Pologne ^ dévastée , 
abtoiée pour plus de vingt ans , elle tetomba 
sousiejoag desespremiov maîtres , et la Fran- 
ce , subjuguée elle^ânn, ne pdtdéaonnaisU 
défendre. 

(i8i4) La chute du gouTetmment împMd 
anéantit'le duché de Varsovie et délmisit l'é- 
difice élevé par le traité de Tûsitt. L'âecteur 
de Saxe expia non-seùlement par cette perte « 
nais encore par renlèTement de qudques-imu 
de se» provinces héréditaires si^fidéUté envera 
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la France. Oa crut pouvoir encore à cette épo- 
que faire des promesses aux Polonais ; l'empe- 
reur de Russie, après le traité de Paris, enga- 
gea Kosciuszkoù revenir en Pologne, et celui- 
ci crut UQ moment au retour de l'indépen- 
dance de sa patrie. Les opérations du congrès 
de Vienne lui ouvrîreQt bientôt les yeux et 
prouvèrent que les cabinets alliés n'étaient pas 
de meilleure foi que le souverain qu'ils ve- 
naient de détrôner. 

Aux termes de l'acte du congrès de Tienne, 
duché de Yarfiovie , à l'exception de quel- 
ques prorinces , fat réuni ft l'nnpire de Enssia 
et lié irT^omblement à e«t empire, L'empe- 
reur de ILiune £aX aatoriaé à joindre i tes an- 
ime titres «dui de cmt, ni de Pologne. On 
promit tootafois aux P<don«ia , •njets reepeo- 
tife de la RunÏB , de rÂntricbe et de la Pruasé, 
une repréwntatioa et des ïnstilutions natïona- 
Ie>| r^Met d'après le mode d'existence polîtt- 
que que cbacnn des gouvernemens auxquels 
ils appartenaient jugerait utile et convenable 
de leur accorder. La portion du duché de Var- 
sovie accordée à la Prusse prit le nom de grand' 
duché de Posen, La propriété des salines de 
Wieiieczka fut cédée à perpétuité & l'Autriche. 
Oracovie fut déclarée ville libre et neutre 
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SOUS la protection des trois puissances (a). 

Telle est la situation de la Pologne depuis 
i8i4- En perdant l'appui de la France, cette 
~ contrés a. dû renoncer à l'espoir de redevenir 
jamais nation : elle ne cesse toutefois de le dé- 
sirer. L'empereur Alexandre ne néglige rien 
pour loi fure oublier ce qu'elle fut jadis) il a 
compris ipm la violeBCe «t le despotisme tia 
gagnent pas lés ODCurs, et, docile aux maximes 
d'une saine politique, il a pensé que, si rien 
ne doit légitimer l'usurpation , un usage éclairé 
du pouvoir peut la rendre moins péniUe.Soiu, 
sa protectitHi irapArial» , la Fdlpgîu russe c«i- 
tife les arta «t lâ soieMces. Uiie,coiistîtBtion , 
nM pas saas débuts, mais plus favorable qu'on 
e6t p«Patteaidra, assure aux andens Polonais 
une liberté modérée, m. L'empereur cle Russie , 
dA un pobUciste , gonrerne arec les formes 
les plus capables de lui gagner les ccours. Il 
conserve à ce peuple intéressant tout ce qui 
peut le flatter. Il honore publiquement de ses 
regrets le brave KoaciuszLo , l'immortel Ponia- 
tOwski. On le voit entouré des personnages 
qui ont l'estime de la nation , et il les comble 
défaveurs. L'agriculture se relève par ses soins 

(a) Acte du eouffrit 4e ^lenna , arUelet i , s > 3 * 

«.17. 
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paternels â« Pétat ^aTilùsemeat et de détresse 
où les guerres Far^aat plMgée. Les arts se 
perfectioimeut , le commerce se ranime et s*^ 
tend. Cest ainsi que Pempmntr chercbe à tf- 
facer jiisqii*aax derniers Testigea de Cette ini- 
mitié qu'un double partage , accompngné de 
circonstances atroces, avait allumée dans le 
cœur des habitans. Mais que les Polonais ne 
s'y trompent point , ils n'ont plus de pa- 
trie (o). » 

(m) i'SmKapemtSMe»lùtii*t,endieBmlirÊiSi9, 
tmn. I*r , pif. a^. (Pu H. Btmfmont Sriitajtae.) 
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